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QUARANTH-QUATRiÈMÇ ANNÉE - N® 13157 - 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 

Le débat sur les euromissiles et ses conséquences électorales en RFA Trois morts, trente disparus dans le Golfe 

mssT 1 $ libéraux allemands profitent Des arions irakiens ont attaqué 
de M. Mao fe hésitations de M. Kohl - 


M. Chirac avait 
pri* de* risqua* «n m ramtent à 
Moscou: fa* Sovidtiquas, na 
partent pas sur sa longévité poli- 
tique. na paraissaient guère 
«mprassés da la raeavoir, at 9 a 
dO quoique peu forcer les portas 
ite Kremlin pour ÿ être reçu. Il 
faut reconnaître cependant qu'il 
a gagné son pari. 

La premier ministr e n'a cartes 
pas réglé la contentieux frimeo- 
doviétique. Mal* tel n'était pas 
ton but bien au contraire: quel- 
que peu fasciné par la prestation 
accomplie 9 y a un mois at demi 
dans te capitale soviétique par 
M“ Thatcher, B voulait avant 
tout affirmer haut et clair ta spé- 
cificité de ta position française 
en matière de désarmement. U y 
est parvenu sans peine, mais 
cala excluait tout geste da com- 
promis è r égard des prétentions 
soviétiques: il est évident que 
M. Gorbatchev, soucieux de 
dégager un maximum de res- 
sources pour s'occuper enfin des 
maux intérieurs de l'URSS, 
recher ch e une sorte de dénu- : 
déarisation de l'Europe occiden- 
tale, ce qui est. è terme, incom- 
patible avec le maintien et b» 
modernisation de la force de dis- 
suasion française. 

SL***, pour 

des raisons autant philosophi- 
ques que de poétique intérieure, 
éviter toute accusation de com- 
pta teancs i r égard de Moscou, le 
premier ministre n’a rien 
concédé è M. Gorbatchev. H s'est 
cependant abstenu de s'engager 
trop avant dans l'affaire des mis- 
siles è courte portée, quitte A 
décevoir certains de ses parte- 
nains dans, la majorité, comme 
MM^Parre et Giscard «TEstafng, 
sanseubfiar son propre ministre 
.dalédéfefise, M- ©raud. 

M. Chirac a esquivé récusa 
avec adresse — ainsi qu'une 
crise avec f Elysée qui serait du 
plus mouvais effet, - puisqu'il a 
rata en avant ta nécessité d'arri- 
ver è une position commune 
entre Européens. C'est un tan-: 
gege qu'on n'a guère r habitude 
d'entendre A Moscou. On peut 
comprendre qu'il ait été mal 
reçu, mais I faut espérer que 
M. Chirac ne se livrait pes IA qu'A 
une cteuse.de style : r affaire des 
euromissiles représente finale- 
ment tBM chance pour le Vieux 
Continent, cede de prendre enfin 
en maôn ses intérêts de sécurité. 

Tout en multiplient les 
réflttMküw aimables pour M. Gor- 
batchev, M. Chirac a su égale- 
ment porter vrai A propos des 
droits de l'homme et de ce que 
leur violation en URSS a dTnao- 
ceptable pour un Occid e ntal. H l'a 
fait au Kremlin, il l'a fait en rece- 
vant, samedi matin, une quin- 
zaine de dissidents d'origines 
diverses, B Ta fait dan* l'entre- 
tien qù*a a accordé A ta télévision 
soviétique at qui a été diffusé 
sans aucune coupe. B faut l'en 
fé&cüarv rota» M la vole a été 
ouverte par M. Mitterrand : B 
était temps que Isa dirigeants 
occidentaux r om pant une fois 
pour toutes avec les pudeurs de 
langage -et des hypocrisies qui 
revenaient à fermer tes yeox sur 
une réalité pourtant connue de 


La « transpa- 
rence» chère A M. Gorbatchev 
ne doit pas étr* qtfft c ont o mma - 
tkw intérieure, at H ne pourra 
jamais' ÿ ' avoir un minimum da 
confiance entra TEst at l'Ouest si 

on n* trouve pas d'abord une 
tangue commune. M, Gorbatchev 
Fe-t-3 co m pr i t ? On pMIt l'espé- 
rer. puisque M. Chirac, après 
M** Thatcher et M. George 
Shuhz, a pu s'exprimer an toute 
Rherté A la télévision soviétique. 

. Vu de France, cet épisode du 
veyagp du. premier ministre peut 
perdue purement protocolaire. 
Vu de Moscou. B est .fondamen- 
tal il constitue un début de 
preuve delà bonne fol da M. Gor- 
batchev. Reste A savoir si le 
secrét ai re général a las moyens 
de parvenir A sas fins, mate c'est 
une autre affaire, 

(Un nos Informations page l } - 


Le Parti libéral (FDP) de M. Hans Dieirich Genscker 
apparaît comme le grand vainqueur des deux élections 
régionales qui ont eu lieu le dimanche 17 mai à 
Hambourg et en Rhénanie-Palatinat. 

Les réserves exprimées par le chancelier Kohl au sujet 
d'un éventuel accord sur l'élimination des euromissiles 
semblent avoir joué un rôle important dans le recul subi 
par le Parti chrétien-démocrate. 


BONN 

de notre correspondant 

Les deux élections régionales 
ont confirmé le retour des libé- 
raux (FDP) dans leur rôle de 
parti cWnière. Aussi bien en 
Rhénanie-Palatinat qu’à Ham- 
bourg, ce retour s’est effectué au 
détriment du Parti chrétien- 
démocrate du chancelier Helmut 
Kohl, qui paye, dans les deux cas, 
son refus d’adopter les positions 
phis souples dans les négociations 
sur le désarmement que suggère 
M. Genscber. 

Pour la première fais depuis le 
changement de coalition provoqué 
par le FDP en 1982 à Bonn, les 


libéraux se retrouvent, è Ham- 
bourg, en position de gouverner 
avec les sociaux-démocrates. II 
s'agit pour la CDU d’un sérieux 
avertissement, qui de devrait pas 
rester sans conséquence sur l’atti- 
tude du gouvernement ouest- 
allemand dans J’affaire des euro- 
missiles. 

A Hambourg comme en 
Rhénanie-Palatinat, la formation 
du ministre des affaires étran- 
gères a réussi son pari - revenir 
aux affaires — en réalisant son 
meilleur score depuis près de 
vingt ans. 

HENRI DE BRESSON. 

(Lire ta suite page 3.) 


m frégate américaine 

Trois membres d'équipage sont morts et trente autres 
sont portés disparus après l'attaque, le dimanche 17 mai, 
par l’Irak d'une frégate lance-missiles américaine. 

Les autorités irakiennes n'avaient toujours pas réagi 
lundi , mais les Etats-Unis ont fermement protesté et ont 
demandé «une explication complète et immédiate» à 
Bagdad . tout en admettant qu'il pouvait s’agir d'une 
« erreur ». 
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(Lire page 3 l'article de BERNARD GUETTA.) 
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Bourse 
de Paris 

Nouvelle baisse des valeurs 
et effritement du dollar. 
PAGE 48 

Attentat 
à Madrid 

L’ETA militaire refait sur- 
face. 

PAGE 4 

La stratégie 
de la « 5 » 

Un entretien avec M. Phi- 
lippe Ramond, directeur 
général de la chaîne privée. 
PAGE 36 

Les socialistes 
et l'école 

La formation « priorité cen- 
trale» pour l'avenir. 
PAGE 12 

Le sommaire complet 
se trouve page 48 


M. Le Pen, la classe politique et Téchéance présidentielle 


ÉeWmêt 


L’œuf do serpent 


M. Chirac s’est refusé, le 
lundi 18 mal, à entrer dans « les 
potékakfBts » à propos du Front 
utiouaL « Moi, Je tnraiUe *, »- 
t-3 déclaré à Ewope-I. Le pre- 
mier ministre a précisé que le 
gouvernement doit se définir 
«par rapport aux e ngag e m ents 
qoW a pris vb-à-ri$ des etecteurs 
et non pas par rapport à 
AL Unteiou M. Uatel ». 

par Jeari^larlojColombani 

Près de deux sonafttes après la 
prestation télévisée, du président 
du Front national, le feuilleton Le 
Peu continue, et ü n*y a aucune 
raison pour que le président du 
Front national cesse de semer le 
désordre dans une classe politique 
qui n’en peut mais- L'oeuf du ser- 
pent est Jà, produit d’une même 
impuissance: celle de la gauche 
c om me de la droite (d’avant 198 1 
et d'après 1986) & sortir de la 
crise. Voilà dix ans que nos res- 
ponsables successifs se font élire 
pour « redresser » un pays qui - 
les derniers chiffres de l’INSEE 
l’attestent - reste atone. 
Aujourd’hui, chacun se demande 
comment tuer le serpent dans 
l’œuf. Mais il est bien tard. Ni le 


dûmxomiSi ma tente une partie 
dffjla drojte,m,te cynisme sareâs- 
uque/qnTfaït rêver une partie de 
la gauche, :ne constituent une - 
réponse appropriée faeç à un phé- 
nomène dangereux, et perçu 
comme tel (1). 

L’effet Le Pen pèse fortement 
sur la droite comme sur la gau- 
che. Le poids est plus lourd et en 
tout cas plus immédiatement per- 
ceptible pour l’actuelle majorité. 
La présence et l'audience de 
l’extrême droite dans là compéti- 
tion présidentielle entament la 
droite au premier tour, et la divi- 
sent en vue du second. Il eft donc 
urgent pour M. Chirac (qui est 
lui-même moimpopulpircque son 
camp, donc plus -fragile) de 
réduire le xénufiat prévisible dé 
M. Le Pen (2). Ce dernier a mon- 
tré, au scrutin européen de 1984, 
comme aux élections législatives 
de 1986, que toute campagne 
électorale nationale lui est profi ta- 
ble. 

Le problème, pour M. Chirac, 
est donc de tenter de limiter 
l’audienoe de M. Le Pen à son 
niveau actuel, qui suffit déjà à 
affaiblir gravement la droite. Car, 
selon les estimations de la 


SOFRES, la droite ne peut espé- 
rer retrouver au second «oor que 
la moitié des suffrages de M. Le 
Pen, un quaft de ceux-ci se repor- 
tant sur Je candidat socialiste. Le 
troublé qui* s'est emparé de la 
majorité est à la mesuré de cette 
menace. 

La gauche aurait pourtant tort 
de se frotter les mains. Car l'effet 
Le Pen l’affaiblit, eBe aussi, à 
terme. Plus les thèmes mis en 
avant par l'extrême droite se 
développent, plus la thématique 
de la campagne risque (te s’ordon- 
ncr autour d’eux, moins le pays 
serait gouvernable à gauche au 
lendemain du scrutin présidentiel. 
Dans ces conditions, comment 
s’en sortir ? A droite, tes réponses 
sont multiples et incohérentes, au 
point que M. Le Pen fait parfois 
figure de juge des conflits au sein 
du RPR. Quatre réponses sont en 
effet proposées : Hmégration, 1e 
silence, le combat et la récupéra- 
tion. 

(Lire la suite page 6.) 

(I) Selon le sondspe SOFRES pour 
RTL et le Monde. 55% des personnel 


interrogées jugent que M. Le Peu est on 
danger pour la démocratie. 

(2) La foodxges le créditait de 9 à 
10 % des intentions de vote. 


ECONOMIE 

La recherche agricole dans le tiers-monde 

Une enqu ê ta re por ta ge an Iode, aux Philippines et au Pérou sur 
Tkitemationa/e da ia révolution varia, m Trois centres qui manant au 
point notamment de nouvoües variétés de riz, da mit et da pommas 
da terra. ■ Les mutonaDonaias, qui sont è l'affût des découvertes, 
surtout dans le tkmtaina des s emenc es . ■ Dos coUecdons de gènes 
déB catm à génr. 

La cbnwiqoe de Pari Fatal : L'avertissement espagnol 

Pages 37 à 40 

CANNES 87 

Sélection officielle : «Les vrais durs ne dansent pas», de 
Norman Mallcr; «Repentir», de Tenguiz Abouladzé; 
«les Ailes du désiris. de Wixn Wenders: sur la terre 
comme au ciel; «la Famille», d’Ettore Scola: le tamis 
des souvenirs. 

Un certain regard: « Hôtel de France », de Patrice Chéreau : 
la nuit sans masque. Un entretien avec le réalisateur. 

Pages 32 et 33 

SPORTS 

Ftetim, Prost : fin et saké 

Trente-doux ans. Le bel Sga. CM de la retraite pour Michel Piadni, 
ester ds ta pMkdtuda potr Alain Pnm. Animateur et buteur vedette da 
T équipe de Franco de foottiafi. Mchtd Ptatûv a mis un torme i sa car- 
rüra sportive mu coup de sifflet final de ia demüm rencontra du cham- 
pionnat dltaSe entre son dub. le ejuve» de Turin, et Brescia, le 
dmanche 17 mai. Champion du monda de formule 1 1986 et 1986, 
Alain Prost a égalé, la mime jour, la record da victoires de Jadcy 
Stewart an s'imposant à Spm. uopëote or un footballeur d'exception; 
une génération de champions de pIMpied avec la légende. 

Page 14 


CHRISTOPHE DE PONFILLY 

les 

gobenrs 

,de 

Unes 

. ROMAN 

Dans les coulisses du grand reportage, 

. une ss^îre explosive de la télévision. 


La mort du prix Nobel 1974 

Gonnar Myrdal, l’économiste des pauvres 




WM 


Le professe» Gonnar Myr- 
dal, prix Nobel d'économie 1974 
et ancien ministre social- 
démocrate dn commerce, est 
mort le dimanche 17 mal i 
Stockholm. U était igé de 

g na tre- v ing t tarif ai*. 

STOCKHOLM 
de notre correspondent 

«Je suis devenu économiste un 
peu pur hasard, disait souvent 
Gonnar Myrdal. Je m'étais lancé 
dans des études de droit pourvoir 
comment la société fonctionnait, 
à fa numtère d'un petit garçon qui 
démonte une montre pour en exa- 
miner le mécanisme, et ces ana- 
lysés me déprimèrent profondé- 
ment. » Son épouse, Ain Myrdal 
(prix Nobel de la paix 1982), 
pour le réconforter et l'encoura- 


ger, hû fait lire alors des o u vrages 
d’économie théorique, une science 
capable, & tes yeux, de réformer 
la société et de rédnire les inéga- 
lités. 

L’étudiant a frit son choix. En 
1927, 3 p résent e une thèse sur la 
formation des prix; voa ans plus 
lard, il est professeur d'économie 
politique A Genève. Avec Bertü 
Ohlin (prix Nobel d'économie 
1977), Erik Zindhal et Dag Ham- 
manijSld. 3 devient Ton des prin- 
cipaux i mm a t B gT i de la célèbre 
«école de Stockholm», un groupe 
d 'économistes qui, après ia 
dépression des p a née» 30, préco- 
nise une politique monétaire et 
fïmuKdère active. Assez proche de 
Keyaes, S estime que l’Etat peut 
contrecarrer te chaî n age et ta -sta- 
gnation écono miq u e per me poli- 


tique de déficit budgétaire et 
d’emprunt pour couvrir les 
dépenses publiques. 

Bien vite, cependant, Gunnar 
Myrdal s’écarte de l’économie 
purement théorique et même de 
ses amis de l’école de Stockholm. 
C’est la science appliquée qui 
l’intéresse. Député dû Parti social- 
démocrate de 1935 à 1938, puis 
de 1944 & 1947, 0 sera conseiller 
du ministre des finances, Ernst 
Wigforss, puis président de la 
commission pour la planification 
économique après là guerre et 
ministre du commerce en 1945, à 
rSge de quarante-sept ans. 

Mais rhomme n’est pas fait 
pour la politique. De caractère 
impulsif, il est tout sauf tacticien. 

ALAIN DEBO VE. 

(Lire fa suite page 43.) 
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Etranger 


La fin du voyage de M. Chirac à Moscou 

Le premier minis tre annonce la conclusion d’un protocole financier 

et la négociation d’ün accord culturel 


M. Chirac a regagné Paris, le 
samedi 16 mai an soir, après son 
voyage de deux Jours à Moscou. 
Avant de quitter la capitale 
soviétique, 0 s’est rendu sur la 
tombe de l’écrivain Pasternak, à 
Peredefkino et a enregistré un 
entretien qui a été diffusé par la 
télévision soviétique. Ce docu- 
ment n’a fait l'objet d’aucune 
censure bien que le premier 
ministre ait critiqué ouvertement 
la pratique des internements 
psychiatriques, les difficultés 
faites aux juifs pour quitter 
rURSS et h répression politi- 
que. M. Chirac a également 
réaffirmé à cette occasion la 
position française sur le désar- 
mement, la force de dissuasion, 
les essais nucléaires et les armes 
chimiques. 

MOSCOU 

de nos envoyés spéciaux 


Avant de quitter Moscou, le 
samedi 16 mai, M. Chirac a dressé 
un bilan de ses entretiens au cours 
d’une conférence de presse. H a 
affirmé à cette occasion l'Intérêt 
qu’il portait aux * ambitions réfor- 
matrices» de M. Gorbatchev. Il a 
également annoncé la signature d’un 
protocole financier avec Moscou. Ce 
document, qui prévoit la garantie de 
l’Etat pour certains crédits accordés 
à l’URSS, est destiné à remplacer 
un accord arrivé 1 échéance 
fin 1986. Le premier ministre a éga- 
lement déclaré que les Soviétiques 
s’étaient engagés à conclure « dans 
une période tris proche » des 
contrats pour un montant de 2 mil- 
liards de francs. M. Chirac a aussi 
précisé qu’il avait invité son collègue 
soviétique, M. Ryjkov, le ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
M- Cbevardnadze, et le présidait de 
FAcadémie des sciences, ML Mart- 
ebouk, & se rendre en France. 
M. Chirac a également convié à 
Paris le maire de Moscou ainsi que 
le responsable du commerce exté- 
rieur, qui aura pour tâche d’infor- 
mer les industriels français des nou- 
velles possibilités d’investissement 
en URSS. 

Au cours de sa conférence de 
presse, M. Chirac a reconnu 
qu'aucun progrès n’avait été accom- 
pli au cours de ses entretiens à 
propos du désarmement. 11 a d'autre 
paît annoncé que Paris et Moscou 
avaient décidé de négocier un 
accord culturel. La conclusion d'un 
tel document était bloquée jusqu'à 
présent par le refus des dirigeants 


soviétiques de voir s'ouvrir à Mos- 
cou un centre culturel français 
accessible & tous. Faisant allusion à 
ce différend, ML Chirac a affirmé 
que l'accord envisagé devait favori- 
ser « un accès libre et normal aux 
manifestations culturelles organi- 
sées dans les deux pays ». 

A peine M. Chirac avait-il ter- 
miné sa conférence de presse que le 
porte-parole du ministère soviétique 
des affaires étrangères fui succédait 
pour donner sa propre appréciation 
de la visite. 

« Nous espérons que la France 
pourra apporter sa contribution au 
processus de désarmement, mais, 
pour l'instant, nos espoirs sont 
vains », a déclaré M. Guerassimov ; 
• quelque chose est allé dans le sens 
d’une amélioration des relations 
franco-soviétiques ». a cependant 
déclaré M. Guerassimov, qui a fait 
preuve de sa verve habituelle, en 
engageant un joute oratoire avec le 
porte-parole de Matignon, M. Bau- 
douin, qui s’était assis au premier 
rang mais n'était pas censé prendre 
la parole. « Nous ne comprenons pas 
l’amour de Jacques Chirac pour la 
bombe nucléaire », a notamment 
lancé le porte-parole soviétique. 

Pince-sans-rire, H a invité M. Bau- 
douin & indiquer lui-même à l’assis- 


tance contre qui les missiles français 
étaient pointés— L’interpellé prenait 
alors le micro pour expliquer qu’ils 
l’étaient - tous azimuts, depuis de 
Gaulle ». M. Guerassimov a répli- 
qué par un nouveau développement 
très critique â l'égard de la force 
nucléaire française. « La France 
pense avoir le droit de posséder des 
armes nucléaires. Mais pourquoi 
pas d’autres pays ? Cela sape le 
traité de non-prolifération, c’est une 
position dangereuse », a-t-il dit. 

M. Guerassimov a également évo- 
qué le cas de M“ Lu dmflla Vary- 
gnine, cette citoyenne soviétique 
mariée au principal inculpé français 
de l’affaire d’espionnage de la Aisée 
Ariane, et qui reste sous contrôle 
judiciaire. 

La sœur de l'intéressée a été 
reçue samedi â l'ambassade de 
France par M. Jacques Biot, direc- 
teur d'Europe au Quai d'Orsay. Elle 
a ensuite donné une conférence de 
presse « improvisée » devant les 
grilles de l'ambassade. La sœur de 
M^Varyguine demande que les 
autorités françaises laissent partir 
cette dernière, « présentent publi- 
quement leurs excuses » pour 
• l’injustice» dont elle aurait été 
victime et • compensent le préjudice 
moral et matériel subi ». 


An moment même où celle-ci par- 
lait devant l’ambassade, ML Chirac 
s'adressait, à l'intérieur, a la com- 
munauté française. Le premier 
ministre a notamment affirmé qu'il 
avait remis • en main propre » use 
liste de trois cents cas humanitaires 
à M. Ryjkov. U a ajouté sur le mode 
familier : • Ce n’est pas cependant 
un problème qu’on règle à coups de 
gueule. » 

JACQUES AMALRIC 
et DOMINIQUE DHOMBRES 
jOn s’exclut pats à Paris qu’au total 
l’année 1987 perme tte d’eugnnger 
qaelquc 4 milliards de francs de 
conflits, retrouvant abri les ahuaux 
«normaux» d'avant 1982. Outre les 
co mman d es totxKssnt UZmBSnri de 
francs passées depuis le débat de 1987, 
Français et Soriétfap» se sent ma 
d’accord pour a ccél é re r les aëgods- 
Oom en coma, Moscou promettent de 
donner la priorité à certaines opt a - 
dons dans les mois à ven ir . Une enve- 
loppe de 2mflliants semble assurée, 2 
laquelle pourraient s’ajouter des 
contrats complémentaires. 

Aacan d'entre cas ne devrait dépas- 
ser 500 minions de francs. Le temps 
des «grands contrats » est bd et bien 
révolu, et, avec pragmatisme, la France 
préfère joaer «périt ou moyen mais 
sûr », sonligne-t-on A Paris. En 

tetfons de pétiole soviétique, source 
dlrzitatioa A Moscou, pourrait raplde- 
I être levé.] 


A la télévision soviétique 

« Une amélioration des droits de l’homme en URSS 
renforcerait la confiance » 


Au cours de l’entretien qu’il a 
accordé à la télévision soviétique 
— et qui a été intégralement dif- 
fusé le samedi 16 mai, — 
M. Chirac a rappelé les grandes 
lignes de la position française au 
sujet du contrôle et de la réduc- 
tion des armements. « L’essentiel 
pour nous, a-t-il dit notamment, 
c’est que le désarmement se passe 
dans des conditions qui renforcent 
Va sécurité. (...) D faut que la 
sécurité de l’Europe soit assu- 
rée. » 

Le premier ministre, interrogé 
sur la politique de M. Gorbat- 
chev, a manifesté /'« intérêt sym- 
pathique » avec lequel était suivie 
en France l’expérience de la 
perestroïka ( re- structuration) en 
cours en URSS. 

* Le résultat de la perestroïka 
sur le plan extérieur, je ne parle 
pas des conséquences intérieures, 
tuais, à l'extérieur, c’est probable- 
ment d’améliorer beaucoup le cli- 
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mat de confiance, a-t-il ajouté. 
Or, vous savez que la confiance 
entre l’Est et l’Ouest est na élé- 
ment capital pour la paix. C’est 
aussi important que le désarme- 
ment, et, d'ailleurs, les deux sont 
liés. Le désarmement sera 
d’autant plus facile que la 
confiance existera. Alors nous 
avons l’impression en France, en 
Europe, que l’évolution actuelle 
permettra de renforcer la 
confiance. 

» J’ai dit aù secrétaire général, 
j’ai dit au chef de gouvernement 
qu’il y avait certains peints qui 
permettraient alors d'accélérer le 
rétablissement de la confiance, 
que j’avais évoqués lors du dîner 
au Kremlin et qui touchent 
notamment les modalités d'appli- 
cation des droits de l’homme en 
Union .soviétique, question qui 
préoccupe les Européens, et l’idée 
que dans le cadre de cette trans- 
parence, dans le cadre de cette 
réforme, une amélioration dans ce 
domaine serait de nature à accélé- 
rer et à renforcer ce phénomène 
de confiance. Cest très impor- 
tant » 

Les «camps», 
le «goulag» 

Poursuivant sur le chapitre des 
droits de l’homme, M. Chirac a 
déclaré: 

« Cest un vrai problème qui ne 
doit pas être traité seulement en 
termes de procédure. Je ne veux 
pas, bien sûr, faire d’ingérence 
dans les affaires intérieures de 
l’Union soviétique. Mais vous 
n’ignorez pas qu’il y a une grande 
émotion dans des démocraties 
occ id entales, une grande passion à 
l’égard de la situation d’un certain 
nombre de Soviétiques. Il s’agit 
d'une pan, des prisonniers de 
conscience en quelque sorte, et 
d’autre part de la situation des 
juifs, qui n’ont pas l'autorisation 
de sortir librement et pour nous 
Occidentaux, ce n'est pas compré- 
hensible. Alors naturellement à 
partir de là, on dit beaucoup de 
choses : je suis tout à fait per- 
suadé que la situation réelle n’est 
pas telle qu'on l'explique, mais ce 
n’est pas là le problème. Le pro- 
blème, c’est qu’il y a des hommes 
et des femmes qui ne sont pas 
libres de quitter leur pays, qui. 
peuvent être emprisonnés ou mis 
dans un asile psychiatrique pour 
des raisons de délit d'opinion, et 
ça, ce n’est pas compréhensible 
pour des Occidentaux. 

» C’est un élément qui crée 
naturellement la défiance et c'est 
pourquoi je me suis permis de le 
soulever, je dirai dam des termes 
très amicaux, qui n’avaâent rien 
d'agressif. C'est dans ce même 
esprit que fai donné ce matin 
même an premier ministre une 
liste de cas humanitaires parce 
que, je croîs qu'il faut faire quel- 


que chose pour des raisons 
morales, pour des raisons tenant à 
la dignité de l’homme, mais égale- 
ment pour des raisons politiques 
permettant de renforcer la 
confiance entre l’Est et l'Ouest. 
C’est une nécessité. » 

» (_) Si les autorités soviéti- 
ques prenaient un certain nombre 
. de mesures dans le cadre du Glas- 
nos t, dans le cadre de leur 
réforme, dans le cadre de la 
démocratisation, qui' est une 
grande affaire aujourd’hui pour 
l’Union soviétique, pour autoriser 
les gens à sortir du pays s’ils le 
veulent, pour libérer ceux qui sont 
dans des camps pour des raisons 
uniquement d’opinion, alors, cela 
changerait tout, et cela créerait 
spontanément les c o n d ition» de 
confiance.» 

Interrogé un peu plus tard sur 
les manifestations d’antisovié- 
tisme en France. M. Chirac a 
admis qu'il avait pu y avoir 
«quelques malentendus». Il a 
cependant évoqué « des choses qui 
ont choqué les Français », citant 
en particuliir «l’affaire de 
I’ Afghanistan* et «le déploie- 
ment des SS-20». 

«Et puis naturellement, a-t-il 
ajouté, H y a tous les problèmes 
que j’ai évoqués tout à l’heure liés 
à la situation des juifs en Union 
soviétique : vous savez, il ne reste 
que deux pays dans le monde où 
les juifs ne sont pas libres de sor- 
tir, c’est l’Union soviétique et la 
Syrie. C’est tout de même 
extraordinaire. Alors ceci provo- 
que évidemment des réactions 
dans l’opinion publique, fhistoire 
du goulag et tout ça. Alors, il faut 
faire en sorte que les bons côtés 
effacent les mauvais côtés, il faut 
faire un effort commun, c’est le 
sens de mon voyage ici. » 


M. Georges Sîdre 
nommé ambassadeur 
en Birmanie 

M. Georges Sîdre a été nommé 
ambassadeur de France à Rangoon 
(Birmanie), a annoncé, le jeudi 
14 mai, le ministère des affaires 
étrangères. 

[Né le 17 février 1927, M. Sîdre est 
licencié ès lettres, diplômé d’études 
supérieures de langue et tixtératore clas- 
siqnes et dipiamé de rEeole nsrianale de 
langue et civilisations orientales. 
M. Sîdre a été en poste à Varsovie 
(1933-1960), pas à Fadniimstraliaa 
centrale (1961-1966). Chargé de mk- 
skn à la délégation générale auprès de 
fat République démocratique du Viet- 
nam (1966-1967), puis deuxième 
coueBferaceingmeposte (1968), ü est 
de 1968 à 1971 p r em i er secrétaire à 
B a n g fcnfc et membre da groupe de tra- 
vail permanent à rOTASE, puis de 
1971 A 1973, de u xi è m e conseiller â ce 
même poste et représentant suppléant 
de la Fiance 1 rOTASE. Deuxième 
conseiller â Luxembourg de 1973 â 
1979, M. Sîdre était premier conseiller 
à Brasilia de 1980 A 1983. H n’avait pas 
tTailecudon depuis.] 
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La démission de M. Karamé 
divise le camp chrétien 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

La crise gouverne monta le 
déclenchée il y a deux semâmes 
par ta d émissi on fracassants du 
premier ministre, M. Rachid 
Karamé. s’est muée en une crise 
au sain du camp chrétien. Les 
deux principaux protagonistes en 
sont le préskient de la Républi- 
que, M. Amine Gemayel, qui 
prend ses précautions avant de 
se prononcer sur la démission de 
M. Karamé. et les Farces liba- 
naises de M. Samir Geagea, 
rnütces chrétiennes, qui accusent 
le chef de l'Etat da rater l'occa- 
sion de briser te cende vicieux du 
boycottage gouvernemental dont 
il esc l'objet. 

Pour le présidait, l'essentiel 
est d'éviter le blocage total des 
institutions si. ayant accepté la 
démission de M. Karamé et ne 
parvenant pas à former un gou- 
vernement. Q étant confronté à un 
refus de ce damier d'expédier 
même les affaires courantes. 
Bien que ses émissaires soient 
rentrés bredouilles, jeudi, cf une 
réunion à Damas sur laquelle il 
fondait beaucoup d'espoirs, iï 
n’en continue pas moins à 
rechercher une solution de 
rechange avant de se prononcer 
sur la démission de M. Karamé. 
Curieusement, il est soutenu 
dans cette affaire par M. Cantine 
Chamoun, vieille figure du camp 
chrétien qui. après avoir rédamé 
vigoureusement le départ de 
M. Karamé, prône maintenant la 
prudence. 

Pour M. Geagea, les institu- 
tions sont déjà paralysées du fait 
du boycottage du président par 
le premier ma ti s t re et les minis- 
tres musulmans depuis un an et 
demL Et c'est précisément 
l’occasion de les débloquer 
qu'est en train de rater 
M. Gemayel. Car, selon l'analyse 


des Forces tibandses, le Syrie, 
occupée par de* manœuvres 
politiques régionales, n’est pas 

en état de réagir. 

Paradoxalement, le président 
Gemayel reçoit l'appui de ses 
ennemis ; le plus intransigeant 
d’entre eux, M. Nabih Berti, chef 
de la milicie chHte Amai, Hri 
décernant même un hommage 
pour e son attitude digne 
d'éloges (...) qui Ta fait résister 
au véritable terrorisme exercé sur 
ha à l’Est jc‘est~è-c6re dans le 
territoire chrétien] pour rentrât- 
ner dans une entreprise hasar- 
deuse et enfoncer davantage le 
pays ». 

M. Joumblatt, quant à . lui, 
souffle le chaud et la froid, 
tenant an un même jour, diman- 
che, des propos très apaisants A 
l’égard des chrétiens et appelant 
quelques heures plus tard A 
détruire le palais présidentiel A 
coups de canon. Il est vrai. que 
son premier propos s'adressait A 
la population chrétienne et . Je 
second au président Gemayel. 
qu'a s'est remis à appeler le 
« chah da Baabda ». 

M. Karamé, enfin, maintient 
imperturbablement sa démission 
et sas revendications concernant 
te partage du pouvoir entre chré- 
tiens et musulmans dans un sens 
plus favorable A ces dentiers. 

LUCIEN GEORGE. 


• Libération d'un militaire 
libanais après vingt-six mois 
de captivité. — Un soldat da la 
8* brigade (chrétienne) de 
Tannée libanaise a été relâché, le 
hindi 1 1 mal à Beyrouth. Enlevé 
le 7 février 1985, 9 a affirmé 
avoir été détenu par le HezboHâh 
(Parti de Dieu, intégriste chêta 
pro-iranien). Des mû tiers de Lfoa- 
nais, chrétiens et musulmans, et 
de Palestiniens sont portés ■ dis- 
parus » depuis le début du conflit 
libanais en 1975, — (AFP.) 



"U Point, 

je sais 
pourquoi 

je le fis.’ 
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Paul Lombard. 


B y a cette se- 
maine dans Le Point 
un grand dossier sur 
les allergies. Il m’a 
passionné et il va 
sans doute intéresser 
beaucoup de monde. 
J v ai appris que 15 à 
20% des Français en 
souffrent Us ne sont 
pas les seuls : Ronald 
Reagan est paraft-B 
une victime chronique du rhume des foins. 

L’articte sur raffaire Gary Hart montre 
que deux tiers des Américains pensent que 
la presse abuse de ses prérogatives, 
d'ailleurs les électeurs sont plus choqués par 
le mensonge que par les aventures extra- 
copîugales de l’ex-candidat à la Présidence. 

J’ai noté également le sondage sur les 
müitaiits du RPR. A 1 % près, 3s sont le partait 
reflet de la population active française. 

En marge du procès Barbie, il y a égale- 
ment un remarquable article, dotdoweux, 
sur le débat qui oppose des historiens alle- 
mands à propos du nazisme. La lèpre a laissé 
des traces. La France n'est pas épargnée. 

Enfin, je vais vous faire une confidence, 
F» apprisavec plaisir, en lisant Le Point, que 
bientôt je pourrai me procurer un robot qui 
parie. Cette perspective ne peut que réjouir 
un avocat. Le Point, je sais pourquoi le le fis. 
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Proche-Orient 

Grave incident dans le Golfe 

Trois morts dans l’attaque d’une frégate américaine 

par la chasse irakienne 
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Europe 


RFA : les élections régionales 

Les libéraux profitent 
des hésitations de M. Kohl 


TVois membres d’équipage sont morts et 
trente autres sont portés disparus après l'attaque, 
le dimanche 17 mai par l’Irak, d’une frégate 
lance-missiles américaine. L’attaque du bâtiment 
américain est la deuxième dans te Golfe, en 
l’espace de trente-six heures, contre un navire 
battant pavillon d’une superpuissance. Samedi 
soir, le pétrolier soviétique Marécbsl-Cbouykov. 
on des trois bateaux soviétiques affrétés par le 


Koweït pour dissuader riran de s’en prendre à ses l 
exportations de pétrole, avait été endommagé par | 
une mine près de rémira t. { 

Les autorités irakiennes Savaient toujours I 
pas réagi lundi matin à rattaque, mais les £t ats- 1 
Unis uni fermement protesté et ont demandé ! 
« une explication complète et immédiate m aux i 
autorités Irakiennes. | 


WASHINGTON, 
do notre correspondant 


Une frégate lancomissDes améri- 
caine a été « sérieusement endorrt- 
mogêe » par deux avions irakiens 
alors qu'elle croisait, le dimanche 
17 mai, dans le Golfe. Première 
attaque contre un bâtiment militaire 
étranger depuis le défaut, 0 y a trois 
ans, de la guerre des pétroliers qui a 
déjà touché quelque cent soixante- 
dix navires marchands, ce tir de mis- 
siles a fait trois morts, selon les der- 
nières indications fournies lundi par 
le Pentagone. 

A l’hôpital militaire de BahreTn, 
où les blessés devaient être ache- 
minés dans la matinée, on s'apprê- 
tait à prendre en charge près d'une 
trentaine de membres de l'équipage 
du Stark et le bilan (•de nom- 
breuses victimes », a déclaré le 
secrétaire d’Etat) pourrait être pins 
lourd encore. 

Sévèrement commentée par 
M. Shulz f « Nous traitons l’affaire. 
a-t-il dit, avec le plus grand 
sérieux. •). mais presque minimisée 
au Pentagone et à la Maison Blan- 
che oà Pon a, d’abord, parié d'une 
* erreur» de la chasse irakienne, 
Pattaque a en Heu à 18 h 10 GMT 
(20 h 10 & Paris) à en vi ro n 70 mOes 
de Bahreïn. D’après le porte-parole 
dn Pentagone. M. Robert Sims, 
deux Mirage F-l auraient chacun 
tiré un missile Exocet SU n’est pas 
certain que les deux a ppa r ei ls aient 


atteint leur cible, la frégate a été 
frappée & bâbord, à la hauteur du 
pont principal. 

Plusieurs incendies se sont 
déclarés, notamment dans la soute 
des missiles. Bien qu’ils aient été, 
semble-t-il. maîtrisés, le Stark a dû 
s’immobiliser, lundi, vers 2 heures 
GMT, et les membres de l'équipage 
dont la présence sur le navire n'était 
pas absolument indispendable ont 
été évacués sur un autre bâtiment 
américain. 

Dans un premier temps, M. Sims 
avait expliqué que les pilotes des 
Mirage avaient tiré de « par-dessus 
l’horizon -, sur la seule indication 
de leurs radars, et sons réaliser donc 
qu’ils s'attaquaient A des navires 
américains. «Rien n’indique qu’il 
s’agisse d’une attaque délibérément 
hostile Il semble qu'il s’agisse 
d’une méprise -, avait-il dit en 
employant des formulations très 
semblables & celles qu’utilisait, 
parallèlement, le porte-parole de la 
Maison Blanche pour les affaires de 
politique étrangère, M. Howard. 

Plus tard dans la soirée, cette 
thèse de Y* erreur» laissait toute- 
fois place à des comptes rendus plus 
strictement factuels, et la réaction 
officielle de Washington s'en trou- 
vait ainsi exprimée par le départe- 
ment d'Etat annonçant que les 
Etats-Unis avaient demandé « une 
explication complète et immé- 
diate » à l’Irak, auprès duquel une 
« ferme protestation » avait été éle- 
vée et dont une • réponse» était 
• attendue ». 


Les Etats-Unis ont des raisons 
d’étre surpris par l'attaque du Stark ! 
dans la mesure où ils ont rétabli, I 
en 1984, leurs relations diplomati- ] 
ques avec l'Irak (rompues en 1967 j 
après la guerre de six jours), et que 
cette décision avait très clairement 
reflété leur souci de ne pas voir 
l'Iran l'emporter dans la guerre du 
Golfe. Officiel lemem neutre dans le 
conflit. Washington souhaite en 
effet une solution de compromis 
négocié afin d'éviter la grave désta- 
bilisation politique de cette région 
stratégique que pourrait impliquer 
une victoire de Téhéran. 

Dans son édition de cette 
semaine. Newsweek indique d'ail- 
leurs que les Etats-Unis viennent 
d’autoriser onze pétroliers koweï- 
tiens à battre pavillon américain en 
s’engageant à les protéger contre les 
risques d’attaque iranienne. L’Union 
soviétique, de son côté, a déjà offert 
son appui au Koweït en mettant 
trois pétroliers à sa disposition, et. 
malgré le ressentiment qu’ont sus- 
cités les Etats-Unis par leurs ventes 
d’armes secrètes à l’Iran, t» ne voit 
pas ce qui aurait pu pousser Bagdad 
à une provocation délibérée envers 
Washington. 

Le Stark. qni jauge près de 
3 600 tonnes, était opérationnel 
depuis octobre 1982. Sa construc- 
tion avait coûté 200 millions de dol- 
lars. et quelque deux cents marins se 
trouvaient à son bord au moment de 
ruttaqne. 


BERNARD GUETTA. 


(Suite de la première page.) 

Avec 45,1 % des voix, le succes- 
seur de M. Helmut Kohl à la tête 
du gouvernement de Mayence. 
M. Bernard VogeJ — frère du pré- 
sident du Parti social-démocrate 
- sauve son poste de justesse. S’il 
reste ministre-président avec 
l’appui des libéraux, il perd 
6,8 points et sa majorité absolue. 

Dans un Land que l’on appelle 
parfois le * porte-avion de 
l’OTAN », en raison d’une forte 
concentration de bases militaires 
américaines, françaises et alle- 
mandes, les dissensions de la 
majorité sur le désarmement se 
sont ajoutées au mécontentement 
des vignerons de la Moselle pour 
rendre la tâche des chrétiens- 
démocrates particulièrement dif- 
ficile. Confronté sur sa droite & un 
regroupement de type poujadiste 
d’élus locaux, qui a réalisé 14 % 
des voix, et & une légère remontée 
des néo-nazis du NPD, la CDU a 
subi une sensible érosion dans ses 
bastions ruraux. 

Après leur victoire à l'arraché, 
le 5 avril dernier, en Hesse, cer- 
tains chrétiens-démocrates espé- 
raient bien porter définitivement 
l’estocade au S PD. L’électorat ne 
l’a pas permis. Le bourgmestre de 
Hambourg, M. Klaus von Dohna- 
nyi (SPD), qui avait dû dissoudre 
le Sénat en mars dernier en raison 
de son incapacité à trouver une 
majorité, est maintenu en place. 
Avec 45 % des voix, il gagne 
33 points - au détriment des 
Verts - par rapport aux élections 
du 9 novembre dernier et devance 
à nouveau son adversaire 
chrétien-démocrate, M. Perschau, 
de cinq points. 

M. von Ddhnanyi, qui avait 
refusé de constituer un gouverne- 
ment minoritaire soutenu de 
l’extérieur par les Verts, se 


retrouve en position de négocier 
avec le libéra! lngo von Miinch 
pour former une nouvelle coali- 
tion. Avec 7 % des voix, les libé- 
raux. qui n’ont jamais été très 
populaires dans cette Allemagne 
du Nord, récupèrent un droit de 
cité qu’ils avaient perdu depuis 
vingt ans au Sénat de Hambourg. 
Ils s’étaient déclarés prêts, pen- 
dant la campagne, â envisager 
une entente avec le SPD si l'arith- 
métique électorale ne leur per- 
mettait pas une coalition avec le 
CDU. 

Un vote tactique 

Dans un pays où le débat politi- 
que est souvent extrêmement vio- 
lent et où les arguments émotion- 
nels jouent un grand rôle, on ne 
peut qu'être frappé par le vote 
tactique d’un électorat centriste 
qui refuse systématiquement les 
extrêmes. Confrontée au désarroi 
du Parti sodal-démoeraie, incapa- 
ble de se décider pour ou contre 
les Verts, la RFA s’était pronon- 
cée aux dernières législatives pour 
la reconduction de la coalition sor- 
tante en renforçant les libéraux, 
perçus comme le seul contrepoids 
possible aux risques d’aventure 
encourus en politique extérieure 
avec une droite par trop triom- 
phante. En Hesse, l’électorat 
s’était opposé à la reconduction de 
la coalition sortante constituée 
par des sociaux-démocrates et des 
Verts, infligeant au SPD, qui y 
régnait en maître depuis quarante 
ans, un de ses revers les plus cin- 
glants. 

Devant la menace d’une désta- 
bilisation de la vie politique ham- 
bourgeoise par les Verts, qui 
avaient réussi en novembre un 
score de 10,4 %, les électeurs ont 
préféré faire confiance au bourg- 


ISRAËL : une discrimixiatioii envers les jeunes Arabes 

L’inégalité des frais d’inscription à l’Université 
a un caractère raciste et électoraliste 


Les résoftats & Hambourg» 
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JÉRUSALEM 

do notre correspondant 

Un nouveau scandale a éclaté, le 
dimanche 17^mai, qui met en 
lumière les limites de la d ém ocratie 
à l’israélienne. Par douze voix — 
ceües des ministre* do Likoud et des 
partis religieux - contre onze — 
celles des travaillistes, - le gouver- 
nement a, en effet, instauré un 
« double tarif» pour les frais de sco- 
larité universitaire : les soldats 
démobilisés paieront l’équivalent de 
1Û50 dollars par an et les antres 
I550doUars. 

Cette d is c rimin a tio n a us carac- 
tère raciste évident puisqu’en Israël 
les jeunes Arabes sont légalem e nt 
dispensés d'accomplir leurs obliga- 
tions militair es- Résultat : les étu- 
diants arabes, qui dons leur quasi- 
totalité profitent de cette dispense, 
paieront 50% plus cher que leurs 
camarades juifa le droit de fréquen- 
ter FUniveriiré. 

Il . décision gouvernementale a 
soulevé aussitôt un tollé au sein des 
partis de gauche, parmi les associa- 
tions civiques et dans les milieux 
survend taires. Son pre m ier adver- 
saire est M. Itzhak Navon» ministre 
de Péducation et dirigeant travaü- 
fistCL «Cert. a-t-il dit, une menace 
pour la démocratie qui aura de 
sérieuses implications. • Le secré- 
taire générai -dn Parti travailliste, 
M_ Uzi Baram, a été plus net : 
« Cette décision met Israël au 
niveau de TAfirique du Sud. Elle 
montre le vrai visage de la droite. 
Le rabbin raciste Kakane est son fer 
de lance, mais Ü n’est pas seul» 

Les étudiants israéliens manifes- 
tent depuis plusieurs mois pour 
rab ais sement des droits «rinscrip- 
tîan ti« ont qbtenn gain de cause. 

Mais les conditions de leur «vio* 
taire» -les a rendus furieux. Plu- 
sieurs «MrtwîwM d’entre eux ont 
exprimé leur colère diman c h e sous 


• DAmlssloa du mhdatra dos 
postas et téfécomriMjnicfltionti - 
ML Amnon RuMnstein a ram», le 
«fimnncha 17 mai, aa démission au. 
pramiar mini stre, M. Itzhak ShamJr. 
La ministre démissionnaire a d'autre 
part annoncé à Hssua du conseil ds* 
m k râ ins que sa formation (SWnoui. 
un petit parti c entrist e avac deux 
députés) allait rejoindre les rangs.de 
l'opposition. eUn gouvernement 
incapable de trancher sur une ques- 
tion aussi c rudele que le processus 
de paix n’a phts de raison cTStras. a 
déclaré M. ftublnstein. — (AFP.) 


les fenêtres du premier ministre, 
M. Itzhak Shamir, contre « celte 
tentative de diviser pour régner ». 
Four M. David Berman, president 
de l’association nationale des étu- 
diants. • cette décision pue et nous 
la combattrons. Nous lutterons 
désormais, non plus à propos d’une 
question tt argent, mais pour défen- 
dre un principe d’égalité ». 

Selon M. Amecr Makhoul. un 
dirigeant étudiant arabe, la «sur- 
taxe» imposée 2 ses camarades 
contraindra plusieurs centaines 
d’entre eux i abandonner leurs 
études. Les étudiants arabes 
devaient observe r lundi, en signe de 
protestation, une grève générale des 
oouxs. La majorité des quelque trots 
mille sept cents étudiants arabes 
israéliens, fréquentent les universités 
de Jérusalem et de Haïfa. Les seules 
réactions favorables émanent dn 
mouvement Kach du rabbin Kahane 
et du parti d’extrême droite Tehiya, 1 
où Ton se félicite « de la justice ren- \ 
due à ceux qui ont servi l’Etat ». 

Populisme 
et démagogie 

Outre son aspect raciste, la déci- 
sion gouvernementale dégage un 
fort rdent électoraliste. Adoptée de 
justesse en l’absence dé plusieurs 
ministres travaillistes qui y étaient 
hostiles, elle ressemble à un 
« cadeau » offert par le Likoud & la 
jeunesse juive et pourrait bien prélu- 
der à une série de mesures démago- 
giques de la part d’une droite tou- 
jours prête au pire populisme pour 
s’attirer le» faveurs de Pélectorat. 

Mais le dernier mot, dans cette 
affaire, reviendra sans doute Ù la 
Cour suprême. Celle-ci, dans le 

passé, a déjà en l'occasion d’annuler 

une décision similaire qui prévoyait 
<f accorder des avantages sociaux 
aux fumDes ayant des soldats démo- 
bilisés. Les magistrats ravalent 
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jugée contraire eu principe d’égalité 
raciale et religieuse proclamé dans 
la déclaration d’indépendance. S'il 
souhaite aider les anciens soldats, le 
gouvernement peut parfaitement le 
faire au moyen d'une allocation spé- 
ciale et sans « punir • pour autant la 

jeunesse arabe. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Le Parlement iranien 
autorise un arbitrage 
sur le contentieux 
financier 
avec la France 

Paris (AFP). - Le Parlement 
islamique iranien a adopté, le 
dimanche 17 mai, un décret permet- 
tant de soumettre & un arbitrage le 
contentieux opposant l'Iran au Com- 
missariat à f énergie atomique fran- 
çais (CEA) et à la société Eurodif, 
a annoncé Radio-Téhéran captée à 
Paris. 

Le décret a été adopté en séance 
plénière, selon une procédure 
d’urgence et en présence des mem- 
bres du Consed de surve ill a n ce (qui 
frit office de Conseil constitutionnel 
et dont Taval est nécessaire pour 
donner force exécutoire aux lois 
■votées par tes députés), a ajouté la 
radio officielle iranienne. 

Un contentieux oppose Paris et 
Téhéran I propos du rembourse- 
ment par la Fraaçe d’un prêt de 
1 milliar d de dollars contracté es 
1974 par le CEA auprès de l'Iran du 
Chah pour le projet Eurodif (Con- 
sortium européen d'enrichissement 
de l’uranium par diffusion gazeuse) 
et des intérêts de cette somme. La 
France a déjà versé 330 mi li ton s de 
dollars en novembre l986, & titre de 
imboursemeot partiel A ce dossier 
l'ajoute celui des créances des 
sociétés françaises portant sur tes 
«inmiw y qu’elles oot subis du fait 
de la rupture des contrat! par l'Iran 
après la révolution de 1979. Le 
règlement de ce contentieux est 
rune des trois conditions posées par 
Téhéran pour normaliser ses nto- 
tions avec Paris. 

L'arbitrage, dont la ratio n'a pas 
précisé la nature, pourrait être 
exercé parle tribunal arbitral de la 
Charnue de commerce internatio- 
nale. composé de trois juges, qui 
siège & Genève, Cest i oette Cham- 
bre de commerce que le CEA verse 
par tranches, depuis avril 1982, une 
part» des avoirs iraniens- 


et ea Rhénanie-Palatinat 


Pkrtf chrétien-démocrate (CDU) 

FUdsacU-dCwicntefSPD) .. 

Parti libéral (FDP) 

Verts 


17 mai 1987 

6 mars 1983 
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51.9 
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mestre social-démocrate sortant, 
qui s'était bien juré de ne s’allier 
en aucun cas avec les -alterna- 
tifs». 

La leçon n’est pas passée ina- 
perçue dans les états-majors poli- 
tiques, principalement au SPD. 
Comme l’ancien candidat à la 
chancellerie du SPD, 
M. Johannes Rau, ministre- 
président de Rhénanie-Wesphalîe, 
s'est empressé de le souligner, la 
reconstitution prévisible de la 
vieille coalition sociale- 
démocra le -libéra le à Hambourg 
écarte le spectre d’une polarisa- 
tion définitive de la vie politique 
entre, d’un côté, les chrétiens- 
démocrates et les libéraux, de 
l'autre, le SPD et les Verts. Mal- 
gré leur entrée au Parlement de 
Rhénanie-Palatinat, ces derniers, 
qui ont perdu 3,4 points ù Ham- 
bourg, ont subi dimanche un 
sérieux coup d'arrêt. 

HENRI DE BRESSON. 

BERLIN-OUEST 

Affrontements 

à l’issue 

d’une manif estation 
contre le recensement 

De violents affrontements ont 
opposé, le samedi 16 mai, policiers 
et manifestants dans le quartier de 
Kreuzbet-g à Berlin-Ouest; quatre 
policiers ont été blessés et soixante- 
dix manifestants interpellés. Ces 
incidents ont éclaté & l’issue d’un 
défilé contre le recensement qui se 
déroule en Allemagne fédérale 
jusqu’au 25 mai prochain. 

C'est la deuxième fois en deux 
semaines qqe Kreuzberg est 1e théâ- 
tre d'actes de vandalisme, au cours 
desquels des magasins sont pillés et 
des véhicules incendiés. Dans ce 
quartier, où sont installés de nom- 
breux squatters, le recensement est 
mal accepté. Les milieux alternatifs 
le boycottent par crainte d’un 
fichage policier des militants de 
gauche et des mouvements auto- 
nomes. Les tensions sont également 
exacerbées par les rivalités entre 
bandes, le chômage, les problèmes 
raciaux et la rénovation urbaine qui 
menace les occupants illégaux de 
certains immeubles. 

Il y a quatre ans, sous la pression 
de groupes d’opposition de gauche, 
l’organisation du recensement prévu 
en avril 1983 avait été suspendue 
par un arrêt de la Cour constitution- 
nelle arguant du fait que les riteyens 
n'étaient pas suffisamment protégés. 
-AFP.) 


A TUA VERS 




Corée du Sud 


Affrontements 
■sur le campus 
universitaire de Kwangju 

Séoul (AFPJ - Près de deux mille 
étudiants ont affronté violemment la 
police, le lundi 18 mai, sur un 
campus de Kwangju au cours de 
manifestations célébrant le septième 
anniversaire du soulèvement de la 
ville contre le régime du général Chun 
Doo-hwan en 1980. ont rapporté 

des témoins. Las étudiants ont lancé 
des pierres et des cocktails Moftotov 
sur un millier da policiers anti- 
émeutes qui ont répliqué à coups de 
grenades lacrymogènea. Les affron- 
tements ont duré environ une demi- 
heure en début d'après-midi Un étu- 
diant au moins a été arrêté et un 
autre. Massé è la tftta, a été emmené 
à r hôpital, selon les témoins. Lee 
étudiants réclament la départ da 
M. Chun et la relance du processus 
de démocratisation stoppé le mois 
damier. 

URSS 

Grave accident de mine 
en Ukraine 

Un coup de grisou s'est produit, le 
samedi 18 mai, dans une mine de 
charbon d'Ukraine, à TchaOüno, dans 
la région du Donetsk - à environ 
600 kilomètres au sud-est de Kiev, 
L'accident a provoqué edes pertes 
en vlea humaines », a indiqué 
l'agence Tass sans plus de précision. 

Le Comité centra! et le gouverne- 
ment ont envoyé des mess a ges de 
condoléances aux familles des vic- 
times, ce qui Usm supposer que le 
nombre de ces dernières «et élevé. 


Le nouveau livre de 

ALAIN 

DECAUX 

de l'Académie française 

Destins fabuleux 


César Borgia, fils de pape. 

• 11 faut tuer Gandhi. 

• Churchill le lion. 

La tragédie de 
Louis Renault 

• îbn Séoud 
ou l'épopée 
du désert 

etc. 
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ESPAGNE 


Trois attentats à la Toiture piégiée ont fait 
un mort et plusieurs blessés à Madrid 


MADRID 

de notre correspondant 


Après un silence d’un mois et 
demi, PETA militaire a de nouveau 
frappé. Personne ne doute en effet 
que les indépendantistes basques 
soient les auteurs des trois attentats 
à la rature piégée qui ont eu lieu, 
presque simultanément, le dimanche 
17 mai, vers 5 h 30 à Madrid et qui 
n’ont pas encore été revendiqués. 

La première explosion s’est pro- 
duite devant la direction générale de 
la Garde civile, à Ponest de Madrid. 
Quinze kilogrammes d’explosifs 
placés dans deux marmites à pres- 
sion avaient été cachés dans le cof- 
fre d'une voiture. L’onde de choc a 
atteint de plein fouet un véhicule qui 
passait à proximité. Une femme de 
quatre-vingt-six ans qui se trouvait à 
l’intérieur a été tuée sur le coup, 
tandis que le chauffeur et une autre 
passagère étaient grièvement 
blessés. Plusieurs voitures se trou- 
vant dans un rayon d’une quinzaine 
de mètres ont pris feu. 


Quelques minutes plus tard se 
produisaient les deux autres explo- 
sions. L’une des voitures piégées 
avait été placée devant le quartier 
général de l’année de l'air, à la sor- 
tie ouest de la capitale et & quelques 
centaines de mètres à peine du 
palais de la Moncloa, le siège de la 
présidence du gouvernement. 

L’autre véhicule était stationné 
devant le quartier général de la 
marine, en plein centre de Madrid, à 
quelques mètres de la poste centrale 
(dont la façade a été endommagée), 
de la Bourse et dn musée du PTado, 
Ces deux explosions ont fait sept 
blessés légers, dont une sentinelle de 
la marine. 


L’ETA 


ea campagne». 


Le ministre de l'intérieur, M. José 
Barriocuevo, et le secrétaire d’Etat à 
la sécurité, M. Rafael Vexa, se sont 
réunis riimBiiche pendant plusieurs 
heures avec les principaux responsa- 
bles de la lutte antiterroriste. Ces 
trois attentats sont particulièrement 
préoccupants pour le gouverne- 
ment ; ils montrent, ea effet, que le 
démantèlement, en janvier dernier, 
du fameux «commando Madrid» 


peu avant une consultation popu- 
laire : les élections municipales. 


lairc : les élections municipales, 
régionales et européennes auront, en 
effet, tien le 10 juin prochain. 
L’ETA fait ainsi campagne à sa 
manière pour la coalition Herri 
Batasuna, qui lui est proche et qui 
avait obtenu au Pays basque 
17 % des voix aux législatives de 
juin dernier. Elle espè re pour la pre- 
mière fois envoyer un ou deux 
députés au Parlement européen. 

THIERRY MAUMAK. 


ITALIE 


La campagne électorale a débuté 
arec une polémiqué sur l’affaire AIdo Moro 


ROME 

de notre correspondant 


Alors que débute la campagne 
pour les élections législatives des 
14 et 15 juin, on pouvait imaginer 
que les thèmes de l’interminable 
crise de mars-avril - le nucléaire 
par exemple — se retrouveraient au 
cœur des débats ; mais c’est un sujet 
tout à fait inattendu qui retient 
l’attention : f affaire AIdo Moro. 

Plusieurs procès ou instructions 
loi sont en ce moment consacrés ; 
ainsi, un «procès Metropoli» (1) 
suggère que des dirigeants on res- 
ponsables du mouvement révolution- 
naire non armé Autonomie ouvrière 
ont été mêlés aux tractations pour la 
libération du dirigeant démocrate- 
chrétien en 1978 : nommes de bonne 
volonté ou complices ? L’un d’eux, 
qui vient d’être condamné à dix ans 
de prison (2), M. Gianfranco Pace, 
est aujourd'hui réfugié en France. 

La classe politique est entrée en 
ébullition après une interview de 
M. Flammio Piccoli, personnalité de 
poids dans la démocratie chrétienne, 
a l’hebdomadaire Fomiglia Crls- 
tiana. assurant que les brigadistes 
avaient filmé AIdo Moro durant les 
cinquante-cinq jours de sa captivité 


et que ce document était en posses- 
sion « de deux ou trois personnes 
qui le divulgueront quand elles le 
jugeront politiquement le plus 
opportun ». Cette révélation semble 
contenir un message, peut-être une 
menace, envers un homme ou un 
parti. Aussi, la quasi-totalité de la 
classe politique, a-t-elle sommé 
M. Piccoli de s’expliquer. M. Piccoli 
a alors pris une position plus défen- 
sive, laissant entendre que les 
« deux ou trois personnes » en ques- 
tion étaient les brigadistes ravisseurs 


d’Aldo Moro. Quant à la révélation 
de l’existence d’un prétendu film. 


de l’existence d’un prétendu filin, 
elle avait seulement pour but de rap- 
peler que de larges zones d’ombre 
planaient encore de façon inadmissi- 
ble sur l’affaire Moto et que la 
lumière montrerait que la DC avait 
maintenu « une attitude constant" 


mou ferme.- de refus de négocier » 
avec les Brigades rouges. 


CULTURE GENERALE 


avec les Brigades rouges. 

- Pour les uns, ks propos de M. Pic- 
coli visaient un courant de son pro- 
pre parti - et pourquoi pas M. Giu- 
lio Andreotti, qui était président du 
conseil lorsque AIdo Moro était 
séquestré et avait alors incarné 
l'esprit de fermeté contre les Bri- 
gades rouges, au prix de la vie de 
son compagnon de parti. A la veille 
d’élections, il est pourtant fort 
improbable que oe parti tire ses pre- 
mières cartouches contre hri-meme. 
M. Piccoli aurait-il alors visé les 
socialistes qui, en 1978, avaient mul- 
tiplié les contacts avec l'extrême 


d’Aldo Moro? 

La démocratie chrétienne, tout en 
ayant toujours affirmé que 
cinquante-cinq jours de captivité 
avaient transformé AIdo Moro, au 
point qu*fl n’était plus lui-même, 
semble cependant redouter que 
soient un jour publiés des document» 
qui pourraient paraître l'accuser. On 
a donc vu ces derniers mois le direc- 
teur et le sous-directeur d'il Popolo. 
le journal de la DC, visiter dans leur 
prison les pins importants chefs bri- 
gadistes pour des entretiens. Cer- 
tains, même parmi les plus durs, ne 
semblent pas insensibles à la possibi- 
lité de sortir de leur geôle autrement 
que les pieds devant. 

Quel prix sont-ils prêts à payer 
pour cela? Ceux qui ont assassiné 
AIdo Moro n’ont jusque-là rien cédé. 
M. Piccoli avait, il y a trois 
semaines, déclaré, dans un entretien 
an Carrière délia Sera, quH devrait 
être possible de leur « concéder la 


grâce en échange de toute la vérité 
sur l'affaire Moro ». Un début de 


sur l'affaire Moro ». Un début de 
campagne bien inattendu en vérité. 
JEAN-PIERRE CLERC. 


(1) «Metropoli» était le nom d’un 

projet de revue destinée à fédérer cer- 
tàiïn ctitiw iT Bg italiens 

vers U fin des années 7a 

(2) Lois du même procès à Rome, 
Francesco Pipen», qui vit au Canada, a 
également été condamné à dix ans de 
prison. 


est loin d’avoir mis l’ETA bars d’état 
de nuire «b i» la capitale. Les res- 
ponsables du ministère de l’intérieur 
ont laissé entendre que les attentats 
de diman che pouvaient avoir été 
réalisés par un commando venu spé- 
cialement du nmd du pays et immé- 
diatement reparti. Maïs il semble 
difficile d’exclure que les indépen- 
dantistes aient, en fait, réussi à 
-reconstituer, au moins en partie, leur 
infrastructure dans la capitale. 


La tension monte à Suva devant la poursuite 
de répreuve de force 


Une fois de plus, les indépendan- 
tistes basques ont choisi de frapper 


La tension s’est accrue, samedi 16 
et dimanche 17 mai, à Suva, oft des 
manif estatio ns de plusieurs cen- 
taines de civils (Tarignie wnHwmit 
ont eu lien pour protes t er contre le 
putsch militaire dn lieutenant- 
colonel Sitiveni Rabnka et réclamer 
le retour an pouvoir du premier . 
ministre déposé, M. Timod Bavst- 
dra. Les manifestations, depuis la 
résidence du chef du g ouv er n ement 
destitué jusqu’au cent r e de ht capi- 
tale fidpenne, se sont déroulées sans 
vioknee, mais trois pro te st a taires au 
moins ont été arrêtés. Traduisant 
use extension du mécontentement 
de la pn p niu Hnn de souche indienne, 
d es planteurs de eatme à sucre ont 
menacé de brûler leurs récoltes, 
tandis que des co mm erçants et des 
employés des transports publics, 
in/Bm également, se sont en 
grève. 


vexBe d’un co m p rom is ne s’était pas 
réellement co n cré ti sé- Le gouver- 
neur général a, certes, déclaré, dans 
tmc allocution radiophonique dont la 
junte a appar emm ent autorisé la dif- 
fusion, que le lientenantrcolasel 
Rabnka mi reconnaissait le droit de 
d e me ur er k chef dn pouvo i r ezécu-.. 
tif. Il a réitér é l’ordre aux put- 
schistes de regagner leurs casernes 
et de dissoudre leur go uvernem ent 
de junte, mais on ignorait ri cette 
injonction serait suivie d’effet, faute 
de réactions de la paît des militaires 
et des membres de l'ancien gouver- 
nement co nser v a teur de Ratn Sir 
Kanrisese Mars, qui les ont rejoints. 
Le gouverneur générai a indiqué 
avoir l’intention de se rendre à Lon- 
dres pour consulter la reine Eliza- 
beth EL 


la junte et dn gouverneur général, 

laiocairt entendra qu'un «rgn g gm jg tf 

à l'amiable avait été . trouvé, mai» 
lien n’était finale m ent venu confir- 
mer ce compromis, qui semble avoir 
capoté sur un dé sa ccord de dernière 
minute. Auparavant, -les m» plus 
hauts magistrats fidjiens avaient 
dénoncé le coup d'Etat dans une let- 
tre adressée au gouve rn eur générai, 
et refusé de recoonaftre l'autorité 
des putschistes. 


Plusieurs correspondants étran- 
gers, dont cou de la BBG et de la 
radio nationale australienne, ont été 
détenus pendant quelques heures an- 
cours du week-end et se sont vus 
confisquer leur matériel, et certains 
d'entre eux seraient en passe d’être 
expulsés. 


Es milieu de journée, le lundi 
18 nifli, cinquième jour de répre u ve 
de force entre les putschistes et le 
gouverneur général représentant la 
couronne d'Angleterre, Rata Sir 
Penaia Ganüau, l’espoir apparu la 


Rameur 
de compromis 


Dimanche soir, la radio nationale 
avait annoncé comme immine nte 
si» déclaration cadrante du chef de 


La Papouasie-NonvcUc-Guinée a 

offert sa médiation dans la crise, 
tandis qne l'Australie 1 et la 
Nouvelle-Zélande se sont dites 
déterminées à effectuer dès pres- 
sons afin de rétablir la démocratie 
aux Ses Fidji. 


INDE : le premier ministre contraint de se rapprocher de son parti 

Rassemblement monstre de soutien à M. Rajiv Gandhi 


tenter de sauver la vie 
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NEW-DELHI 

de notre correspondant 


• La bataille a commencé ! • 
C’est nn Rajiv Gandhi déchaîné, 
volnbile et enflammé qui l’a 
annoncé, le samedi 1S mai, sous un 
soleil br ûlant, ■ face an {dus grand 
rassemblement populaire qu’on ait 
vu à New-Delhi depuis les funé- 
railles de sa mère. Deux cent mille 
personnes au moins, pour beaucoup 
des paysans du Rajastan, de FUttar 
et du Madhya-Pradesh, rameutés 
par le Parti du congrès avec force 
autocars, camions et tracteurs, 
éta blit sur la plus glorieuse 

avenue de l'Inde, la Voie du peuple. . 

Qu’importe si les organisateurs de 
la grande kermesse espéraient ns 
million de participants on si un 
£rnnd nombre d’entre eux étaient 
venus pour gagner .quelques roupies, 
manger 1e fameux repas gratuit ou 
même simplement .pour voir la 
grande ville. Tous les partis en Inde 
font la même chose. L'essentiel 
n'était pas dans la foule bigarrée 
mais sur le podium, où M. Gandh i, 
i nsp ir é et en colère, faisait ses vrais 
débats d'orateur. Sûr de ses effets, 
maître de son public, Rajiv Gandhi 
a, comme on ait, pour la première 
fois de sa carrière, « mis le 
paquet ». 


UNE MÉTHODE 
POUR REVOIR LES BASES. 


(Publicité) 


Féqmlihre et de la réagsitc 

(Souvent quelques heure* par «marne i 


Le PSORIASIS 


k min 1 jour M co rmii— nm de ben. 
Une méthode qm p r êtan te le» 20 nrind- 
pmx domaine» <k k culture eoo» 

une forme tmpk, deus le dbnaologH de» 
événements, des mouvement» de pensée et 
des hommes, des enfliastiaas. 

L UM»»m «, «rts, Umin, e e tem eee, 
p eH dqn»,4 c o — o mne, re Bg Eous, etc- 
Ikrurmdinw rntuk à Hotte! Coton! 
fnp, serriee 3902, 35, ne CeBmge, 92303 
Parfs-Lenlrii.TéL : (1)42-71-73-63. 


est-il votre problème ? 


; ( Publicité ) 

Aujourd’hui, les tontes dernières affaires en 

FONDS DE COMMERCE 

locaux commerciaux 

alimentation, cafés, librairies, comm. divers, gérances 
Tous les lundis, dans le jour- 
nal spécialisé depuis 42 ans “LES ANNONCES” 

En Vente Partout 5,00 F et 36, rue de Moite, 75011 PARIS. TEL. (I) 48.053030 
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Dénonçant avec force « les traî- 
tres et les collaborateurs qui veu- 
lent affaiblir le pays et brader sa 
dignité », le premier ministre s’est 
dans une série d'attaques en 
rafales contre tons ceux qu’il accuse 
de vouloir * déstabiliser » son gou- 
vernement. San* jamais les nommer , 
ü s’en est d’abord pris vertement au 
président de la République, M. Saü 
Singh, et à son ancien ministre de la 
défense, M. VJ. Singh. Ceux qui 
soutiennent le premier sont accusés 
ni plus ni moins de chercher à 
« voler les pouvoirs du Parlement 
pour les placer entre les mains d'un 
Individu », le président. Invité par 
celui-ci à fournir toutes informations 
conoci »ant le contrat d’armement 
passé en 1986 avec la firme suédoise 
Bofors et à propos duquel des per- 
sonnalités indiennes auraient reçu 
des pots-de-vin, M. Rajiv Gandhi 
rétorque : « Mon gouvernement n'a 
de comptes à rendre qu'au peuple et 
au Parlement, et non à un seul indi- 
vidu. » 


peuple et 
seul indi- 


A M.V.P. Singh qui fut son 
ministre le plus populaire et qui 
devint dans l’opinion le véritable 
* M. Propre * du pouvoir, le chef dn 
gouvernement reproche de s'être fait 
décerner un brevet d'ho n n ê te t é par 
des dé te c tiv es américains engagés 
pour enquêter sur certaines fortunes 
indiennes illégalement «mimée» à 
r extérieur. • Nous sommes le pays 
du Bouddha et du Mahatma Gan- 
dhi, fest-ü exclamé, ♦ nous n'avons 
nul besoin de certificat de moralité 
de l'étranger. Ceux qui en veulent 
n'ont rien à faire sur le sol indien, 
qu'ils s'en aillent !» 


Sor la tribune, entre k premier 
ministre au micro et les portraits 
géants de la « sainte trinité 
ind ienne » accrochés derrière lui (le 
Mahatma, Indira Gandhi, sou pàre 


EN BREF 


• EL SALVADOR : un colonel 
tué è San-Sahrador. — Le coionet 
José Guülermo Fuerrtos Ayala, com- 
mandant m second d*une brigade 
d'artillerie, a été tué le samedi 
16 mai dans un restaurant de San- 
Sahrador. Un militant du Comité 
chrétien des personnes déplacées, 
qui s’occupe des personnes c has sées 
par la guerre dvBe, a d'autre part été 
mortellement blessé à l'issue d'une 
mani f est ati on qui se déroulait ven- 
dredi près de l'ambassade des Etats- 
Unis. — (Reuter.) 


m ÉQUATEUR: ronefen chef 
de Fermée de Fair échappe à un 
attentat. — L'ancien chef des forces 
aériennes éq u at ori ennes, le général 
Franck Vargas, a échappé à un atten- 
tat, le samedi 16 mai, è Quito, lara 
d'une manifestation en faveur de sa 
candidature à la présidence de la 
Républiq u e. Selon Racfio Quito, la 
tentative d' a tte n tat aurait été perpé- 
trée par un m ü rt air B en état d’ébriété. 
- (AFP.) 


m Le chef du régime vi e tna - 
mi e n à Moscou. — M. Nguyen Van 
Unh, s e crétage général, est arrivé, le 
ds n anche 17 mai, à Moscou, pour 
une visite offirieflo d'une semaine qui 
sera not a mment consacrée à l'utfiisa- 
bon de l'assist a nce soviétique au 
Vietnam, évaluée à 2 mÜRards de 
doflare par an pour la seule partie 
dv3e. B s’agit du premier voyage de 
M. Unh depuis sa nom ina tion à la 

tâte du régime vietnamien en décem- 


Nchrn), les caciques du parti, qm 
attendaient ce moment depuis deux 
ans, boivent du petit lait : M. Gan- 
dhi a enfin besoin d’eux, F.n gpnoé 
dans son gilet pare-balles immaculé, 
débarrassé pour la première fois 
depuis lon gtemp s de cette cage de 


même, tout frémissant d’indigna- 
tion, qui tempête comme Indira 
savait le faire contre ces « puis- 
sances é t rangères » qui sbutienneiit 
k terrorisme sikh et répandent * des 
mensonges » à propos de pseudo- 
scandales financière. - 
Rajiv flnndhi, ofl dur et poû^s 
sénés, tonna oontre « ces capita- 
listes internationaux Hâtés ' contre 
nous à cause de nos ferma post 
dons en faveur du désarmement 
nucléa ire «f contre l'apartheid ». 
Puis le chef du gouvernement évo- 

n r « encerclement grandissant ». 

son pays serait Fobjet «ou 
nord» (Chine), • au sud » (milita- 
risation de l’Océan indien) et « à. 
l'Ouest » (Pakistan). Et d'accuser 
les Américains d’armer massive- 
ment ks Pakistanais tout ea mettant - 
ces derniers en garde contre l’usage 
de leur bombe : « Nous répliquerons, 
de telle manière que les mentors du 
Pakistan se souviendront de leur 
grand-mère maternelle t» expres- 
sion populaire hindie qui déclencha 
un frisson de j ululation Han» una 
assistance abrutie de chaleur. 

Pour finir, nn éclair de dramatisa- 
tion dans k ciel bleu de la capitale : 
« Comme le Mahhtma et comme 
Indira, je suis prêt, moi aussi, s'il le 
faut, au sacrifice final. » Une heure 
après son arrivée en fanfare, le pre- 
mier ministre embarquait dnrat je 
véhicule blindé que vient de lui 
offrir son « ami » le roi de Jordanie; 
Un peu moins isolé qu’avant la ker- 
messe, mais toujours aussi seul. 

PATRICE CLAUDE. 


bre 1986. Le (érigeant vie t namien a 
récemment reconnu qu'isi certain 
gaspSage, que Moscou a reproché 
publiquement à Hanoi avait marqué 
ruti&sation de cette aide. — (AFP.) 


• ML AuriBac va sa rendra A 
Faya-Largeau. — La ministre dé la 
coopération, qui était l'invité, le 
dimanche 17 mal du Club de la 
presse d'Europe 1. a annoncé qu'3 se 
rendrait si la fbt du mois dé mai au 
Tchad, pour p résider les travaux de 
la commission mixte de coopération 
francotchatBeme, pour franchir le 
76* parallèle et se rendre i Faya- 
Largeau ». Cette visita serait la pre- 
mière d'un membre du gouvernement 
français depuis que la grande palme- 
raie du Nord a été reconquise par les 
troupes tchat&ermes, le 27 mare der- 
nier. M. Aurfllac va s’informer des 
concStkms de retour à la vie normale 
à Faya, et envisager les modalités de 
la partici p ation f r ança ise au « démi- 
nage > de la région. 


• ILE MAURICE : élections 
lé gis la tive» anticipées. — Le pre- 
mier mk astre mauricien. M. Anerood 
Jugnauth, a annoncé, le vendredi 
15 mai, que ces élections, prévues 
pour F a nnée prochaine, auront fieu le’ 
5 jufilet prochain. Une im p ort a nte 
affa i ra de drogue, an p fiquant plu- 
sieurs membres de la coafition de 
centre-gauche au pouvoir, domina ta 
dâat poStique è rie Maurice, depuis 
ptostaurs mois. — (Reuter.) 
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SOUDAN : la dissolution du gouvernement 


L’éventuelle participation des 

est au centre de 


Frères musulmans au pouvoir 
la crise politique 


La formation du nouveau eoo- 
Tt roemc nt soudanais se mile 
beaucoup pins ardue que prévu. 
Ce qui ne devait être qu'une sim- 
ple formalité est en train de se 
transformer en «me grave crise 
poÜtiqae doublée d'un imbroglio 
constitutionnel. 

KHARTOUM 

de notre envoyé spécial 

Cinq jours après la surprenante 
initiative du premier ministre, qui a 
demandé au Conseil de souveraineté 
de l'autoriser à dissoudre sou gou- 
vernement, cette institution, qui 
remplit les fonctions de chef d’Etat, 
ne s’est pas encore réunie pour exa- 
miner la requête de M. Sadck El 
MabdL Ce dernier n'a donc pu 
encore entamer les consultations en 
vue de la formation de sa nouvelle 
équipe, entraînant ainsi une vacance 
de pouvoir qui. si elle se prolongeait, 
pourrait créer une situation dange- 
reuse. 

L'inaction du Conseil de souverai- 
neté — composé de deux membres 
du parti Oumma de M. Sadek El 
Maodi, d'un sudiste et de deux 
représentants du Parti unioniste 
démocratique (PUD), la seconde 
formation de la coalition au pouvoir 
- s’explique par l'attitude de son 
président, M. Ahmed Ali El Mir- 
ghani. Ce dernier, l’un des diri- 
geants du PUD, veut protester 


contre le fait que le premier ministre 
ne sc soit pas donné la peine de le 
consulter avant de se séparer de son 
gouvernement. 

Le PUD n’est pas le seul A estimer 
que la procédure choisie par 
M. Sadek El Mahdi viole l'esprit de 
la Constitution provisoire de 1985, 
qui stipule clairement que le pre- 
mier ministre et le gouvernement 
sont également responsables et soli- 
daires et que. en conséquence, le 
chef du parti Oumma aurait dû en 
toute logique démissionner avec son 
équipe. Dans ce cas, U appartenait 
au Conseil de souveraineté de lui 
confier, en sa qualité de chef du plus 
important groupe du Parlement, la 
tâche de former un nouveau gouver- 
nement. 

Apparemment, M. Sadek El 
Mahdi a préféré s'attacher plutôt à 
la lettre de la même Constitution, 
qui lui donne le droit de > renvoyer 
un ou plusieurs de ses ministres » 
sans toutefois en préciser le nombre. 

Les intentions 

do premier ministre 

En attendant que ce délicat pro- 
blème constitutionnel soit réglé, les 
supputations vont bon train sur les 
véritables intentions de M. Sadek El 
Mahdi. Nombreux sont les commen- 
tateurs qui affirment que ce dernier 
a provoqué la crise en vue de tenter 
d'en finir une fois pour toutes avec 


TUNISIE 


M. Mansour Skiri perd ses fonctions 
de directeur du cabinet présidentiel 


Le président Bourguiba , a pro- 
cédé, le samedi 16 mu», g un rema- 
niement ministériel, marqué par ce 
qui semble une relative disgrâce 
pour M. Mansour Sltiri, mû perd ses 
fonctions de directeur du cabinet 
présidentiel, et la promotion de 
M. Mohamed Sayah et dn général 
Bai Ali au rang de minist re d’Etat. 

M. Mansour Sltiri faisait partie 
des rares personnalités ayant un 
accès quotidien an palais de Car- 
thage. Son influence sur le chef de 
fEtat semble avoir été considérable 
U y a quelques mois. Depuis 
aval 1986, ü cumulait sa fonction do 
directeur du cabinet avec celles de 
ministre de la fonction publique, de 
la réforme administrative et du 
transport. Ü n’est plus que ministre 
de Fequipemcnt, de l’habitat et du 
t ransp or t. Son passé d'ingénieur des 
travaux publics le désigne en prin- 


cipe pour réaliser l’ambitieux prq- 
gramme d’aménagement de Tunis 


gramme d'aménagement de Tunis 
auquel le président Bourguiba est 
très attache. C’est le médecin per- 
sonnel de M. Bourguiba, le profes- 
seur Amer Chadü, qui lui succède 
dans un poste «stratégique» entre 
tous. 

Ce reroamement confirme, _ par 
ailleurs, les brames dispositions 
actuelles de M. Bourguiba à l’égard 
du général Zinc El Abidine Ben AIL 
Spécialiste des questions de sécu- 
nté, directeur de la sûreté nationale 
de 1978 A 1980, ékngné comme 
ambassadeur & Varsovie, puis rap- 
pelé pair les mûmes fonctions _ au 
lendemain des «émeutes du pain» 
en janvier 1984, avant d’être promu 
sec réta ire d'Etat à la sûreté natio- 
nale en octobre 1986, puis ministre 


de l’intérieur en avril 1984, le géné- 
ral Bai Ali a réussi & maintenir 
l’ordre sans incidents majeurs, mal- 
gré l'agitation universitaire et un 
regain d'activisme des « inté- 
gristes». 

Une deuxième personnalité est 
promue au rang de ministre d’Etat 
avec le général Ben AIL H s'agit de 
M. Mohamed Sayah, ancien minis- 
tre de l'équipement et de l'habitat, 
qui succède 1 M. Amer Chad ü A la 
t etc du département de l'éducation 
et de l'enseignement. Auteur 
d'ouvrages sur le président Bour- 
guiba et le Mouvement de libération 
nationale. M. Sayah passe pour 
incarner la sensibilité des années 70 
face A des hommes promus plus 
récemment 

M. Sayah sera assisté dans ses 
fonctions par deux nouveaux secré- 
taires d'Etat, MM. Abdelkader 
Méhiri, chargé de renseignement 
supérieur, et Hédi KhéEQ, chargé de 
renseignement primaire et secon- 
daire. 

M. Houcwe Chétif, qui a occupé 
de hauts pestes dans l’administra- 
tion, fait soi entrée au gouverne- 
ment en tant que ministre délégué 
auprès du premier ministre, chargé 
de la fonction publique et de la 
réforme administiatïve. 

Dans un communiqué publié ven- 
dredi, le Mouvement des démo- 
crates socialistes (MDS, opposition 
légale) s’élève contre « les pratiques 
répressives» et se déclare préoc- 
cupé par Y* aggravation » de la 
HT yimtiftn géné r ale dam le pays. 

J. G. 


Factuelle coalition minée par les 
incessantes querelles au sein du 
PUD, pratiquement scindé en deux 
tendances, en vue de la formation 
d’un cabinet d'union nationaie 
auquel participeraient les Frères 
musulmans du rront national islami- 
que (FN1). 

Si tel était vraiment le projet du 
premier ministre, il semble voué à 
l’échec. Réuni en session extraordi- 
naire, le comité exécutif de 
l’Oumma s'est prononcé samedi à 
une écrasante majorité contre la par- 
ticipation du FN1 au pouvoir. Un 
rapide sondage effectué parmi les 
députés de ce même parti a montré 
que 75 % d'entre eux étaient catégo- 
riquement hostiles à une alliance 
avec les Frères musulmans. - S’ils 
entrent au gouvernement, je m'en 
vais ». a déclaré au quotidien 
Al Soudani, M. Bakri Adü, minute 
de l’éducation, qui fait parti du 
comité exécutif du parti du premier 
ministre. « L'Oumma, qui a jusqu'à 
prisent fait preuve d’une remarqua- 
oie cohésion, ne sera pas à l abri 
d’une scission en cas d’accord avec 
le FNI ». nous a déclaré A ce propos 
un vieux et fidèle militant du parti 
qui a affirmé ne pas comprendre, 
• l'étrange attitude • de Kl Sadek 
E! Mahdi, qui, selon lui, veut inclure 
le Front islamique dans le gouverne- 
ment pour l’empècher de « pêcher 
en eaux troubles ». alors que le pays 
fait face A de graves difficultés. « // 
est persuadé, a-t-il dit. qu’il pourra 
ainsi mieux contrôler leurs activités 


alors qu’il aura en réalité fait entrer 
un renard dans te poulailler. » 

L’inquiétude est également vive 
au sein du PUD. dam une trentaine 
de membres - rénovateurs- ont fait 
savoir qu'ils s’opposaient A toute 
compromission avec les Frères 
musulmans. 

Les Frères mus ulmans assistent A 
tout ce remue-ménage avec un air 
amusé, comme si tome cette affaire 
ne les concernait pas directement. 
Ils concèdent volontiers qu’ils om 
été surpris comme tout le monde par 
la soudaineté de la crise, mais affir- 
ment qu'ils savaient que tout allait 
mal au sein de la coalition et que tôt 
ou tard M. Sadek El Mahdi aurait 
besoin de leur concours. Us souhai- 
tent toujours entrer au gouverne- 
ment, mais A leurs conditions pro- 
près et sur la base d’un accord écrit ; 
sur un programme commun. •Sous 
seuls pouvons l’aider à résoudre les 
problèmes difficiles du Soudan. 
nous a déclaré M. Ali Q Hag. le 
numéro trois du Front islamique. Le 
chef du gouvernement veut que nous 
participions au pouvoir car ü est un 
homme seul et est entouré d'incom- 
pétents. Nous représentons l’élite 
intellectuelle et disposons des ; 
ministres nécessaires qui peuvent 
sauver la situation. » En attendant. ! 
le Front islamique devra se conten- i 
ter de jouer te rôle d’une ■ opposi- 
tion vigilante». 

JEANGUEYRAS. 


Amériques 


PÉROU 

Tension croissante 
entre la présidence et la gauche 

Le président Garcia a donné, le dimanche 27 mal. Tordre aux 
pûüders en grive dans la capitale depuis vendredi de reprendre leurs 
postes htndL Si tel n'était pas le cas. Tannée pourrait intervenir, pré- 
cise un communiqué de la présidence de la République, qui qualifie 
la grève des policiers de « mutinerie ». Cette décision a été prise A 
Hssue (Tune réunion du président avec les chefs de Tannée et plo- 
sieurs ministres. Les grévistes réclament une angmentatiou de 
salaire et des prîmes de risque. Cette épreuve de force a tien à la 
veille d’une grève générale lancée par la Confédération générale des 
travailleurs Ai Pérou (CGTP, communiste}, qui protester 

contre la politique économique du gouvernement. 
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Le supplément du Monde sur. Vichy et les 
lois antijuivès Constitue un outil pédagogique 
de qualité. . .. - - , ; . 

Les enseignants pourront utilement s'en ser- 
vir pourJanima , '4mrs cours d'hfetoire et 
d'însinic&m : ch/n)u».-et en- conéâRer la lec- 
ture à leurs élèves, v / 




! UMA 

• do notre correspondante 

j La tension monte entre 1e gouver- 
I nement d’orientation social- 
i démocrate et les syndicats contrôles 
. par U coalition dé b gauche unie. 
■ Une grève générale doit avoir lieu, le 
| mardi 1 9 mai, lancée à la fois par la 
; CGTP (communiste), divers iront* 
; de défense régionaux et des organi- 
sations de quartier. 


d’exception et le couvre-feu. et 
contre Ut hausse des prix ». 

La CGTP affirme que « le gou- 
vernement cherche à restreindre les 
libertés politiques, syndicales et 
populaires au profit des principaux 
détenteurs du pouvoir ■ économique 
et au détriment des intérêts et néces- 
sités de la majorité, qui doit affron- 
ter la hausse du coût de la vie avec 
des salaires de misère ». 

Comment expliquer que le gou- 
vernement de M. Garcia (APRA) . 
moins de deux ans après son arrivée 
an pouvoir et après avoir marqué 
des points an plan économique en 
1986, se trouve aujourd'hui race i 
cette situation? 

Des décisions 
expéditives 

An Parlement. F APRA, qui dis- 
pose d’une confortable majorité, en 
abuse et approuve de façon expédi- 
tive des projets de loi en coupant 
court A toute discussion, quand elle 
n’accorde pas des pouvoirs excep- 
tionnels A l’exécutif. Cet autorita- 
risme a en partie provoqué la grave 
crise militaire du mois dernier : 1e 
président Garcia avait convoqué les 
Chambres en session extraordinaire 
pour qu'elles l’autorisent A promul- 
guer par décret la création d’un 
ministère de la défense A la place 
des trois portefeuilles détenus par 
l’armée.- L’aviation s’est rebellée. 
Son commandant en chef a été desti- 
tué. D’où un malaise certain au sein 
de l'année. L’exécutif exerce aussi 
soi influence sur le pouvoir judi- 
ciaire. dont ü a désavoué les déci- 
sions A plusieurs reprises. 

Sur te plan économique, le gou- 
vernement a remporté, A court 
terme, un succès en gelant tes prix 
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de base et en relevant les salaires 
pour relancer la demande, puis en 
augmentant la production en utili- 
sant A cem pour cent la capacité ins- 
tallée. En 1986, l’inflation a été 
réduite de moitié et la croissance a 
atteint un taux de 9,2 %. 

Dès novembre, pourtant, les pre- 
miers signes d’essoufflement sont 
apparus. La relance a favorisé un 
important déficit budgétaire et une 
perte de 500 millions de dollars de 
réserves. Le gouvernement a alors 
lancé un plan A moyen terme pour 
favoriser le ^investissement des pro- 
fits (4 milliards de dollars) du sec- 
teur privé en 1986. U a libéré cer- 
tains prix. Le niveau de vie s’est 
érodé a partir de janvier. En avril, le 
taux d’inflation a été de 6,6 % de 
source officielle (8,8 % selon 
d’autres estimations) et la projec- 
tion pour cette année atteint tes 
100 %. 

Bien que le train de mesures éco- 
nomiques prises par le gouverne- 
ment le 5 avril ait prévu une aug- 
mentation des salaires de 30 %, les 
travailleurs la considèrent insuffi- 
sante car 1e coût de la vie s’est élevé 
bien au-d elà do taux d’inflation offi- 
ciel La CGTP sait qu'elle ne va pas 
infléchir la politique du président 
Garda, mais elle est débordée par 
les secteurs les plus radicaux de la 
gauche. 

Au sein de la gauche unie, cette 
dadicalisation paraît d'ailleurs inévi- 
table si celle-ci se veut une solution 
de rechange au réformisme popu- 
liste de TAPRA. 

La décision de déclencher une 
grève le 19 mai ne plaît cependant 
pas à tous les leaders de la gauche. 
Certains remarquent que, même si 
la popularité du prérident Garcia a 
chuté depuis le massacre de trois 
cents détenus membres du Sentier 
lumineux, en juin 1986, l'interven- 
tion de la police dans les universités 
et le «paquet» de mesures économi- 
ques du 5 avril plus de la moitié de 
la population approuve encore sa 
politique. 

NICOLE BONNET. 
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Politique 


M. Le Pen, la classe politique et l'échéance présidentielle 


M. Chirac : « Moi, je travaille » 


L’œuf du serpent 


« Je n'ai pas du tout l'intention 
de me laisser engager data quelque 
polémique que ce soit . Je suis 
confronté à trop de problèmes 
sérieux, difficiles, importants (—). 
Vous me permettrez de laisser ceux 
qui n’ont pas autre chose à faire, 
polémiquer (...}. Moi. Je travaille. » 
Cest ainsi qu M. Jacques Chirac a 
répondu ou, plutôt, refusé de répon- 
dre, le lundi 18 mai, aux questions 
qui lui étaient posées, sur Europe 1, 
à propos du débat provoqué, dan* la 
majorité, par la candidature à l’élec- 
tion présidentielle, les discours et les 
initiatives de M. Jean-Marie Le Peu. 


Le climat, aujourd'hui, est-Q com- 
parable à celui des années 30 ? « // 
y a toujours, a-t-il répondu, au fond 
du cœur de V homme, des tentations 
irrationnelles et des risques, qui 


s’appellent le racisme, la peur, la 
violence ou /’ agressivité. Cest vrai 
de tous les hommes. Le problème, 
dans les sociétés civilisées, qui res- 
pectent certaines valeurs, notam- 
ment la dignité de l’homme. Sa 
liberté, c’est de tout mettre en 
œuvre pour que ces petites graines 
malsaines ne soient jamais en 
mesure de pousser. Cest la raison 
pour laquelle je suis, pour ma part, 
très vigilant (-.). Aujourd’hui, la 
société française étant ce qu’elle est, 
je ne suis pas le moins du monde 
inquiet Les Français sons des gens 
qui ont, parfois, la tête près du bon- 
net ,f M .j mais qui sont sérieux et 
rahônîiablts. • 


Le premier ministre a repris à son 
compte la ligne directrice qu’avait 
fixée, la semaine dernière, 
M. Edourd Balladur, ministre 
d'Etat « Le gouvernement et moi- 
même. a-t-il déclaré, nous avons à 
nous définir par rapport à nos enga- 
gements, pris devant les électeurs, et 
non pas par rapport à M. Unie! ou à 
M. Untel. » A la veille de la réunion 
du gouvernement mardi, à l'hôtel 
Matignon, M. Chirac a indiqué qu'il 
souscrit "sans réserve ». là aussi, 
aux propositions faites par M. Balla- 
dur, afin que, * dans le cadre de la 
préparation de la campagne prési- 
dentielle. le moment venu, c’est-à- 
dire au début de l’année prochaine, 
une règle du jeu soit élaborée et res- 
pectée ». 


«bande» — MM. Alain Carignon, 
ministre délégué â l'environnement, 
et Christian Bergetin, secrétaire 
d*Ëtat a la jeunesse et aux sports -, 
a confirmé, dimanche, à Chambéry, 
qu’a ne peut « accepter un certain 
nombre d’affirmations, simplistes, 
sottes ou haineuses, proférées, à 
l’heure actuelle, par le leader du 
Front national ». 


(Suite de la première page.) 
L'inté g r atio n de M. Le Pen dans 


la majorité demandée par le prési- 
dent du Front national n'est revendï* 


qttes difi — 

travaille », remarque-t-il, en affir- 
mant sa volonté de ne pas se laisser 
infléchir par ce qu’il considère 
comme des « polémiques ». 


Les alarmes exprimées par 
M. Michel Noir (RPR), ministre 
délégué au commerce extérieur, 
dans le Monde du IS mai, sont donc 
sans objet A entendre 1e premier 
ministre, M. Noir, n’a pas seulement 
ton sur le fond. Il a aussi — et peut- 
être même surtout — commis une 
faute en entrant dans la polémique. 
N'aurait-il pas « autre chose à 
faire?». 


Comme oour illus tr e r ce pro po s . 
M. François Bachelot, députi(FN) 
de la Seine-Saiflt-Deüis, auquel 
M“ Michèle Barzach (RPR), 

ministre délégué i la santé, s’était 
rigoureusement opposée, le 13 mai, 
à P Assemblée nationale, an sujet du 
SIDA, a accusé cette dernière, le 
15 mai, à Gap, d’être « complice 
d’un génocide » et de défendre « le 
lobby financier du marché de la 
pornographie, des sex-shops et des 
organisateurs de vôyùges sexuels ». 
M. Le Pen déparerait vingt plaintes 
pour moins que cela, mais c'est 
M. Bacfaeiot qui, selon M. Pascal 
Arrighi, député (FN) des Bouche»* 
do-Rhône, envisage d'en déposer 
une contre... M“ Barzach ! 


dent du Front national n'est revendï* 
qnée à droite par p c i s a un e, hormis 
peut-être par M. Lecanaet, qui 
n’hésite pas à met tre en avant la 
nécessité d’une « discipline natio- 
nale » entre la majorité et le Front 
national. Mais eBe a fait son ouvre 
ffam rit régions, et "»» dff moin- 
dres. Elle serait eu germe dans tant 
accord de désistement, tout com- 
promis qui serait passé entre la 
droite et le Front national en vue du 
second tour. 

Le silence est - pour le moment 
— p rop re à M. Raymond Barre. 


schéma? Quelle réponse -ofiirinût- 
D? La solution, dit M. Bérégovoy, 
c’est de gouverner pour trois Fran- 
çais Sur cinq. Mais que faire de la 
sensibilité du Français sur quatre 
qui se dit désormais acquis Aux 
thèses de M. Le Pen ? 

Four l'heure, l’incapacité de la 
classe politique â 'entamer l'effet 
Le Pen tient à une incertitude pefiti- 
que : su fond, pcmmnc n’a encore 
établi avec certitude quelle est la 
nature de l'électorat du Front ratio- 


Calcul 

cyiôqtie 


Mettre en ceuvre quatre tactiques 
différentes et parfais concurrentes 


devrait, en bonne logique, conduire 
Factuelle majorité & Péchec, Celle-ci 
gagnerait donc à réfléchir, afin de 
clarifier son discoure et son compor- 
tement. Elle gagnerait aussi à déve- 
lopper ses propres thèmes plutôt que 


naL Son niveau est stable depuis 
1984. mais sa composition pènt fille- 


m 


Le Puy-du-Fou 


Ombres, 
son et lumière 


Le son et lumière du Puy-du- 
Fou lie Monde daté 17-18 mai) 
commence à tourner à la farce. 
M. de Villiers. organisateur de 
cette superproduction ven- 
déenne du 12 juin, reproche à 
M. Le Pen de es’ êtres invité 
plus vite que son ombre ». 
e Avant qu’il soit envisagé 
d'inviter Iss parlementaires, a-t- 
il expliqué, M. Le Pen a télé- 
phoné au secrétariat du Puy-du - 
Fou et a demandé une invitation 
qu’il a reçue ag née du président 
de l'association du Puy-du-Fou 
et non pas du secrétariat d'Etat 
à la c triture». Donc, a conclu 
sans rire M. de Villiers, fies 
choses sont dabas ». Il souRgpie 
que dans, ce « vieux pays » de 
Vendée, B est habituel (fs invi- 
ter sans exception de parti ou 
d'étiquette tous les parlemen- 
taires. Cest ce que fai fait». Du 
coup, les soda listes ont fait leur 
petite enquête, et r affaire est 
devenue encore moins daêe. 
M. Georges Sarre, député soda- 
liste de Paris, note que * plu- 
sieurs députés» de son groupe 
n’ont pas reçu r b moindre bris- 
tol en provenance du secr é tariat 
d'Etat è b culture. » Mais que 
l’on ne se méprenne pas I Les 
socialistes ne demandent rien, 
et surtout pas de célébrer « une 
nouvelle messe de b chouane- 
rie». 


A entendre M. Chirac, fl faut 
conclure que don Seulement M. Bal- 
ladur avait été bien inspiré, mais 
qne M. Charles Pasqtta Fa été aussi. 
LC ministre de l’intérieur, en effet. 
Haine niv» déclaration faite «nnuriî à 
Blois, a rappelé à M. Noir que « le 
rôle des ministres, c’est de diriger 
leur département ministériel ». 
M. Pasqua a ajouté qu’« il n’y a pas 
de divergences au sein du RPR », ce 
que M. Franck Borotra, secrétaire 
général adjoint et porte-parole de ce 
mouvement, a confirmé, à sa 
manière, dans le Journal du Diman- 
che. en indiquant que « le RPR n’est 
pas engagé par ce que dit M. Michel 
Noir». Recourant à mm astuce que 
ne désavouerait pas M. Le Ân, 
M. Borotra, toujours au sujet de 
l'article de M. Noir, déclare, dans le 
même entretien, « redouter que le 
débat public, en France, ne s’engage 
dans la voie de l’anathème et de 
l'exclusion», et il invite la majorité 
& « privilégier l’intérêt national par 
rapport aux intérêts partisans et 
aux ambitions personnelles ». 


Four M. Arrighi, M. Noir et les 
gens qui partagent son point de vue 
sur le Front national sont des 
« sozos », qui risquent de » faire 
gagner ta gauche ». Invité, diman- 
che, du « Forum » de radio Monte- 
Carlo êt FR 3, lé député des 
Bouches-du Rhône s’est réjoui de 
voir M. Noir « désavoué par les 
siens». Pour M. Bruno GoUntsh, 
député (FN) du Rhône, qui partici- 
pait è une manif estation de sou parti 
à Dijon, Je ministre délégué 

au commerce extérieur s’est simple- 
ment rangé parmi ceux qu£ à 
l’encontre de M. Le Pen et de ses 
amis, « entonnent l'amiénne déri- 
soire du racisme et de l’antisémi- 
tisme». 





y» .-***.. 






Solution sans éclat, mais qui 
faciliter les bous reports de 


« Je partage ce que dit M. Noir, 
et nous le pratiquons depuis plu- 
sieurs mots. » Cet appui réconfor- 
tant pour le minis tre délégué an 
commerce extérieur Vient-il de la 
gauche ? Non, c’est M. Pierre 
Méhaignerie, son collègue de l'équi- 
pement, prérident dn CDS, qui s'est 
situé ainsi, samedi, è Brest, parmi 
les « zozos » dénoncés par M. Arri- 
ghL 


Gbetio 

et palme du martyre 


M. Michel Aurillac (RPR), 
m i ni s tre de la coopération, a confié, 
lui, au « Club de la presse » 
d'Europe 1, qu’il Comprend « l’indi- 
gnation» exprimée par M. Noir, 
mais qu’il aurait rédigé autrement la 
conclusion de son article. « Au lieu 
de parler d'échec, j’aurais dit que, 
en nous déterminant par rapport à 
nos propre* convictions, je pensais 
que nous gagnerions l’élection prési- 


• Pas de complicité ni de publi- 
cité », a déclaré, de son côté, 
M. Jacques Barrot, en définissant ce 
que doit être, selon lui, l'attitude de 
la majorité vis-à-vis dn Front natio- 
naL Invité, dimanche, dn « Grand 
Jury RTL-ée Monde», le secrétaire 
général do CDS a rappelé * la 
continuité du combat CDS » sur Ce 
terrain, notamment an moment de 
râaboration de la plate-forme RPR- 
UDF de gouvernement « Cest â 
travers les valeurs qui nous sont 
propres que nous mobiliserons », a- 
t-îl indiqué. 


demieile », a expliqué M. Aurillac. 
Il a ajouté : « Il ne faut pas mettre 
Le Pen dans un ghetto (...) Evitons 
de lui donner la palme du mar- 
tyre.» 


Coté majorité, on rings égale- 
ment en plein brouillard. 
M. Barre attend de. voir. 
M. Chirac invoque tout è coup 
un agenda surchargé. M. Pas- 
qua n’ira pas. Il a une excusa : le 
gela annuel, le même soir, des 
sapeurs pompiers de Paris. Ouf I 
D. C. 


Taudis que le ministre du com- 
merce extérieur, en voyage à Abid- 
jan, a refusé de commenter la déci- 
sion de M. Le Pen de loi intenter un 
procès pour diffamation, M Alain 
Juppé, ministre délégué au budget, 
entouré de deux membres de sa 


M- Barrot a ajouté : • Les élec- 
teurs souhaitent que nous prenions 
à bras-le-corps leurs problèmes. 
S’ils s'adressent à l'extrême droite 
ou, tout au moins, s’ils nous font 
passer des messages par son inter- 
médiaire. c’est que nous ne nommes 
pas suffisamment clairs, précis, 
concrets sur des sujets qu’ils vivent 
au quotidien. Les sociétés qui ont 
laissé des extrémismes de droite ou 
de gauche monter sont des sociétés 
où le pouvoir politique n'a pas pris 
les décisions en temps voulu pour 
résoudre les problèmes. » 


faciliter les bons r eports de voix. 
Nul n'ignore cependant que, le 
député du Rhône, s il accède a l’Ély- 
sée, est décidé à dissoudre l'Assem- 
blée nationale. A l'inverse de 
M. Chirac, qui, hû, promet de 
conduire la législature à son terme, 
M, Barre fenil disparaître immé- 
diatement le Front national, au 
moins an niveau de sa r epré se nta ti on 
parlementaire, à la faveur du retour 
au scrutin majoritaire. 

Le combat semble être le choix 
d'ttne génération, celle de 
MM. Naïr, Malh tiret et Stasi, pour 
ce citer que les plus ardents. Ceux-là 
sont en phase avec une majorité de 
l’opinion. Mais leurs amis leur repro- 
chent de placer Le Pen •sur un pié- 
destal», comme dît M. Aurillac, et 
surtout de mettre à nu les contradic- 
tions de la coalition RPR-UDF. 

Reste la récupération, chère & 
M. Chartes Pasqua. C’est une solu- 
tion idéale dans sou principe (pren- 
dre les électeurs mais pas le prési- 
dent dn Front national) et mortelle 
dans Son application, car elle 
ooodnit i une surenchère sur tes 
thèmes mêmes de M. Le Pen. Son 
inefficacité rat d'ailleurs avérée. Car 
cette stratégie est & l'oeuvre depuis 
1984 sans avoir le moins dn monde 
affaibli l'extrême droite. Cest pen 
de dire que la droite a prêté main- 
forte à M. Le Pen, croyant ainsi 
mieux déstabiliser la gauche, en 
relayant et en donnant crédit aux 
arguments qui font du Front natio- 
nal aujourd'hui le premier parti 
d’une ville comme Marseille. Non 
content d’être ainsi placé dans la 
position de l'arroseur arrosé, te gou- 
vernement récidive : à quoi sert de 
réformer le Code de la nationalité 
sinon à chasser sur les terres dn 
Front national? Ce faisant, M. Pas- 
qua A CA» qui l'écoutent font mon- 
ter la prestipn, alimentent la suren- 
chère A valident use démarche qui , 
consiste à aller aux limites e x trêm es 
du populisme protestataire. En | 
décalant la majorité vers la droite, ; 
ils divisent aussi teurpropre camp. J 


de courir après ceux que M. Le Pen 
veut bien lui livrer. 


Les socialistes, à leur tour, 
feraient mieux d'y regarder à deux 
fois. Faire des calculs cyniques est 
une chose somme toute assez cou- 
rante dans la vie politique. Mais 
jouer Le Pen pour gagner une prési- 
dentielle, c'est participer d'une 
dérive à droite de la société. Quelle 
serait donc l'assise d’un président — 
de gauche - réélu sur un tel 


1984. mais sa composition pènt fluc- 
tuer. Quelle est la part du. vote pro- 
testataire, quelle est celle des déçus 
de la droite et celle dn rejet do fa 
classe politique? N'y a-44 qu'un 
transfert de fa «fonction tribum- 
etenne» d'une formation en déclin 
— le PCF -- Ven un parti eu phase 
ascendante? Ou bien unê e x t r ê m e 
droite nett-look n’esfcefle pas en 
train de se structurer? FaCe à ce 
phénomène difficile à sais ir , fa gau- 
che a vonln n’opposer qu’une 
réponse morale, et fa droite ne s'unit 

? ue pour— accuser fa gauche! Ni 
une ni Pautre ne veulent avouer 
qu'elles sont coresponsables des 
déchirements progressifs du tissu 
social, sous l'effet d’une crise qui 
dure depuis quatorze ans. 
M. Rocard plaide pour • un cordon 
sanitaire » autour de Le Pen. 
Certes. Mais encore faut-il pouvoir 
rendre l'espoir. 

Car M. Le Pen n'est peut-être qœ 
l'expression politique de tenshms 
plus fortes qui commencent à sour- 
dre. Une insécurité sociale (chô- 
mage, flexibilité, etc.) qni s’étend ; 
une économie désespé r ément frap- 
pée d’atonie ; des distorsions de plus 
en plus grandes du» la répartition 
d'un effort dont on ne voit pas 1a fin. 
Le gouvernement de Ml Chirac 


aurait alors rapproché ce «tiÜ psy- 
chologique de l'intolérable. Si tel 
était le cas, le vote pour Le Pen ris- 
querait d’être le dernier acte démo- 
cratique d’une partie de la France, 
celle qui est sinistrée. Au-delà, nos 
tickets, comme ceux des hommes 
qni noos gouvernent, ne seraient 
plus valables... 

JEAN-MARIE COLOMBAM. 


Les barristes et l’union : oui, mais.. 


Les membres de I'ctat-major de 
M. Raymond Barre accueillent avec 
prudence la proposition de 
M. Edouard Balladur de faire signer 
rapidement par les deux candidats 
de fa majorité à l'élection présiden- 
tielle un contrat d’assurances tous 
risques. Question de forme : Ils 
regrettent qu'avant de lancer cette 
initiative le ministre d'Etat n'ait pas 


l'élection de 1981, ils n'dnt pas è se 
laver, d'une image de dmaeurs ; 
depuis mais 1986, tenr loyauté vis** 
vis de fa majorité a du gouverna 
ment de M. Chirac n'a jamais pu, 
selon eux, être prise en défaut. Ils 


redoutent tout oè qui, de bris ou de 
kàn, pourrait ressembler à une cari* 


r lui-même le soin d’en informer 
Barre, ou l’un de ses lieutenants. 


nature d'union, m craignent que 
M. Balladur ne soit trop enchn à la 


M. Barre, ou l’un de ses lieutenants. 
Ils le regrettent d’autant plus qu’ils 
conservent en mémoire le « coup de 
Clermont-Ferrand » (1) de M. Gis- 
card d'Estaing lois de fa campagne 
législative de mars 1986. Or {Initia- 
tive de M. Balladur n’est pas inno- 
cente. Sitôt lancée par lui, vendredi 
13 mai à Rein», dans fa région du 
bârriste centriste M_ Bernard Stasi, 
l’idée a été relayée par M. Michel 


Aurillac désonnais préposé à la coo- 
pération UDF-RPR. Sur la même 
antenne d’Europe 1 , ce lundi 18 mai, 
M. Jacques Chirac a annoncé qu’ü 
souscrit tout à fait à cette démarche. 
Et l’on peut prévoir sans trop de ris- 


M. Balladur ne Soit trop enclin à la 
réduire au silence. 

Malgré toutes ces réticences, fat 
centristes stmt pourtant tes premiers 
à pousser M. Barre à accepter 
l'offre. Ils y voient trois avantages ; 
soulager leurs ministres qui devront, 
dans un an, travailler le jour avec 
M. Chirac et sortir la nuit de rri ère 
M. Barre; oourt-circuiter M. Gis- 
card d’Estaing qui peut être tenté de 
jouer te rôle du grand zélateur de 
ration ; enfui et surtout, repousser 
dans l'ombre M. François Léotard, 
ce dont M. Balladur paraît s’accom- 
moder. 


ques de se tromper que le premier 
ministre mettra luî-meme, mardi, ce 


Au total, ces trois arguments 
devraient suffire à persuader 


ministre mettra lui-même, mardi, ce 
projet sur le tapis «levant tous les 
membres du gouvernement, réunis 
an complet à l 'hôtel Matignon. 

Question de fond : si les barristes 
ont la hantise d’être mis au pied du 
mur, ils fait en outre valoir que, 
dans cette affaire, ils n'ont pas à être 
les demandeurs. Contrairement à 
d’autres, disent-ils, en souvenir de 


M. Barre de donner bientôt quelques 
signes de borne volonté. 


DANIEL CARTON. 


(1) Le 29. janvier 1986, à-.« L'heure 
.de vérité», M. Giscard d'Estaing avait 
Sans lot prévenir Invité MM. Barre, 
Chirac et Locanttet à venir « manifester 


Chirac et Lecanuet à venir * manifester 
l'union de l'opposition ». tors d’une féa- 
ux» commune à Cfannont-Ferrand. 


otis souhaitez. Et plus. 




Dans les hôtels Holiday Inn? les 
chambres sont plus spacieuses que 
dans la plupart des chambres d'hôtels, 
et la qualité des chambres spéciale- 
ment aménagées pour satisfaire 
l'homme d'affaires n'entraine pas 
de suppléments. 

Êt tout cela avec un service discret 
mais professionnel, rend les voyages 
d'aff a i res tel lement plus faciles. 

Vous avez tout ce que vous pouvez 
souhaiter et souyent plus, mais sans 
que cela vous coûte davantage. 

Cest ça, les hôtels Holiday Inn. 


You’re more than welcome: 
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La démocratie, au risque des médias ? 


Un colloque consacré aux 
médias, aux pouvoirs et & la 
démocratie a eu Un do ven- 
drai 15 au dimanche 17 mai i 
Paris, à l'initiative de l'Institut 
immmtknal de géopolitique que 
préside M -1 Marie-France 
Garanti, et à celle du Wilson 
Cwtar. 


cûmmp M n * Simone Veil, de 
T* énorme puissance » que seraient 
en passe d’acquérir à travers le 
monde - quelques personnalités 
propriétaires d’empires médiati- 
ques -, en constante expansion ? 
Inquiétude partagée par M. Barre, 
qui évoquait Tavenir funeste oQ le 


D’un côté Orwell et l'ombre 
m en a çan t e de Big Brother, Kailca et 
l'inquiétante étrangeté du Château 
oa encore le Cauchemar ilearorü- 
que, c’est le titre d’un livre de John 
Wk&Iem qui décrit le vote instan- 
tané émis a l’aide de vingt moyens 
ultra modernes par des millions de 
. personnes, en temps de crise par 
exemple et peut-être quelques 
secondes avant la décision irrémé- 
diable d’un chef d’Etat plébiscité 
pour le pire. 

De l’antre, la fine fleur de la phi- 

œ grecque antique, les Pires 
us de la nation américaine, 
Montesquieu et Rousseau... 

Bien malin qui pourrait dire si 
Ton a entendu, au cours des quinze 
bernes de débats et d’exposés consa- 
crés aux médias aux pouvoirs et à la 
démocrate, plus de citations desti- 
nées à signifier que rien ne va plus 
dans ce difficile mariage à trois ou 
si, au contraire, les références pui- 
sées aux meilleures sources autori- 
sent un optimisme raisonné maU 
réeL 

Médias, pouvoirs et démocratie: 
un parterre de ministres et d’anciens 
ministres, voire de présidentiables 
(MM. Raymond Barre et Michel 
Rocard), de journalistes des deux 
oôtés de l'Atlantique, de diplomates 
et autres grands nommes d'affaires 
on commis de l'Etat ou de spécia- 
listes universitaires de tous horizons 
ne pouvait évidemment pas entonner 
snr ces sujets un chceur à l'onisson. 

Mais à quoi précisément les uns et 
les antres sont-ils ou se croient-ils 
affrontés ? Dans quel bain médiati- 
que baignent-ils ou voient-ils les 
autres nager ou sombrer ? Un 
constat : l’imivcrs des médias subit 
une tris profonde mutation. 


? uazridmc pouvoir serait - celui de 
'argent ou de forces politiques tem- 
’’ dot 


parai rement dominantes ou — pour 
le dire en bref - celui de l'affai- 
risme politico-financier ». 

Bien sdr. et plusieurs voix Vont 
rappelé au cours du colloque toute 
notion du local, par les radios du 
même nom ou grâce â de petits 
organes de presse, n’esl pas, en 
matière de médias, abolie. Mais 
l’heure est aux empires. C’est ainsi 
— sans même évoquer les lende- 
mains hypothétiques d’une démocra- 
tie électronique oscillant entre in 
totalité des opinions collectées à tout 
instant et l’usage radical ou totali- 
taire des poussées émotionnelles - 

S ue l’on peut s’interroger sur le sort 
e la démocratie quadrillée par ces 
réseaux médiatiques ou sommée de 
s’y inscrire. 

Aux Etats-Unis, les médias font et 
défont les présidents ou - on vient 
de le voir avec Gary Hart — les 
futurs présidents. Le cceur de la vie 
publique bat à leur rythme. 


La leçon 
américaine 


Mondiafisation 

dehconummicatiofl 


Nous ne sommes qu’à Faube, a dît 
par exemple M. Alun Mine (admi- 
mstraienr générai de CERUS, prési- 
dent de la Société des lecteurs du 
Monde), du Média monde, tout 
comme naquit au XVI* tiède l'Eco- 
nomie monde. Plus de frontières & 
franchir ni de limites spatiales tem- 
porelles pour cet « univers fluide et 
instantané ». 

..Réseaux mondiaux on centrales 
d'informations ou d’images alimen- 
tant mondialement d’i n nombrables 
petits réseaux ; flux électronique 
immatériel immédiatement plané- 
taire à oOté de la lente circulation du 
papier journal : cette révolution 
n’est, bien s&r, pas sans consé- 
quences. Les e g/rands acteurs du 
Méfia mande • sont-ils, comme le 
pense ML Mine, « encore plus puis- 
sants que les grands acteurs de 
l'économie monde » 7 Et faut-il 
admettre avec M. Rocard que « le 
pouvoir médiatique est. 
aujourd’hui, beaucoup plus fort que 
U politique » 7 Ou s'inquiéter. 


Ce réel pouvoir est-il un abus de 
pouvoir? Non, a expliqué ferme- 
ment M“° Katherine Grahaxn, prési- 
dente du conseil d’administration du 
Washington Post. Faut-il, s’est-eUe 
interrogée, prévoir pour la presse 
des - codes formels de conduite ou 
d’éthique - ? Non encore, • même 
établis par les médias eux-mêmes ». 
-A l'instant où vous commencez à 
définir vos droits et responsabilités, 
je crois que vous commencez à les 
limiter.» A fortiori, a-t-elle ren- 
chéri, pas de contrôle de l’Etat ni de 
groupements dits civiques dans cette, 
optique conquérante marquée par 
F obsession «die l'indépendance, de 
la vigilance et de l'agressivité ». 

Aucun contrôle donc, mais trois 
commandements pour assurer la 
soumission i ces trois règles d’or : le 
succès financier, une forte relation 
entre les propriétaires de journaux 
et les rédacteurs en chef, ancrée 
dans une profonde communauté de 
vue et humant une large autonomie 
à ces rédacteurs en chef. Enfin, ce 
que M 1 * Graham a appelé le «déta- 
chement responsable», mélange de 
scepticisme lucide et exigeant et de 
refus de se préoccuper à l'excès des 


conséquences de ce qui est publié en 
~ Fusage de 


conscience. Petite leçon à l’usage 
confrères européens quelque peu 
empêtrés dans la reproduction 
mimétique mais mal assurée ou i ppI 
intentionnée ou trop intermittente 
de ces pratiques? Description de 
comportements peu reproductibles 
en raison de l’histoire et du statut 
différents de la presse de ce côté de 
FAllantique? La question ne fut 
guère abordée. 


J>prtrf<ssfionn« l«m e 

En revanche, l'ordinaire de la rie 
politique au risque - légitime ou 
inn^rri”*^ — des médias ne pou- 


l'n programme intensif 
d'insertion professionnelle 


s r 


INSTITUT 
OU GESTION 


9 mois de formation de haut niveau. 

7 mois da missions opérationnelles en 
entreprise. 


SOCIALE 


AVANCE 


L'admission est réservée anx diplômés 
de l'enseignement supérieur (écoles 
d'ingénieurs, LEP., maîtrise, écoles 
scientifiques] et à de jeunes cadras. 


CONCOURS: 2» session 22 juin 1987. 
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Finances et contrôle de gesthra 
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Les “antieos", les professeurs et 
les consultants IGS vous écoutent, 
vous informent, vous orientent 


K'üdiô-iN- Info... 

lii-j, !ts m.ini (jn ifî H .il) j 1H H 

Aiiiÿic/'üiujv.. 4 i fît) 1 > fi'J 


Les étudiants du 3* cycle 
répondent à vos quêtons. 



voit laisser indifférents des hommes 
et ds femmes politiques français. 
Malheur Â celui ou à celle - c'est 
M 0 " Veil qui l'assure - qui cherche 
« à séduire ces grandes cocottes que 
sont les journalistes». H n'est pas 
sûr cependant que les tentatives de 
séduction n’existent que dans un 
sens. 

Plusieurs Intervenants se sont 
interrogés sur le continaum qui 
peut, à l'occasion, s’établir entre une 
classe politique et une classe journa- 
listique intégrées dans un ensemble 
soucieux de valorisation réciproque 
{dus que de toute autre chose. 

Et M. Barre réclamait, pour que 
s'accomplisse « la grande aventure 


de la pensée » qu’est A ses yeux le 
alisme, la réalisation de deux 


journal 

conditions : « la concurrence... et le 
professionnalisme du journa- 
lisme ». Que pèse cette dernière exi- 
gence, même remplie en toute bonne 
foi, devant la logique technique pro- 


pre aux médias de masse les plus 
récents, la télévision surtout ? 
MM. Philippe Séguin. Michel Ddb- 
barre et Michel Rocard s’es sont, 

chacun 1 sa façon, inquiétés. 

Ce dernier a même esquissé une 
sorte de théorie des contraintes 
contradictoires du système d'infor- 
matisation poussé à scs limites par le 
développement de la télévision. Pre- 
mière de ces contraintes : la transpa- 
rence » dé de la démocratie ». 

Antre exigence : cette instanta- 
néité qui - dévalorise le retour sur 
le passé » et se soucie comme d'une 
guigne de la « mesure du résultat ». 

Troisième contrainte : la • redon- 
dance -. Sur fond de « bruit » pro- 
duit par une grande multiplicité de 
médias ne se distingue que le bruit 
bref et un peu plus élevé en intensité 
produit par la - petite phrase». 
Enfin, l’obligation du - symbole » 
car « ta servitude du passage par 


l’image oblige à rechercher l'émotif, 
l’affectif. le dramatisé, l'événement 
soudain, ce qui est peu compatible 
avec les conditions de sérénité et 
d'intégration dans la durée qui sont 
celles que l’on doit exiger d'un gou- 
vernement de nos sociétés ». 


catégorie, que Fexigcnce conjointe 
de la démocratie et de la cemm uni- 
es lion n’invente empiriquement, 
comme elle l’a souvent fait dans le 
passé, les moyens de se perpétuer en 
se transformant puisque, aussi 
il Je faut. 


Eduquer 
avant (Tmfonner 


De 11 1 ce qne la vague toujours 
plus intense du • tout communica- 
tion » impossible à éviter n’en vienne 
à submerger ou à vider de sa subs- 
tance l’identité même de la fonction 
politique telle qu’elle a été magni- 
fiée par nos systèmes représentatifs, 
forts des grands principes et du 
retour périodique aux urnes... C’est 
déjà fait, se soit lamentés certains 
hôtes de M=* Garaud. Cest à crain- 
dre, se sont inquiétés quelques 
autres. A moins, mu encore 
le» représentants d'une 


A ees vœux que Tan pouvait trou- 
ver plus pieux qu'opératoires s’en 
ajoutait on antre des plus concret s , 
formulé avec insistance, notamment 
par MM. Jean-Pierre Chevènement 
et Michel DcJcbarre. « Notre pro- 
blème et notre risque, souligna oc 
dernier, c'est qu'actuellement le sys- 
tème médiatique est trop perfor- 


mant par rapport à notre système 
éducatif S’il n'y e 


avait pas à brève 
échéance de surinvestissements dans 
le système éducatif, des divergences 
surgiraient, qui porteraient préju- 
dice à la démocratie. » 


MICHEL KAJMAN. 
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8 Le Monde • Mardi 19 mai 1987 m 


Réunion du comité central du PCF 


Politiaue __ 


Les scrutins partiels sont favorables à la gaucbe 


Absent, M. Juquin parie encore 
sur « un choix d’ouverture » en 1988 


La session dn comité central du PCF consa- 
crée à la préparation du prochain congrès et an 
choix dn candidat pour réfection présidentielle, 
dont le nom sera soumis à Papprobation des adhé- 
rents, devait s’oovrir ce lundi 18 mai et se poar- 
stnvre jusqu’à mercredi. Antear du rapport intro- 
dnctif (1e Monde daté 17-18 mai), M. Georges 
Marchais devait proposer la candidature de 


Le mois de mai cantonal est-il Je printemps 
électoral de la gauche ? Ces trois derniers 
dimanches se sont soldés par le gain de trois 
sièges pour le PS (à Modane es Savoie, à DeOe 

- . — - - dans le Territoire de Belfort et & Formerie dans 

. . ... j l'Oise) aux dépens de la droite qui, efie, n’en a 

M. André Lajoinie, prfendent d. grûap» toy conservé qoe t£T(i Droaé dans lelrir-k-Cta, 


niste de PAssemblêe nationale, et snggérer Péta- 
büssement d’on «/mogruzzme da parti» lors dn 
vingt-sixième congrès de décembre prochain. 
Invité dn FLNKS, M. Pierre Jnqam, chef de file 
des «rénovateurs», est arrivé le 17 ma! à 
Nouméa, et n’assistera donc pas à la léndou du 
«Parlement communiste ». 


à Légé en Loire- Atlantique et à Saint-Paul en 
Martinique). Le PCF a conservé, en améliorant 
ses positions, deux sièges en ontre-mer (Pointe-à- 
Pitre 1 à la Guadeloupe et Tamentin H à la Mar- 


tinique). H a enregistré mie progression à Onrost 
(Cher), le dimanche 17 mai Le même jow, c’est 
le second tour à Formelle (Oise) qm retient 
l’attention : le candidat socialiste obtient pins de 
54 % des voix, alors que le total des suffrages es 
faveur de la ganche an premier toar. dépassait à 
peine 44 %. Son adversaire de droite ne récupère 
pas l'ensemble des suffrages de la majorité. Es 
outre, à la dfiférence que ce qni s'était passé â 
Defie, les électeurs du Front national ne semWfwt 
pas avoir reporté tous leurs suffrages sor hri. 


Trois cantonales... 


« Je ne veux pas porter le cha- 
peau d’un nouvel qffmblissemetü du 
PCF », déclarait récemment 
M. Juqum, ancien porte-parole da 
parti, an cours d’une rencontre de ht 
Coordination nationale des rénova- 
teurs avec la presse (le Monde dn 
9 mai). II parlait de la désignation 
da candidat à l'élection présiden- 
tielle, qull voulait de « rassemble- 
ment » plutôt que de « division ». Ne 
voilant pas cautionner la candida- 
ture Lajoinie, il a préféré répondre à 
l'invitation du FLNKS, et envoyer 
une lettre d'excuses destinée à ses 
collègues du comité centraL 

« Depuis près d'un quart de siècle 
que j'appartiens au comité central 
du PCF. je n'ai manqué presque 
aucune de nos sessions», écrit le 
dirigeant «rénovateur», ajoutant 
qu’il « souhaite » que sa missive soit 
lue devant ses pans. « De Nouméa, 
où je suis l’hôte du FLNKS et où je 
suis fier, comme Je le serai tou- 
jours, défaire entendre une parole . 
communiste française, je ne traite- 
rai pas de nos problèmes internes », 
indique M. Juquin, qui est le pre- 
mier dirigeant communiste à se ren- 
dre en Nouvelle-Calédonie à l'invita- 
tion du dirigeant indépendantiste, 
M. Jean-Marie Tjibaou. 

Après avoir rappelé qu'à ses yeux 
le combat internationaliste et antico- 
lonialiste du Mmnmninne « VOUt 

pour tous les continents, tous les 
pays », M. Juquin s’élève contre • la 
montée et l'arrogance du lepénisme 
[qui] confirment ce que plusieurs 
siècles nous ont appris : un peuple 
qui en opprime un autre est âtteïm 
ou menacé dans sa propre liberté». 


fi, qu’une grande manifestation 
nationale fasse connaître et dénonce 
cet apartheid dont la France est 
l'organisatrice sur ce qui est encore 
une portion du territoire ? Je parle 
de ce qui se passe ici : l'apartheid 
économique, politique, administra- 
tif. culturel et scolaire dont la com- 
munauté mélanésienne est victime 
depuis plus de cent ans. » 

Profitant de sa présence dans le 
Pacifique sud, M. Juquin aborde, 
dans 'son texte, la question nucléaire. 
« N’est-il pas temps, dit-il, que nous 
[le PCF] proposions aux Français 
de renoncer au nucléaire militaire, 
en cherchant des solutions neuves 

aux problèmes de défense, de désar- 
mement et de reconversion des 
Industries de guerre ? » 

Il consacre la fin de sa missive & 
* l’ordre du jour du comité cen- 
trai », c’est-à-dire le choix du candi- 
dat. « La France a. pour une large 


part, le visage de soit courant révo- 
lutionnaire. écrit-iL Depuis 1920. 
elle a, pour une large pat, le visage 
de son Parti communiste (...). ^ „ __ __ 

En 1988. la France aura, pour une £^r£L’ z 

RPR soûl UDF, 1 942 ; Gérard 

Brrnmd, PS, 1 008; François 
’ZZJZir Z Bctvzs, sam ftiqo. 1». II y a 


CHER canton de Charost 
Il ■'tour). 

Inscr_ 9 693 ; voL, 5 725 ; suff. 
expr., 5 613. MM. Roger Jacquet, 
PCF, 2 504 voix; Jack Cbabm, 


encore pour un choix d’ouverture, 
d'élargissement, de rassemblement 
sam exclusive de toutes les forces SR* 

résolues à battre la droite en cher- 
chant, une sortie progressiste delà 

cohabitation ». « J'appelle et pfusdeaix frfnti le score j 

j'appellerai tous les communistes m «acte (mtfoanrbal décédé) aa p 
jusqu’à la conférence nationale 
[12 et 13 juin], conclut M. Juquin, à 


Bcrvas, sans étiqu^ 159. Il y a 
ballottage. 

[En obtenant AXfil % des suffr ag e s 
«gqàimét éi le prneitar tour, M. Roger 
Jacquet (PCE) a démenti les espoirs de 
la majorité. M. Jacq a rt de 

nlm ât abc pafcits le s c o r e rfilM par 
m oade (njoanTbal décédé) aa pr»- 
mfer tour des cantonales de 1985. Pour 
la autorité, qm avait choisi de se pré* 


stnta mât dès le premier tour, le 
s unir sur ce choix d espérance revo- rigritmc est médiocxe.Le PS progresse 
lutiommre. Vu de cette île du Pari- Soo représentant gagne ptes de 

fique où sont enterrés quelques-uns trois pofat et demi. Avec deax caa- 
dês héros de notre Commune, cette dSdats ea 1985, la droite avait obtenu 
décision apparaît bien comme la f 7 ; 73 * ** votxcMtoe 34^9 % cette 
seule qui soit à la hauteur de la "* mfec 00 8801 cmafidat. 
situation.» 


En mars 1985, les r ésultats da pre- 
mier tour avaient été les solvants : 
inscr-, 9 «58 ; rot, 6 496 ; suffi*, enr, 
6239; Raymond Jacquet, PCF, 2388 
vais, MM. Jack Châtain, RPR, 1 963 ; 
Jean Méa, UDF, 1015; Bénard 
Montât, PS, 873. 

OISE : cant o n de Formelle 
. (2* tour). 

Inscr., 5 548; vot, 4 360: 
suffi-, expr., 4 221. MM. Hervé 
Joron, PS, 2 290 voix. ÉLU. 
Gérard Decorde, div. <L, 1931. 

[M. Joron (PS) a gagné le sBge 
déten depuis 1973 par ÂaâréTrracart 

(RPR), décédé le 2 mars. En recneSant 
54*25 % des suffr age s, le candidat 
socialiste amSore de ptns de 10 peints 
le score enregistré par les représentants 
de la ganche a» premier tour (44J>6 %). 
M. Joron a bénéficié d'âne forte mobi- 
lisation II a sorto at tiré 

pro fit dn manraîs report des voix qui 
s’étaient portées , an premier tour, sor 
les candidats de droite et d'extrême 
droite. M- Decorde (ifiv. d.) n’a obtenu 
que 45,74 % des voix alors que h droit» 


et le Front national totalisaient 
55J)3% des suffrages au prandre tore. 

Le 16 mai. les léaiilati nvakat été 
les suivants : inscr, 5 548 ?veL, 4 075 ; 
snffr. expr^ 3 978. MM. Joran, 1 566 ; 
Decorde, 951; Buée («fiv. d.), 561; 
Gallet (dh. dX 462 ; Rro on c ia t (FN), 
251 ; Dubois (PCT), J87J. 

MARTINIQUE : canton du 
Lamantin H (l^toor). 

Inscr-, 3 404 ; vot, 1 934 ; suffi-, 
expr., 1 830. MM. Pierre Samot, 
PCM, 1324 voix, ÉLU; Alain 
Anne, div. d. sont RPR et UDF, 
416 ; Christian Eneléda, div. <L, 
90. 


Brest : plus de cartes 


indique M. Juquin. qni est le pre» Pour la premi ère M s depuis la 
mier dirigeant communiste à se ren- création de la Coordination natio- 
dre en Nouvelle-Calédonie à l’invita- naled» i^ovateurs communistes 
tion du dirigeant indé pendantist e. (ÇOCORECO), des mOitams de 
M. Jean-Marie Tjibaou. 

Après avoir rappelé qu’à ses yeux Nord) se sont rencontrés, le samedi 
le combat intcrnationaligt c et antico- mai à Brest. Une centaine de per- 

looialiste du communisme « vaut sonnet ont assisté à une remise de 
pour tous les continents, tous les 

pays ». M. Juquin s’élève contre « la {dhérente, salante de Thcunsw- 

montée et l'arrogance du lepénisme KïhJSf fl communiste de 
“ f. Tbomson-Toulonsc, - mandaté par 
[qrn] confirme ni ce que plusieurs u cellule .. ^ i^tmotiv de cètte 
siècles nous, ont appris . un peuple re n contre, en contradiction avec le 
qui en opprime un autre est ' atteint principe du centralisme démocrati- 
es menacé dans sa propre liberté ». que, a été I» mnAnnnayinn dn fonc- 
« N’est-il pas temps, se demande-t- bonnement interne du parti et l'hos- 


tilité affirmée à la candidature de 
M. Lajoinie. 

Selon les contestataires finisté-. 
riens, trois cents enrnmmiictjn de 
Brest n'auraient toujours pas de 
cartes 1987. M. Jean Salaud, secré- 
taire de la section de l’Arsenal, épar- 
gnée par une récente restructura- 
tion, a pourtant indiqué qu’il était 
« exclu défiât, comme la majorité 
de [ses] camarades, à part 
quelques-uns qui sont allés ramper 
rue de Glasgow ». siège de la fédéra- 
tion- Sur quatre-vingt-seize commu- 
nistes de la section, quatre-vingt- 
quatorze n’auraient pas reçu de 
cartes. 


Rassemblement international 
de francs-maçons à Paris 

Pour une « morale politique » 


[M. Samot co n ser v e aa PC mrtkâ- 
qnb le siège de Pierre Zobda- 
Qnftman, décédé. ML Samot améliore 
les positions de son parti de glas de 
trou points (72,34 %, aa lien do 
69,23 % en 1985). 

Aa premier tonr des élections canto- 
nales de mare 1985, les résultats 
avaient été les garants : laser., 3186; 
vol, 1 984 ; suffi, car, 1 791 ; Pi erre 
Zobda-Quftman, PCM, 1 246 ; 
MM. Amie, «fiv. d, 411 ; Desdeux, 
RPR, 102 ; Marcassy, met. g^ 38.] 


Le soixante-septième congrès de 
la Ligue des droits de l'homme s'est 
réuni, du 15 au 17 mai à Epinay-sur- 
Seine. Sur le thème général des ins- 
titutions de la V° République, les 
participants ont critiqué le 
consensus des partis politiques 
autour de la Constitution de 1958, 
accusée de soumettre le Parlement à 
la volonté du gouvernement, et de 
polariser Ut vie politique sur l'enjeu 
de l’élection présidentielle. Mais les 
temps forts du congrès ont porté sor 


La Ligue des droits de l’homme 
appelle à combattre M. Le Pen 

me congrès de SIDA. Soulignant à plusieurs délinquance, U 


reprises la pénétration de l’idéologie 
d'extrême droite dans la droite tradi- 
tionnelle, la ligue a condamné la 
« politique sécuritaire» du gouver- 
nement, fondée selon elle sur un 
« amalgame » entre terrorisme. 


délinquance, toxicomanie et immi- 
gration. • 

Elle a appelé les p ers onnali t é s de 
la majorité nostiles a M. Le Pen & 
prendre position contre le preget 
« scélérat » de réforme du code de la 
nationalité. 


L’intérêt des « RG » 


les positions dn gouvernebent en 
matière d'immigration et. sur 

l ' *, d rf M- Yvâ KX. président, W 

Leprfadeffl jte le Ligue. M- Yves âgnele que lWnition fait l’objet 
Joofïa, a qnahfié M. Le Fen de d’une attention particulière de fou©- 
« racist e», p récisant qu’a exprimait tionnaires des Reoseigneinents géné- 
cette appréciation «sans crainte r»nx. Il nrécise Qu’il a été demandé. 


d’éventuels procès en diffamation». 
Le congrès a dénoncé « le climat de 
suspicion et de démagogie hai- 
neuse • créé, selon lui, par les thèses 
du président du Front national sur le 


-Ligue des droits de l’homme, 
M' Yves Jouffa, président, leur 
signale que l'association fait l’objet 
d'une attention particulière de fonc- 
tionnaires des Renseignements géné- 
raux. fl précise qu’il a été demandé, 
par des policiers, à plusieurs' respon- 
sables locaux «de donner diverses 
indications sur les activités de la 
Ligue et sur ses membres ». 
M® Jouffa rappelle que -* la Ligue 


des droits de l’homme, depuis pris 
d'un siècle, a toujours agi au grand 
jour. Elle est une association régu- 
lièrement déclarée, tient des congés 
annuels, édite une revue et ses diri- 
geants sont connus ». 

[Le phn a uipresret , pour li ligue et 
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[Le plus surprenant, pov la ligue et 
ses datants, ht la découvert* dn 
télex adressé aux auto-M députe- 
Wfates des Rcasefroeuxats géné- 
raux. La caoriostté pondère y BKt, en 
effet, SOT an pied d'égalité rorganisa- 
Uon créé* lors de l'affaire Dreyfus et le 
MooNuat Initi at ive et Bberté (MIL), 
créé qodqaes nob avant le dnagereent 
de majorité de mars 1986, par 
d’ancics» merebr ea da Service d’action 
ci viqœ (SAC), dont M. Pierre DeUzet. 
«Dans le bot é’actaatner la éoemwa - 
ratios de le DCRG, prière de me bke 
pour le 10 errii 1987. as 
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An terme da rassemblement 
international qni a réuni, du 
14 an 16 mai à Paris, pour la 
première fois depuis près d'un 
siècle, près d'un millier de 
francs-maçons, hommes et 
femmes, originaires de trente et 
un pays (7e Monde dn 14 mai), 
les participants à cette réunioa 
ont adopté à Pnnammité une 
motion qui proclame le refias de 
prééminence d’nne forme de 
maçonnerie snr mie antre. 

Deux grandes traditions maçonni- 
que — déiste, d’une part, libérale, 
d’autre part — coexistent dans le 
monde et quelquefois s'opposent. En 
affirmant que nul d’entre eux n'est 
détenteur d’une légitimité supé- 
rieure à rautre, les francs-maçons 
présents à. Paris - à titre individuel 
et non comme représentants de leurs 
diverses obédiences — ont aussi 
voulu mettre en valeur l'unicité de 
leur patrimoine commun tel qu'ils le 
définissent : les valeurs humanistes 
dda franc-maçonnerie. 

Ce texte de synthèse proclame 
encore le devoir des francs-maçons 
de « solidarité active » enver s « tous 
ceux qui sont marqués dans leur 
chair». Allusion à cette partie de 
l'humanité en botte aux affres de la 
faim ou aux conséquences de 
l'oppression. M. Roger Leray. grand 
maître du Grand Orient de France, 
qui organisait cette manifestation, a, 
pour sa part, souligné dans son dis- 
cours de clôture «qu’une partie 
minoritaire de l’humanité vivant 
au-dessus des moyens de la Terre 
vit au détriment de l’autre partie, 
majoritaire, du genre humain ». 
Enfin, la motion de synthèse adop- 
tée le 16 mai réaffirme solennelle- 
ment la nécessité d'une laïcité 
« exhaustive ». marquée par une 
claire séparation des pouvoirs spiri- 
tuel et temporel et souligne l’atta- 
chement particulier des francs- 
maçons à la défense d’une « morale 
politique ». 

En revanche, le vœu exprimé par 
diverses délégations de conférer à de 
tels contacts une certaine régularité 
et une existence institutionnelle ne 
semble pas devoir connaître de 
suites. Au-delà des divisions offi- 
cielles de la frano-maçonnerie, un tel 
désir se heurterait & son caractère 
« libertaire » et & la large autonomie 
des cellules de base maçonnique que 
constituent les loges. 

Le Grand Orient de France a 
accueilli avec satisfaction les 
diverses orientations générales 
conformes & ses vues, confirmées au 
coure de ce rassemblement : sur le 


plan international, la réaffirmation 
de l’ardente nécessité du dialogue 
Nord-Sud et de la défense univer- 
selle des droits de l'homme, et, sur le 
plan intérieur, la condamnation de 
tonte forme de racisme et de rejet 
xénophobe. Le Grand Orient de 
France est en effet engagé dans un 
combat d'idées très ferme contre les 
thèses véhiculées par le Front natio- 
nal. 

Ne pas détruire 
ledroitdePaotre 

Venus chercher auprès du chef de 
l'Etat, qui les recevait le 15 mai (le 
Monde daté 16-17 mai), une 
manière de reconnaissance officielle 
par la République qu’ils ont, en 
France et ailleurs, souvent contribué 
à fonder on à faire renaître, les 
francs-maçons ont dn reste trouvé 
un écho favorable à cette préoccupa- 
tion. 

M. Mitterrand a, en effet, en 
réponse aux propos de M. Leray, 
évoqué « la naissance ou la renais- 
sance. les relents de toutes sortes 
qui apparaissent régulièrement en 
France mime... ». leur opposant 
« les notions sur lesquelles se fonde. 


...et une municipale 

SEINE-MARITIME : Bois- 

Guillaume (1 ar tour). 

Inscr., 7 490; voL, 4616; 
suffi, expr., 4 546. Liste (div. d). 
conduite par M. René Seille 
(UDF), 1 928 voix; liste (div. 
d). conduite par M. Pierre Quin- 
tard, maire sortant (app. UDF), 
cons. gen.. 1 623 : liste PS 
conduite par M. Jean-Louis Four- 
nier, 768; liste ait. conduite par 
M. Emile Le Moignic, 227. Il y a 
ballottage. 

[La démission de M. Qmafard, 
maire élu sur me fiste UDF-RPR ea 
1983, et de treize de ses colistiers, «a 
raison d'un conffil aa scia de la majo- 
rité a mat i 4|wlé, avait provo q ué Poraa- 
akation de cette élection partielle. . La 
Bste eondafte par le maire sortant, qui 
reeneffle 35,70 % des voit a été mise, 
dimanche, en difficulté par celle 
emmenée par M- SriHe, v i ce prf o i dem 
de la chambre de ceuaerce et d'indus- 
trie de Roaen. tpà obtient 42^41 % des 

snffiages. Si les denx têts de fiste de la 
majorité se réclament de PUDF, cette 
formation s'est ahstraae de ^ 
offlefememeot l'on on Panne des cn- 


La liste sodafiste, qni recueille 
1689 % des voir, perd près de chq 
points par rapp ort an score qu’est 
obtenait ea 1983 (21,73 %). Elle a pâti 
de la présence dW Bste attmstive qui 
a recneSil 4J)9 % des voix. 

An premier ton dn acratia de 1983, 


ne peut oue se fonder la démorratie^ |« «femtats étaieot ks mrânta ; î 
essentiellement le respect de l autre. 7 209; vol, 5 471: suffi, exnr 5 


le respect de son droit et le souri de. Liste 
n’affirmer le sien que dans la M. Q* 
mesure où il ne détruit pas le droit f 
de l'autre ... ». 


7209; vot, 5471 .-suffi, expr, 5378» 
Liste UDF-RPR conduite sar 


■RPR coadnite par 
3110 vota, 23 ELUS; 
ite par M“* Nicole Csr- 

• ÉLUS; Bste div. d. 
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Stages intensifs 
individuels à Oxford, 
toute Tannée, 
toute durée, 
pour écrit et oral : 

BAC-HEC 
SCIENCES-PO 
DEUG - LICENCE ! 
CAPES 



UNIVERSITÉ 

RENÉ 

DESCARTES 
PARIS V 


I Public concerné : c 
Economie, Gestion 


DIPLÔME D'AUDIT 
DE L’ENTREPRISE 


de renseignement supérieur en Droit, 
maarise) 


■ Durée de la formation : 1 an à partir d'octobre 1987 

■ Objectif : formation aux profes si ons cfaudè interne 
et a audit externe 

■ Enseignement sous forme de séminaires et stages organisés 
avec nnstitut des Aucfiteurs Consultants Internes, (Institut cf Audit 
Sodd, b Comp a gnie Nationale des Commissairas aux Comptes 


Inscriptions entre ie 22 mai et le 15 juin 
FACULTE DE DROIT 

10 avenue Pierre Larousse 92240 Malakoff 
“2“ T 46 56 31 38 .poste 434 


ECOLE 
DE GESTION 
DE PARIS 


PARIS SAN -FRANCISCO EUROPE ÉTATS-UNIS 

Une double formation universitaire en 

MANAGEMENT INTERNATIONAL 
préparant au 

MASTER OF BUSINESS ADMINISTRATION 

MBA reconnu par Téta de Californie 

diplôme E.G.P. 

Le cursus intensif est de un an à PARIS 
et de sept "tenus” à SAN -FRANCISCO, 
fl est associé à un stage intégré et à un projet personnel - 
professionnel aux Etats-Unis. 

Admissi on 87-88 S sélection exclusive par concours • 
à Paris. Les candidats doivent justifier d’une annfi* 
d’enseignement supérieur. 


ReasdgzKfucuis - Inscriptions cl ooaroms : École de Gestion de Paris. 
E abtiwemem Bbm d 'Enseignement Supérieur. - - 

3. Lmp. Royer Collard (métro Luxembourg), 75005 PARIS. Tfl. (1) 43.25.63.91 

Communiqué par Européen Unlvcniijr of America • San .Francisco ■ Olifornic 


E.G.P: LA FORMATION DLS MAN AOL R S INTERNATIONA! \ 
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A la prison de Muret 


Luc Tangorre privé de permission 


.TOULOUSE 

de notre correspondant 

La commission d'application des 

peines, présidée par M. Roger 
Nègre, premier juge au tribunal de 
grande instance de Toulouse, vient 
de supprimer pour un trimestre 
toute pernusswn de sortir à Luc 
Taogorre. 


Luc Tangorre purge à la centrale de 
Muret (Haute-Garonne ) une peine 
de quinze ans de réclusion pour onze 
viols commis entre décembre 1979 
et a vril 1 981 à Marseille. Il n’a cessé 
de protester de son innocence et 
réclame la révision de son procès. 

Par deux fois au cours de récentes 
permissions. Luc Tangorre a réuni 
des conférences de presse pour plai- 
der sa cause. Ce sont ces initiatives 

? |ui ont motivé la sanction qui le 
rappe. 

Après une première réunion de 
presse à Lyon, le 17 avril dernier, 
('administration pénite ntiair e avait 


précis m. 


GÉRARD VALLÈS. 


Accusé de malversations 


L’ancien PDG d’une 
est écroué 

LIMOGES 

de notre correspondant 

Raphaël Amseliem, ex PDG des 
établissements Lapland Internatio- 
nal, a été incarcéré début mai à la 
prison de Limoges (Haute-Vienne). 

Il y rejoint un notaire, M. Dame! 
Starck, arrêté dans l'Ain le 2 mars, 
pour faux en écritures publiques, et 
transféré à Limoges dans le cours de 
r instruction ouverte sur la meme 
affaire concernant des abus de biens 

Arrêté à Courbevoie 

Leosearirier 
do docteur Sas 
voulait se Teoser 


Après avoir avoué le meurtre du 
docteur Didier Seux et de sa secré- 
taire Annie Dubois, le 30 avril i 
Puteaux (Hauts-de-Seine) 
(le Monde daté 3-4 mai), M. Jean- 
Louis May, quarante ans, a été pré- 
senté. samedi 16 mai, au juge d ins- 
truction de Nanterre chargé de 
F affaire, M. Jean-Michel Hayat-, 

L’auteur des aveux, qui a effectué 
un séjour de plusieurs mois à V hôpi- 
tal psychiatrique de Clermont 
(Oise); ne visait pas particulière- 
ment le docteur Seux, psychiatre 
spécialisé dans la prise en charge des 
patients atteints du SIDA. « J ai iué 
pour me venger-, a-t-il déclaré et, 
selon les enquêteurs, « c’est toute 
('institution psychiatrique qui était 
visée » . 

M. Jean-Louis May, qui était 
connu des services de police notam- 
ment pour des vols, avait été inter- 
pellé par des gardiens de la paix ven- 
dredi au cours d'un contrôle 
d’identité dans un centre commer- 
cial de Courbevoie. Il avait ensuité ; 
été pris en charge par les hommes du ; 
commissaire principal Thierry Bou- \ 
touque, de la brigade criminelle, qui 
avaient été chargés de l'enquête 
quelques jours après le double meur- 
tre du médecin et de sa secrétaire. I 


société en difficulté 
à Limoges 

sociaux, faux et usage de faux, 
détournements et manipulations 
financières. 

L'entreprise Laplaud, Tune des 
premières entreprises françaises 
pour la production de duvets et de 
vêtements molletonnés, cinq cents 
salariés dans deux usines à Limoges 
(Haute-Vienne) et Argenton-sur- 
Cteuse (Indre), avait été reprise en 
septembre 1983 par deux associés 
venus de la région lyonnaise, 
MM. Raphaël Amseliem et Jean- 
Luc HannoL Deux ans plus tard, fin 
1985, ces deux repreneurs dépo- 
saient à leur tour leur bilan. 

Le notaire, M. Daniel Starck, est 
accusé d’avoir constitué des pièces 
qui auraient fait illusion sur la capa- 
cité de MM. Amseliem et Hanriot & 
reprendre une entreprise de cette 
importance (en 1983, Q fallait 
37,5 millions de francs). Une fois 
cette reprise acquise avec la sollici- 
tude des pouvoirs publics, les deux 
repreneurs se seraient accordé des 
salaires et des frais de fonctionne- 
ment « sans commune mesure avec 
les marges que permettait de déga- 
ger l'entreprise On parie d’émo- 
luements de 170 000 francs par 
mois. 

Ils auraient, en outre, transféré la 
■propriété des locaux industriels de 
l’entreprise & des sociétés civiles 
immobilières qu’ils possédaient 
d'autre part. Cela leur aurait 
permis, sous forme de loyers subs- 
tantiels. de nouvelles ponctions sur 
le chiffre d’affaires de l’entreprise 
Laplaud. Fin avril, le tribunal de 
Limoges a décidé d’étendre la liqui- 
dation des biens de l’entreprise 
Laplaud aux avoirs personnels de ses 
deux anciens repreneurs. M. Jean- 
Luc Hanriot, inculpé lui aussi, a été 
écroué, à son tour, k jeudi J 4 mai. 

Quant à l’entreprise, malgré ses 
mésaventures, et sur décision du tri- 
bunal de commerce de Limoges, elle 
redémarre aujourd'hui avec des 
effectifs et des activités réduits, 
autour de la société Pyxenex, spécia- 
lisée elle aussi dans la fabrication de 
duvets et de vêtements molletonnés. 

GEORGES CHATAIN. 



Société 
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conseillé au détenu de ne pas faire 
trop de tapage. « Je refuse ce chan- 
tage, disait alors Luc Tangorre. Je 
ne demande qu'une chose : un nou- 
veau procès ; qu’on aille au fond des 
choses et que la vérité se mani- 
feste. - 

Au coûts d’une nouvelle permis- 
sion de sortir. le 22 avril dernier à 
Toulouse, il s'adressait à nouveau 
aux journalistes, alors que scs pro- 
ches espèrent toujours une grâce 
présidentielle. Le soir même, U rega- 
gnait sa celluk. nos sens avoir rap- 
pelé qu'il répugnait à « faire la belle 
pour ne parfaire de peine à tous les 
gensqui (lui) ont fait confiance ». 

Pour sa part, le président de la 
commission d’application des peines 
a indiqué que - les permissions sont 
accordées à des fins précises, 
notamment pour le maintien des 
liens familiaux. (...) Lors des sor- 
ties. le détenu est. d’autre part, 
astreint à se rendre en un lieu 


Près de Marseille 

Un garagiste 
inculpé d’homicide 
involontaire 
après la mort 
(Ton jeune cambrioleur 

Le gérant d’une station-service de 
Châteauneuf-lès-Martigues 
(Bouches-du-Rhône), M. André 
Allibert, trente-huit ans. a été 
inculpé, samedi 16 mai, d’homicide 
involontaire après le décès d’un 
jeune homme sur lequel i] avait tiré 
avec un pistolet 7,65 alors que celui- 
ci cambriolait son établissement. 

Le drame s'est produit vendredi 
15 mai â 2 h 30, lorsque la victime, 
Alain Sultans (vingt ans), et quatre 
complices, figés de seize & dix-huit 
ans, ont. après avoir brisé la devan- 
ture de ta station-service, commencé 
à charger divers matériels dans deux 
véhicules volés. M. Allibert, qui 
habite fi l’étage, est intervenu et a 
fait feu, selon les premiers éléments 
de l’enqucie, fi quatre reprises. 

Gravement atteint à la tête, Alain 
Sultans avait été déposé par ses 
complices devant la porte d'une 
caserne de pompiers du quatier 
Saint-Antoine fi Marseille. Hospita- 
lisé immédiatement, le jeune 
homme devait décéder dans la soirée 
de vendredi M. André Allibert, lui 
s’ était présenté après la faits au 
commissariat de police local et 
affirme avoir tiré d’abord en Pair 
avant de baisser son arme pour un 
ultime coup de feu. 


Près de Montpellier 


Un malfaiteur 
est mortellement blessé 
an cours 

d’orne tentative de hold-np 

Un malfaiteur, qui tentait de 
commettre un hold-up dans un bar 
près de Montpellier, a été mortelle- 
ment blessé, samedi 16 mal par un 
employé de l'établissement. 

Vers 17 heures, deux hommes 
d'origine maghrébine — dont les 
identités n’ont pas été révélées - 
pénètrent dans le bar Le point du 
jour, fi Juvignac (Hérault). L’un 
d’eux, armé d’un fusil 22 long rifle fi 
canon scié, exige la caisse. Avec un 
manche de pioche, le barman porte 
alors un coup très violent sur la tête 
du malfaiteur non armé. Sous le 
choc, k manche de pioche se brise 
en biseau. Dans la confusion qui 
suit, un autre employé de rétablisse- 
ment ramasse un tronçon de manche 
et en transperce le corps du ' 
deuxième homme. Malgré leurs 
blessures, les deux malfaiteurs réus- 
sissent fi s'enfuir et se rendent fi 
l'hôpital de Montpellier où le blessé 
au ventre succombe & ses blessures. 

Les deux employés du bar, dont 
les identités n'ont pas été communi- 
qués, ont été placés en garde fi vue. 


lin nouveau-nés été découvert 
vivant, dimanche 17 mai après- 
midi. dans une résidence d*0sny, 
près de Pontoise (VaHf Oise), per 
le gar d ien de ràmroeiibie. Atom 

qu'il sortait les poubelles, 

M. Pierre Gsllsis. Agé de 
quarante-» ans. a trouvé le bébé 
sous trente centimètres <r immon- 
dices dvw un conteneur métalli- 
que placé sous le vi d e or du res 
collectif. 8 s’agît d'un bébé de 
sexe féminin, dont le cordon 
ombilical entourait la teille. 


Bébés trouvés 

Les médecins du service de 
néonatahté du centre hospitalier 
de Pomotott «aune qus la Mena 
était née mont de trois heures 
auparavant et jugent son état 

< très satisfaisant ». Les policier» 
enquêtent dans les quatre étages 
de r immeuble afin d'identifier la 
mère. L'épouse du gardien. 
M** Yvonne GaBeta. a exprimé le 
désir d'adopter le bébé. 

Un autre bébé, une petite fHIe 
de deux jours, abandonnée dan» 
le parc Barbieux de Roubaix, sera 


peut-être adopté par la jeune 
femme de vingt-cinq ans qui 
l'avait découvert le 30 avril. 
L’enfant, d’abord hébergé par la 
jeune femme, avait ensuite été 

conduit fi la maternité de Roubaix 

avant d'être placé dans un éta- 
blissement spécialisé. La môre de 
la fillette ne s’étant pas manifes- 
tée, la jeune femme a décidé 
d'écrire, nota m ment è la DDASS 
(Direction départementale des 
affaires sanitaires et sociales), 
pour lui faire part de son inten- 
tion. 


I 

Pou 


Paris 

c'est: 



mu 






inaugurée le 22 mai 1987 par 
Monsieur Jacques Douffiagues, 

t Ministre délégué aux Transports, 

et mise en service le 24. l’Aérogare 2 
sera exclusivement réservée 
au trafic Paris-Nice. 
La Chambre de Commerce et d’industrie 
de Nice et des Alpes-Maritimes, 
gestionnaire de l’aéroport, offre ainsi 

pce2 

P erf0fmant 0^ déduit de moitié les temps 
d’embarquement et de débarquement. 
Bp/ Nice 2, véritable réussite architecturale, 
fr toute de légèreté et de transparence, 

- rapproche encore Paris de la Côte d’Azur 
industrielle, scientifique et technologique. 
Grâce à ses deux Aérogares, Nice Côte d’Azur 
peut aussi se consacrer pleinement 
à sa double vocation nationale et internationale. 





AEROPORT NICE COTE D’AZUR 


'ANGLAIS 

A 
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Chez Hewlett-Packard, règne une certitude 
fondée sur r expérience. A savoir qu’une entreprise, 



mesure; le test et 1 analyse chimique. 

Ainsi se construisent les plus solides réputations™ 
donc la nôtre: Construite sur la haute qualité de nos . 
produits et sur la volonté de fournir à nos dients la ^ 

meilleureassistinceer lemdlfeur service; jouraprès jour, annéeaprès année, 
die se résume par un maître-mot, porteur de toute notre philosophie : la 
ixsformance. Certainement le plus beau cadeau que nous pouvons vous offiir. 

HEWLETT 
PACKARD 
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Société 


Le procès de Lyon 

Les témoins, eux, diront ce que fut l’époque Barbie 


LYON 

de notre envoyé spécial 

Le procès Barbie est entré, le 
lundi 18 twaî, dans sa deuxième 
semaine. Si Ton s’en tient aux prévi- 
sons établies par le président Cer- 
dini, ce sera celle des premiers 
témoins. D’abord, à partir du 
20 mai, viendront ceux qui ont à 
déposer sur les circonstances de la 
rafle opérée le 9 février 1943 & 
rUnkm générale des Israélites de 
France. Puis se succéderont des vic- 
times, comme M“ Lise Lesèvre, qui 


A la Cour 
d e cassatio n 

Une définition 
du titre de « déporté » 

La Cour de cassation vient de 
confirmer, dans quatre arrêts du 
28 avril dernier, que seuls les 
déportés, résistants et politiques qui 
furent détenus dans les prisons et 
camps de concentration allemands, 
ont le droit au titre de «déporté » et 
d’utiliser le mot « déportation ». 
Selon la Cour, les auteurs des lois du 
6 août et du 9 septembre 1948 
visaient à réserver l'usage de ces 
mots anx seuls déportés, résistants 
ou politiques en excluant les per- 
sonnes contraintes au travail en pays 
ennemi. 

La Cour tranche ainsi le litige qui 
opposait, depuis des années, les asso- 
ciations d’anciens déportés aux asso- 
ciations famées par les anciens tra- 
vailleurs d u Ser vice du travail 
obligatoire (STO) requis par les 
Allemands en 1943 et en 1944, et 
qui revendiquaient le titre de 
« déportés du travail ». 


eurent affaire à Klaus Barbie et 
l'accusent formellement de les avoir 
torturées ou fait torturer. 

Auparavant, 3 faudra achever, en 
Tabsence de l’accusé, l’exposé — 
commencé le 15 mai — des charges 
retenues contre lui. La déportation 
de plus de six cents résistants ou 
juifs qui furent embarqués à Lyon 
dans le dernier train pour l'ASema- 
gne le 11 août 1944, et la mm du 
professeur Marcel Gotnpei, torturé 
jusqu'à expiration, seront évoqués. 
De même que les épreuves qu’eurent 
à subir, de son fait, plusieurs résis- 
. tants qui, individuellement, se sont 
portés part» civile. 

Il faudra aussi entendre deux 
magistrats allemands, MM. Holtfort 
et Streim. Us ont été cités par 
l'accusation. Ils ont eu à connaître, à 
l'occasion de procès menés en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne contre 
des nazis, les deux télex dont Barbie 
conteste l'authenticité. Envoyés l’un 
et l'autre de Lyon, et signés de lui, 
ils rendaient compte à Paris des cir- 
constances dans lesquelles s'était 
déroulée la rafle à FUmon générale 
des Israélites de France, rue Sainte- 
Catherine, et l'opération du 6 avril 
l944à Izieu. 

Ainsi le débat devrait-il prendre 
sa vraie dimension, fût-ce en ■ 
l'absence de Klaus Barbie. On 
conçoit que, pour ses victimes, cette 
dérobade paraisse Insupportable et 
doue qu'elles aient tenté d’obtenir à 
b fin de la semaine dernière cette 
comparution forcée qu’autorise la 
loL Mais qu’apporterait-elle ? En 
dehors dn risque de voir M" Versés, 
comme il Ta déjà laissé entendre, se 
retirer à son tour, ce qui n’irait pas 
sans conséquences juridiques - 
même si le défenseur se trouvait 
alors commis d’office, - cette pré- 
sence physique ue saurait apporter à 


1’audience autre chose que du spec- 
taculaire: - 

Assurément, l'opinion et ceux qui 
l’informent prisent toujours ces ins- 
tants publics où la victime, debout à 
la barre des témoins, se retourne 
face à celui qu’elle accuse. Us 
constituent toujours des temps fort 
propices aux descriptions et, bien 
sûr, a ux ■ imp r ession» 

L’espérance et nüoskm 

A-t-on pourtant jamais vn de 
telles confrontations conduire celui 
qui nie à un aveu ? Et, s’agissant de 
Klaus Barbie, cette espérance relève 
assurément de nihiskm. Puisqu’il 
dût être historique, le procès de 
Lyon peut l’être sans Barbie. On a 
pu déjà constater qu’il ne fallait pas 
attendre de lui une grande contribu- 
tion & l’histoire. Suis lui, la cour 
d'assises du Rhône et, pour com- 
mencer, les jurés ne vont pas se trou- 
ver privés de grand-chose pour 
accomplir la tàcbe qui est la leur. 

Es ne seront nullement démunis, 
pour, selon le serment qu'ils ont 
prêté, » examiner avec V attention la 
plus scrupuleuse les charges qui 
seront portées contre l’accusé et les 
moyens de sa défense ». Ces 
charges, ce sont des documents et 
des témoignages. 

Les moyens de défense, ce sont, 
on l’a entendu tout au long de la 
journée de vendredi, la contestation 
des documents et l'assurance que les 
témoins font erreur, que Barbie n’a 
gardé aucun souvenir, que, au 
moment où s’accomplissaient les 
crimes qu’on lui reproche, 3 était 
absent des lieux où Os s’accomplis- 
saient, et que, en tout état de casse, 
il n'avait pas les fractions requises 
pour en être l’auteur. 


E s’y ajoute la proclamation qu’il 
est injustement détenu en France, la 
Bolivie ayant, selon lui, triché et 
violé le droit en l'expulsant vers la 
France, alors qu'il avait obtenu la 
nationalité bolivienne. C’est fi, faut- 
il le rappeler, la raison donnée pour 
demander à ne plus assister à son 
procès. 

Son absence pré sen t e un antre 
avantage. Elle fait passer avant hd 


ceux qui maintenant vont parier. bTes tn 
ESe obSge à mieux les écouter, sans 


avoir à se soucier de la façon dcrntU 
les aurait entendus, regardés, ni des 
réponses qn’éventueQemeut 3 leur 
aurait Or, c'est par eux, et 

par eux seuls, que l’on pourra mesu- 
rer ce que fut, à Lyon, L’époque Bar 1 
bie et, avec elle, ce qu'était. Perdre 
nazi dont 3 se t r ouvait Pun des exé- 
cutants. 



entre avocats rat déjà fait qn’ennne 
ou deux occasions an ait pu rire — 
eh 'Oui ! ■— ‘au procès ' Barbie. Et 
-même si la cour d’assises dû Rhône, 
certains jours de v la semaine der- 
nière, a pu donner Pimpressioa 
qu’elle était' un lieu* lie. passage 
obligé moins po&r voir .que pour se 
fiaîre voir. ' 

JEAN-MARCTHÉOLIETRE. 


Les journalistes allemands 

La France n’a pas refoulé son passé 


LYON 

De notre envoyé spécial 

Pourquoi le cacher?- Les Alle- 
mands éprouvent aujourd’hui une 
«joie mauvaise» (Schadenfreude) 
à voir la France prétendument 
encombrée du procès Barbie. Les 
vttâMe» d’outre- Rhin rat dépêché à 
Lyon cinquante-neuf rep ort er s (sans 
c omp t er les sept journalistes de la 
RDA) pour assister à un grand spec* 
fait à Bonn 
commun 



Si la RFA n’a pas voulu récep- crimes commis par les nazis et 
tionner, en février 1983, «le cous l’Hauptsturniführer Barbie. » 


manHs, contra ir eme n t à leurs lec- 
teurs, auditeurs ou téléspectateurs, 
condamnen t s é vère m ent cette- «joie 
mauvaise» qui irrigue secrètement 
tes consciences allemandes. « C’est 
une grosse erreur, déclare Heiner 
Lichtenstein, envoyé spécial de la 
radio de Cologne. On doit d" abord 
se demander pourquoi Barbie est 
devenu le « boucher de Lyon ». Je le 
dis et je J’écris : lés premiers coupa- 
bles ne sont pas les collaborateurs 
français mais les Allemands ! • 

Les andzteurs réagissent, parfois 
violemment : » Ils téléphonera et 
demandent pourquoi je parle des . 

les 


Barbie», elle se délecte donc par 
avance des «révélations » qu’il pour- 
rait faire, par avocat interposé, d’ici 
an mois de juillet. 

•Disons que la presse allemande, 
davantage que la presse française, 
est entrée dans la logique de défense 
de Jacques Verges », reconnaît 
Roger de Week, correspondant de 
Die Zdt. hebdomadaire libérai de 
gauche, qui tire à 450000 exem- 
plaires. Mais les journalistes aile- 



Sur toute la gamme Citroën. 

Oui, vous avez bien lu : du 7 au 25 mai 1987, Citroën vous offre tout modèle de sa gamme véhi- 
cules particuliers pour 0 F (zérofranc) par mois pendant 1 an. Si vous possédez une voiture !aissez-Jà 
chez Citroën et si efle couvre (e versement initial de votre location avec option d’achat, vous pour- 
rez repartir au volant de la Citroën de votre choix sans rien payer de plus, absolument rien, pendant 
12 mois. "Révolutionnaire chez Citroën”, non ? 

* Location avec option d’achat sur 60 mois, sous réserve d’acceptation du dossier parCrêdipar, se décomposant: à la livraison, l'ioyerl 5% 
du tarifT.T.C horê assurance, dépôt de garandel 5 % du tarifT.T.C., couverts en partie ou totalement par la reprise de votre véhicule, suivi 
del2 loyers àO F (zérofranc), puis de 47 loyers à 2^8 %du tartfT.T.G horsassurance. Option tfadwt en fin de location 1 5 %du tarifT.T.C 
couverte par le dépôt de garantie, coût total en cas d’acquisition 141,86 % hors assurance. Tarif du 23.03.87, hors frais de carte grise. 


Une Citroën pourO F par mois, pendant lan! 


A 


Geûrg Bhime et Lothar Baier, tes 
envoyés spéciaux de Die Tageszô- 
tung. le « Libération des 
années 70», dîffnsé & quelque 
70 000 exemplaires, qui sont 
convaincus de la * culpabilité alle- 
mande», reconnaissent eux aussi 
que « la quasi-totalité de la popula- 
tion prie pour qu'on la laisse tran- 
quille, sans lui rappeler son passé ». 

«La grâce 

d’âne naissance tardive » 

Autrement dit, « beaucoup 
d’Allemands ont l’impression qu'il 
faut savoir terminer une guerre »► 
résume Hans Hagcn Bremer, de la 
Frankfurter Rundschau (classé à, 
gauche, 200 000 exemplaires). Le 
chancelier Kohl, en affirmant 
« avoir reçu la grâce d’une nais- 
sance' tardive • dans le siècle^ - 
résume « un sentiment- très 
répandu », jxxnsmL te journaliste. - - . 

. « Pendant longtemps. ,il. a été 
impossible de critiquer la politique ' 
extérieure dlsrael cher nous, note 
Bremer. Aujourd’hui, les gens veu- 
lent lever les tabous. Le phénomène 
joue à plein, comme la nouvelle ten- 
tation pour l’école des historiens 
révisionnistes — ou plutôt relati- 
vistes. » « Les révisionnistes, expli- 
que T. Baier, veulent faire croire 
que le goulag soviétique a servi de 
modèle au nazisme. Le révision- 
nisme allemand ne nie pas le géno- 
cide des juifs mais le justifie... -» 
Comme si le massacre de la classe 
sociale des koulaks se cran parait à la 
volonté d’exterminer tes peuples juif 
ou tsigane, races jugées inférieures 
par tes théoriciens du Hl c Reich. 

Four autant, bien que Barbie soit 
vieux, bien qu’il fut- un «petit» 
rouage de la gigantesque machinerie 
national-socialiste et non l'un des 
pontes de cet appareil délirant, 
Peter Heusch, qui représente à Lyon 
plusieurs journaux régionaux, 
insiste : « Ne vents trompez pas : 
Barbie n’est pas sympathique aux 
Allemands, excepté, peut-être, à 
ceux qui ont commis des crimes. 
Vous savez, la moitié des Alle- 
mands sont nés après la guerre. » 


. Roger deWcck partage cette ana- 
lyse lorsqu’il dépeint Kteus Barbîe, 
-faisant preu ve dV*m respect ■ aveu- 
gle de. l'autorité », alors que, 
« aujourd'hui . l’Allemagne est 
irrespectueuse ». Les journalistes 
allemands estiment, cependant, que 
M 4 Jacques Vergés peut « faire 
. mal » avec certains des témoins 
qull a cités et sa plaidoirie. Même si 
la France n'a rien à craindre. Même 
si 1e procès de Lyon doit être le 
procès de Barbie et non celui des 
dérivés choquantes d’une partie de 
l’armée française en Algérie. 

Four Peter Heusch, l'affaire est 
entendue. « La France, dit-il, n'a 
pas- fui son passé, contrairement à 
ce qu’ont pu écrire certains maga- 
zines allemands : • Leur examen de 
conscience, tes Français Font fait 
depuis une. dizaine d’années. » 
Rager de Week renchérit : •Je suis 
frappé du- besoin, des Français de 
parler du passé, d’y réfléchir. On 
reproche à la France de refouler son 
passé, mais, à lire la presse fran- 
çaise ces d er nièr es semaines, ç’est 
tout simplement faux.» . ; . 

Voilà peut-être une raison supplé- 
mentaire pour laquelle tes journa- 
listes allemands considèrent U- * joie 
mauvaise» de leurs compatriotes 
comme inutile et déplacée. 

LAURENT GRE1LSAMHR- 


• PRÉCISION. - Pierre Guil- 
laume, professeur à l'université da 
Bordeaux-i, président da l'Associa- 
tion des historiens, contempora- 
néîstes, nous prie de faire savoir qu'a 
n'a aucun point commun avec le 
(firectaur des Anna/es d'histoire révi- 
siartnistB, son homonyme. 


En projet à Hambourg 

Usç pièce de théâtre 
• sur Klaus Barbie 

Hambourg (AFP)i —.1b cfirec- 
teurdu Schauspielhans, principal 
théâtre de Hambourg* M. Peter 
Zadek, veut monter rapidement 
une pièce sur Klaus Barbie et en 
faire une «sorte de JoutmSsme 
provoquant sur scène », pour, 
selon lui, pal Ber le « trop faible 
effet» des comptes rendus des 
médias. 

Dans un entretien publié dans 
l'hebdomadaire Der Spiegel, 
lundi 18 mal, il explique que sa 
pièce, concentrée sur le Barbie 

d'après 1945, sera une réflexion 
sur « l’hypocrisie morale et 
ropporturusmo poétique». «Je 
croîs, dît M. Zadek, que cet 
espèce d’opportunisme politique, 
qui a utilisé Barbie comme anti- 
communiste quand cala kà était 
utile, ne peut conduire qu’à une 
très grande confusion auprès de 
beaucoup de gens.» 

M. Zadek, qui a assisté à Lyon 
au début du procès, a été frappé 
par Ve absence de culpabilité» 
montrée par l'accusé, e Savais le 
sentiment, ajoute-t-3, que cet 
homme n’avait aucune raison de 
panser qu’il avait fait mal, 
puisqu'il a. été traité comme un 
type formidable pendant les der- 
nières quarante armées en Occi- 
dent. » 


Un inso umis est condamné 
par la cour d’appel de Montpellier 


Montpellier. — La cour d’appel de 
Montpellier a réformé le jugement 
de relaxe prononcé en décembre der- 
nier (le Monde du 31 décembre 
1986) par 1e tribunal correctionnel 
de cette ville en faveur d’un objec- 
teur de conscience, Jean. Kopp, 
trente et un ans, homéopathe à 
Saïnt-Gély-du-Fesc, village proche 
de Montpellier. 

Son avocat, M* François Roux, a 
repris devant là cour d’appel l'argu- 
mentation qui avait entraîné U 
relaxe en correctionnelle en faisant 
valoir que « la relaxe s'impose en 
l'absence de textes réprimant le 
délit d'insoumission pour des objec- 
teurs de conscience en temps de 
paix ». 

Estimant que tes textes partant 
sur l'insoumission en général sont 
suffisants, la cour vient de condam- 
ner M. Kopp à huit mais de prison 
avec sursis, tout en loi conservant 
son statut d'objecteur de conscience. 


L'avocat général avait demandé 
une peine d’intérêt général, la sup- 
pression momentanée des droits civi- 
ques et le retrait du statut d'objec- 
teur. 

R. B. 


• Rapt d'enfant : complice 
interpellé en Belgique. - Un troi- 
sième ressortissant chinois soup- 
çonné d'avoir participé à l'enlève- 
ment da Daniel Chou, d'origine 
sino-cambodgtenne. te 17 avril A 
Paris (/e Monde du 23 avril), a été 
interpellé te 13 mai è Bruxelles. Uang 
Weri Yé, âgé de vingt ans. originaire 
de Zhejîang (Chine), a été présenté 
ou juge d'instruction chargé da 
I affaire au tribunal de Paris, 
M 01 * Blandine Froment. Les deux 
complices de Uang Wen Yé avaient 
été anétés le 18 avril à Paris et le 
petit Chou retrouvé sain et sauf deux 
jours après. - , 
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Société 


Les instituteurs ont manifesté dans la ville de M. Monory 

Loudun, entre Bastille et République 


LOUDUN 

de notre envoyé spécial 


Louchai avait eu s 
et son empoisonneuse». Grâce au 
Sftt-PEGC (Syndicat nations} des 
instituteurs et des professeurs de 
collège), le paisible chef-fieu de la 
Vienne eura été une nouvelle fois 
ta théâtre, dfrnanche 17 niai, dè 
bien curieux événe m ents. Des îne- 
titutews brancfissant des bande- 
roles et cha n t ant à tue-Cftta ont 
défarfé per (es routes venant de 
Portiers, de ChfttsHerauh, de Sau- 
mur, de CMnon, avant de défiler 
toutautourdeia ville par les bou- 
levards qui la ceinturent. 

Invasion pacifique et bon 
en fa nt . Les manifestant e étaient 
venus pour houapiler le ministr e 
de r éducation nationale dans ta 
vite où B règne députa près de 
trente ans. Pas pour gâcher ta 
dimanch e de ses administré s : te 
SN1-PEGC avait pris soin de leur 
dtatribuer une lettre expliquant 
qu'il s'agissait de défendre 
d'aven? de te jeuneese » et que 
les instituteurs avaient été 

cm m a ints de converger sur Lou- 
dun. car r AL Monory ne noua 
entend pas è Paris». 

N'empêche. De mémoire de 
vieux Loudunais, on n'avait jamais 
vu sur place duc à douze mite 
manifestants. Beaucoup moine 
que n’en attendait ta SM. maie 
tout de même deux fbte plus que 
la population locale. Une aubaine 
pour les commerçants, surtout iss 
cafetiers et tes boutangara placée 
sur le parcours. Q uelques rive- 
rains avaient même sorti l'appe- 
lai photo des grands jours pour 
fixer cette page «fhistove. 

U ne manquait que la stjet da 
toute cette agitation : M. Monory 
U-rnéme. r Ce n'est pourtant pes 
un gars à ee défder. D'adleurs, M 
en a vu bien d’autres », s'étonnait 


■m s exagé naire , fl a ct eur de M. le 
maire depuis toujours. a De toute 
façon, c’est un maSn ». répliquait 
une s pectatrice, supporteur des 
instituteurs, accourue de la cam- 
pagne «parce que mas petits- 
enfants doivent être bien ins- 
truits ». 


Le mépris 

« Les enfants d’abord. » Tel 
était, ai effet, l’Intitulé de ta ban- 
derole derrière laquelle mar- 
chaient, outre M. Jean-Claude 
Baibannt et les dirigeants du 
SNÏ-PEGC, M. Jacques Fomma- 
taa, secrétaire général de la 
FEN, et, c&te à c&tc, deux 
députés, Pun soda liste, l’antre 
communiste, MM. Michel Dela- 
barre, ancien mini stre dn travail, 
et Francis Chonat. Loudun n’a 
pas de gare de voyageais, et vit à 
Fécait des grands axes routiers, 
mais les difficultés d’accès 
n’avalent pas empêché les nufi- 
tants tes {dus éloignés, des Alpes- 
Maritimes 1 la Moselle, dé faire 
le voyage. Le Nard, le Sud- 
Ouest, te Languedoc et surtout la 
Bretagne fournissaient les gros 
bataillons, alors que Paris (avec 
une centaine de manifestants 
seulement) et lTlo-de-Frsjice 
.trancha irai avec des délégations 
tontes symboliques. 

Les ré tic ences des courants 
miiwifitii rm dft SNI (proches du 
PCF et de Textréme gauche), qm 
voyaient derrière le choix de 
Loudun la volonté de la direction 
du syndicat d’e n t e rrer en dou- 
ceur te mouvement de colère des 
insti tu teurs, ne suffisent pas à 
expliquer cette faible motnlisa- 
tion. De toute évidence. In base 
du syndicat des ins t i t uteu rs qui 
avait fait 1e succès des manifesa- 
tions parisiennes de février 
n’avait pas pu - ou pas voulu - 


ic laisser séduir e par cette mani- 
festation presque champêtre 
mais phrtfit morne. Le ciment de 
la mobilisation de février, l'oppo- 
sition au statut de maître- 
directeur voulu par M. Monoty, 
a disparu, puisque tes textes com- 
mencent à e n t rer en rigueur et 
que leur abrogation ne fait plus 
figure d’objectif réaliste. 

A Loudun, restait le plus 
impartant : 1e malaise très pro- 
fond d’une profes s ion que tes 
déririom de ML Monory (atta- 
ques contre la FEN et sa 
mutuelle d’élèves, suppression 
des PEGC, affaire des maîtres- 
directeurs) n’ont fait qu’exacer- 
ber. 

Ce «malaise global», comme 
rappdtait un manifestant, s’est 
cristallisé snr le nqm de 
M. Monory. SU avait flâné dans 
sa .ville, 1e ministre en aurait vu 
et de toutes les cou- 

leurs : un «Monocybte», loup 
aux canines acérées orientant 
tous les Sèves va* r ANPE, un 
«Manareagan» chevauchant un 
pursang menaçant, un «Gros 
René le garagiste» promis à ta 
Bastille avec P&squa et Chirac. 

Dans son « appel de Loudun ». 
le secrétaire gâterai du SNI a 

appelé le Tnîmfr * 1 reconnaître 

qu’« on ne conduit pas une poli- 
tique d’éducation en méprisant 
V opinion des professionnels qui 
doivent la mettre en œuvre». 

Puis les in st i t ute urs ont repris 
le chemin de taux écoles, laissant 
ta petite riDe à son süence, quel- 
ques papiers gras sur ta pelouse 
de ta place de Gaulle et, A rinteu- 
tion de M. le maire et ministre, 
une brassée de ballons multico- 
lores marqués de anm» d’enfants 
sur ta statue de Théophraste 
Reoandot, autre fils de Loudun 
passé à ta postérité. 

PHBJPPE BERNARD. 


L’avenir de Fnniversîté 


Les socialistes veulent faire de la formation 
leur « priorité centrale » 


Lorsque, en novembre dernier, tes 
étudiants sont descendus Hn» la me 
contre le projet Devaqnet, te Parti 
socialiste, pris de court comme 
l’ensemble de ta classe politique, ne 
pat firire davantage qu’exprimer eue 
solidarité de principe avec tes mani- 
festants. C’est pourquoi n dérida de 
tancer une réflexion sur tes pro- 
blèmes universitaires, qui devait 
aboutir an colloque sur «L’avenir 
des lycées et de l’enseign e ment 
supérieur », qui s’est tenu les 16 et 
17 mai A ta Sorbonne, en présence - 
de plus de 700 participants. Car, 
ainsi que l’a reconnu avec sincérité 
Lionel Jospin : « Ce mouvement 
était «m refus de la politique gou- 
vernementale. mais aussi un ajp pd 
vers nous. Serions-nous capable d’y 
répondre ? Nous pouvons nous- 
mêmes être confrontés à ces exi- 
gence* une fois au pouvoir. Il faut 
trous y préparer. » 

Le PS est-il mieux préparé après 
ces deux jours de débats ? En pente 
seulement. Et M. Jospin n’a pat 
caché que la réflexion devra être 
p o ur s uiv ie, pour abontir te moment 
veau (c’est-A-dirc pour réfection 
présidentielle) à des pr oposition s 
plus concrètes. Du moins ant-âs 
p ermis de mettre en lumière les dff- 
fienltès soulevées par ta réafisation 
de l'objectif que te parti avait lui- 
mème fixé lorsqu’il était an pouvoir : 

• 80 % des Jeunes au rdveau du 
bac » et «2 millions d’étudiants », 
soit ta doublement des effectifs en 
l'espace d’une génération. 

Mais ce colloque prenait une 
actualité particulière à quelques, 
jean de celui de ta conférence des 
présidents d’université (Je Monde 
dn 16 mai) et de ta pnhBcatwa du 
rapport du Comité wtmwi d'éva- 
luation des u ni v ersi tés, assorti des 
p rises de position fracassantes de 
M. Laurent Schwartz ai laveur 
(Tune certaine dose de sélection à 
rentrée des universités et de Taug* 


VOS "ECHAPPE LS BELLES" DE L'ETL 


L’EUROPE DES VILLES RÊVÉES 




a 




mentation des droits d fi n scripti on 
(Je Monde àu 13 mai). 

S les participant! o»t unanimo- 

Wtnjttf toute idée de sanction et 
réaffirmé 1e principe de ta g ratui té 
des études, ils ont tenu è damer un* 
réponse concrète aux présidents et' 
an CNE, qui demandaien t une loi de 
pro gramm ation piurisamurite pour 
financer 1e développement des nm- 
vemtég. M. Jospin a annoncé qn*uao 
p ra xnitia n dans ce sens serait dépo- 
sée an Parlement à ta semion «Tecto- 
M etque ce texte c on s titu era pour 
te portion engagement. «Education 
et formation doivent être mure prio- 
rité centrale pour demain ». a indi- 
qué M. Laurent Fabius, qui est 
désormais en -c har ge dé ces ques- 
tions an bureau exécutif du PS; 
l’anctea p r em ia mimstre a préco- 
nisé ta créatiaa «Ton conseil ti»*” 11 *! 
qui réunirait toutes les parties 
concernées et qui permettrait de 
taire de réducatioo «te troisième 
grand consensus national après la 
défense et la politique étrangère». 



cation une priorité nationale deman- 
derai un effort financier considéra- 
ble, exi g e an t « défaire preuve d’une 
ponde fermeté budgétaire dans les 
autres domaines ». «Nous savons 
maintenant le danger qu'il y a à 
faire dans Voppodtion des proposé 
tious politiques que Von sera dans 
l'Incapacité de mettre en œuvre une 
fois ait pouvoir », a averti 
M. Savaiy, qni sait de quoi il parte. 


mations en alternance, poursuivre ta 
r énov ation des ta cuite» cycles uni- 
versitaires et développer tes filières 
co u rte » h voc atio n professionnelle, 
"wWpHw 1 es «antennes» universi- 
taire» dam tes viHes moyennes, 
enco ura ge r frapéri mên tati o a et tes 
initiatives locales, mettre ai œuvre 
ta drmeanofi e uro pé enn e de ta for- 
mation. 

Kdète à sa réputation de lanceur 
d*îd6es volontiers provocatrices, 
M. Jean-Pierre Chevènement a 
re ndu hommage au « courage » de 
M. Laurent Schwartz, même s'il 
n'adhère pas e ntièrem ent è ses pro- 
positions, et a suggéré notamment 
qae certa in s premiers cycles créés 
dans les villes moyennes 
«s'appuient sur tes lycées » pour 
offrir une transition entre 1e secon- 
daire et 1e s up é ri eur. Rejetant ta 
nouvelle reveoaxcatioa présentée par 
l'UNEF-ID d’une allocation 
d’études pour tous les étudiants. 
qu*3 joge irréaliste, B a proposé te 
doublement dn nombre des bourses 
et a «osé» suggérer que «les étu- 
diants dont les familles en ont les 
moyens » p ar tic ip ent au finance- 
zoentdc tan» études. H a émis ridée 
qu’en pause taire appel par esset- 
gner ks matières scientifiques A des 
prafma i o n n clB ("g *" 1 *" — , cadres, 
tBchmriais) et a provoqué quelques 
remous en suggérant que • on recru- 
terait davantage d’enseigpqnts dans 
ces disalptines si ceux-ci , 

'leur service* 


Une pins grade 
fttnfté 

Mais tons les partiripanti au cri- 
loque ont exprimé ta certitude que te 
pari d»mt lequel le parti s’était 
engagé ne se ra it pas atteint seul*- 
moit par des mesures financières. D 
demandera nnB ** un ch ang c m a at 




j à son habitude, M. Che- 

t a ainsi mis 1e doigt sur les 

sensibles du discoan socia- 
liste : celks où le parti est confronté 

aux dermes tabous «lu milieu étu- 
diant et mnuararlaire (ta sélection, 
ta gratuité des études, te statut des 
enseignants). 


Ce 
révolution 


de mesurer 
leur 


profond des gaentâ 11*6» et de Tonga- 
mmtion du s ystè m e éducatif. L'idée 
s’est en particnlier imposée que 
de masse une 
diversité beaucoup plus grande des 
filières, des méthode* pédagogues 
ëtr 
«pt-on 

grammes de la i 
scr 1e» sections littéra i res et techno- 
logiques, donner aux lycéens ta 
possibilité de faire leurs études en 
quatre ans au fieu de trois, donner 
{dns de resp on sa bilit é aux Sèves et 
aux tamillea dans rorieatatkm, déve- 
lopper te traval personnel et tes for- 


ums, oes memoon pcnsgogiqnCT 
: des rythmes «Tacquisîtian. Il tant, 
*-on estimé, alléger les pro- 
rammes de ta section C et revalori- 


«rae leur 

passage an gouvernement a fait faire 

aux «nrîmtiett*. et aUX nr ga fréta t ïnng 

qui leur sont proches snr des thèmes 
jadis brfltants, connne la professûm- 
nafisation des ta di vera i fica- 

tioo du service pubfic, raatouesme 
des élèves et des étaMtaseun a rt s. Les 
difficultés qnx les, attendent, s’ils 
reviennent $A )xxriotr, pour appfi- 
qner leur prop re programme, les 
pousseroot-eltes à franchir que lque 

o^ratiOT^^ LtemlMffras que sem- 
blaient ressentir certain? de ses res- 
ponsables devant rampbur de ta 
tâche autorise è poser ta question. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


ORLÉANS 

(de notre correspondant) 


Premier journal lycéen franco-allemand 

En Allemagne existe une loi sur 
les journaux scolaires dans chaque 
Land. An total, vingt müte joarnanx 
sont repensés. Une institution snr 
tann d te . pa rad o xa le m ent, les chefs 
d'établissement exercent peu de 
pouvoir rédactianneL En France, le 
nombre de titres est beaucoup (dus 
re s treint (environ deux müte) et le 
contenu beaucoup plus frondeur et 
agressif - ce qui conduit tes provi- 
seurs à les suivre d’un regard atten- 
tif. 

- R.G. 


A 5 h 30 do matin, le samedi 
16 mai, est sorti te premier journal 
lycéen franoo-alleinand La Sauer- 
Icraut (ta choucroute) dn Centre. 
An sommaire ; les reportages glanés 
pendant une semaine dans ta région 
d’Orléans par tes élèves de deux 
lycées allemands de Dana et «TAJzey 
en Rhénanie et de deux étab l isse- 
méats fiançais, le lycée polyvalent 
Jbsepb-Desfontames à Melle (Deux- 
Sèvres) et 1e lycée professionnel 
Gaudier-Brzeska «le SaintJean- 
de B raye (Loiret), grâce à une ini- 
tiative de rOFAI (Office fianeo- 
allemand pour ta jeunesse) et du 
CLEMI (Centre de liaison de 
l’enseignement et des moyens 
d'information). 

Les vingt journalistes ai herbe 
ont laissé de cfité tes châteaux de ta 
Loire, un sujet on peu trop rebattu, 
et loir ont préféré tes centrales 
nucléaires, eu passe de devenir aussi 
nombreuses que tes châteaux, ta 
défaire de ta nature des bords 4e 
Loire ou Faérotrain et sou mono-rail 
de béton i l’abandon, dressé comme 
une raine archéologique as milieu 
«telaptaincdeBcaoce. 


• Création d'un* as s oci a tion 
na tio nal e lycéenne. — La Fédéra- 
tion indépendants et démocratique 
lycéenne (RDL) a vu le jour, les 16 et 
17 mai, A l'occasion d'un congrès 
constitutif qui s'est tenu è la Sor- 
bonne en présence d'une centaine de . 
lycéens parisiens at provinciaux. 
Voulant défendre * tas valeurs d’éga- 
lité et da soüdarità et faire entrer la 
démocratie au lycée », elle propose 
trois thèmes de reve nd te o t io n : lutte 
contre les classes surchargées, 
mode rnisati on da renseignement 
technique et fera inscription des 
bechaâare A r Université. La RDL est 
notamment an imée par dre lycéens 
sympathisants da SOS-Racfeme qui 
avaient quitté les états généraux 
lycéens (21 at 22 mars), après s'y 
être affrontés avec de jeunes «xxn- 
munistes et avoir nié la raprés enta d- 
vitédei 


Des exemples : 


DU JEUDI 14 
AU SAMEDI 23 MAI 


COSTUME léger PANTALON léger MOCASSIN 

47% polyester,3o% coton 1 250 F 55%polyester,45% laine 235 F cuir 395 F 


CCTTIONNELS 


VESTE légère ___ CHEMISE ___ 

67% pofyester,33% coton 895 F . rayée pur coton 1 #5 F 


CRAVATE • 
soie doublée 56 F 



Place de la Madeleine, Paris 
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3 e baisse en 8 mois! 

Si ça continue, 
on va téléphoner à l’œil ! 


La réussite technologique des Télécom permet pour la troisième fois en huit 
mois de baisser les tarés du Trafic Interurbain. Une nouvelle baisse de 7,7% 
intervient, passant ainsi le prix moyen de la minute de 3,85 francs en septem- 
bre 1986 à 3,37 francs aufourcThuL En huit mois, 12,5% d'économie pour 
téléphoner à plus de 100 km de 

chez soi! A ce prix-là, télépho- 1 ri C^^^KA 
nerà Poutre boutdela France, ça f LLC^^/fVI 

vaut le coup de fiL ■ ■ < 

les T é l é co m avancent, les prix reculent. 
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FOOTBALL: la retraite d’un grand capitaine 

Platini, c’est fini ! 


«Cerf ÜZnL. JTsû décidé dé quitter le 
footbalL- Je ne peux pas cacher que Je sms 
triste-. Mais je ne pourrais plus continuer 
car le plaisir n’était pies an readez-roaSL- » 
Ces quelques phrases extraites du commu- 
nique diffusé par Alain Gésesttr peu de 
temps avant le coup d’envoi du raarch 
Inventas de Tarin-Brescia ont rais 
dimanche 17 mai un terme au suspense 
entretenu depuis plusieurs jours. Cinq 

Etrange époque que celle où h 
retraite d’un footballeur fait la une 
de l’actualité ! Parions que le 
déchaînement médiatique qui a pré- 
cédé et suivi l'annonce delà fin de la 
carrière sportive de Michel Platini a 
fait grincer quelques dents. Après - 
tout ce Platini n'est qu'un sportif. 

Pourquoi faire du tapage parce qu’il 
a décidé de ne plus taper dans un 
ballon ? La belle affaire. l**Ty-a-tTl 
donc rien de çlus grave de vba 
urgent, de plus important que d'éri- 
ger une statue à ce monsieur qui, 
fortune faite, s’en va cultiver son jar- 
din? 

Hé bien non ! Même si cela n’est 
qu'au titre de la petite histoire, celle 
dont les champs de bataille ont la 
dimension des terrains de fooL Car 
avec la retraite de Platini, c’est bien 
une épopée qui s’achève, dix années 
extraordinaires pour le football fran- 
çais. D’autant plus extraordinaires 
que ries ne prédisposait le petit 
Michel a en être racteur principal. 

Au contraire d'un Pelé, d'un 
Maradona. ou d’un Cruïjff, ce petit- 
fils d'Italiens installés en Lorraine a 
connu une enfance heureuse. Ce n’a 
donc pas été un besoin de revanche 
contre un méchant destin qui a 
poussé le gamin à gagner, a s’impo- 
ser, à devenir une vedette. 11 avait 
simplement un don, une habileté 
innfe à faire ce qu’il voulait du bal- 
lon avec ses pieds. Un pnr talent. 

Car 3 n’était même pas costaud. 

Lorsqu’à dix-sept ans il a passé des 
tests pour entrer an centre de forma- 
lin du FFM-Metz, sa capacité respi- assombri j 
ratoire a été jugée insuffisante. Mais ment sont j 

sa précision époustoufflante à înté* pfetmi h 
ressé l’AS Nancy-Lorraine. Et die y rfugâ une 
a été cultivée : des mannequins de neuf bots, < 
bois ont été créés à son intentions jours, lors 
pour lui faire travailler les coups champîonn 
"“K** été un crée 

d’exceptioi 

La Messe II a penn 

daHevsel Giresse, a 

J . formée par 

Ah ! ces coups de pieds arrêtés ! nerkmefll 
Ils ont été sa marque, son sceau sur Au total 
le football de ces dix dernières platini se si 
années. L’effet qu’il arrivait à impri- fc ^cl 
mer à la balle lui permettait de Français, 
cantonnier le mur des défenseurs Nancy, Sai 

adverses et de pénét r e r dans la cage de Turin, il 

par la lucarne. Neuf fois sur dix le coupe des < 

gardien était incapable de prévoir la » a ajouté 
trajectoire et était battu. Le chef- clubs «-W 
d'œuvre du genre : le 18 novem- découpés, 
bre 1981, Platini a inscrit de Une seul 
20 mètres à gauche copntre les Pays- deux échec 
Bas k but qui a ouvert les portes du ^ jqgj , 
Mondial espagnol aux Français. m,i, j e p ] 

Ce soir-là k Parc des Princes Michel Pïai 
avait fait au numéro 10 une ovation, ment les d 
Peu après k même public l’a sifflé ■ Guadalajar 
paroe qu’a avait choisi de jjorter k victoire en < 

maillot noir et blanc de Turin au lieu queuxs deo 
des couleurs du Paris SG. Michel Dans la n 
Platini avait été attiré par l’argent contracté u 
du « calcio ». Il avait aussi été joué là par 
repoussé par la jalousie et la mage aux i 
méchanceté rencontrées sur les ter- folie meure 
raina français. Cela a d’ailleurs quelle nau 


semailles avant son trente-demdëme anni- 
versaire, Michel Platini a ainsi annoncé 
qu*fl mettait an terme à sa carrière de 
joueur professlonneL 

Pour le remercier des joies qtril leur a 
procuré pendant dnq saisons soos le maillot 
noir et blanc, les Tnrinois massés daas les 
tribunes dn « studio communale» ont 
chanté des couplets de la Marseillaise en 



Fhomwnr dn mriDear joueur dn monde « 
1983 à 1985. 

Le 16 juin prochain à Oslo, Michel Pla- 
tini n'anra donc pas l'occasion fanKocq, 
contre la Norvège le record des iats 
marqués par un joenr sons lé maillet Mèa. 7 
Ce lorrain d’oriste italienne va s'installer à 
Nancy oà son jnbOé doir rénnir es sepr 
tendue ses trois anciens dnfas, Féquipe de 
France et les méQIenrs jonenrs dn monde. > • . 



■ . • ' 

. . - , . ' i T*. - j 


assombri son caractère. Heureuse- 
ment sont jeu est resté lumineux. 

Platini k buteur qui a notamment 
réussi une impressi onnante série de 
neuf buts, en cinq matches et quinze 
jours, lara de la phase finale du 
championnat d'Europe 1984 a aussi 
été un créateur, un chef d’orchestre 
d’exception pour l’équipe de France. 
Il a permis & la génération des 
Giresse, Bossis, Tîgana, Rocheteau, 
formée par Michel Hidalgo, de don- 
ner k meilleur d'eUe-méme. 

Au total rien d'étomiant à ce que 
Platini sc soit retiré avec le palmarès 
k plus riche jamais obtenu par un 
Français. Avec ses trois clubs, 
Nancy, Saint-Etienne et la Juventus 
de Turin, 3 a gagné championnat et 
coupe des deux côtés des Alpes et U 
y a ajouté les Coupes d’Europe des 
clubs champions et des vainqueur» 
découpés. 

Une seule ambre an tableau : les 
deux échecs en demi-finale du Mon- 
dial 1982 et 1986 contre la RFA. 
Mais le plus mauvais souvenir de 
Michel Platini ne restera pas assuré- 
ment les défaites de Séville et de 
Guadalajara. C’est au contraire une 
victoire en Coupe d’Europe des vain- 

2 neurs découpes contre LiverpooL 
►ans la mélée du Heysel, U a 
contracté une blessure secrète. H a 
joué là par devoir, pour rendre hom- 
mage aux morts, aux victimes de la 
folie meurtrière des bodigans. Mais 
quelle nausée! Jusqu'alors Platini 


ASSOCIATED PRESS. 


avait vécu le football comme on vit 
sur une Hé déserte. Il s'était gardé 
de tout engagement fût-ce lors de la 
Coupe du monde disputée, pendant 
la dictature argentine. U était 
concentré sur sa condition de cham- 
pion. Il se préservait des atteintes du 
monde extérieur. Mais ce drame 
devait fêler en lui le plaisir enfantin 
dn jeu. Le football n’a plus jamais 
été pourhn totalement une fête. Et 
les blessures n’ont rien arrangé. 
Depuis un ah 3 tairait plus ou moins 
la patte. Même s’il d » pas été le 
moins bon au Mexique, 3 était resté 


en dessous de ses moyens à casse 
d’une tendinite dont fl ne rîêst' 
jamais vraiment remis. Bref 
l’enthou si asme n’était plus ce qrïf 
avait été.. PLatim était mal à Pden 
sein d’une Jmrentù réorg a nisée 
autour de sa défense, qui perdait 
coupe et championnat. 11 n’ëtait pas 
frnrn-r avec une équipe dé France 2 
la peine dans les qualifications pour 
le championnat d’Europe des 
nations. 

Michel Platini aurait facflenml 
pu toucher de gras cachets pendant 
une ou deux saisons supplémentaires 
en faisant simplement ae la figura- 
tion. D a tourné la page. Le roman 
n'est pas terminé. Avec son homme 
d’affaires, Alain Gé aester, 3 u pré- 
paré de longue date son avenir, 
investissant une part de ses revenus 
— supposés faramineux. D aura amsd ! 
à gérer un centre sportif à Saint- 
Cyprien (Pyrénées-Orientales), une ! 
ligne de vêtements avec Dorotennïs, : 
des contrats publicitaires, notam- 
ment avec Thomson et diverses acti- 
vités dans la presse écrite et audio- 
visuelle. Sa biographie doit être 
publiée à l’automne. 

A l’inverse d’autres vedettes spor- 
tives, Platini n’a pas éprouve le 
besoin d’aller cacher ses trésors dans 
un quelconque paradis fiscaL C’est à 
Nancy qu’à a décidé de s’établir, 
auprès de sa famille. Pourtant les 
juges lyonnais ont bien l'intention de . 
le poursuivre pour les 800000fraDcs 
perçus sur la caisse noire de Saint- 
Etienne. Méchante affaire plus révé- 
latrice des mœurs du football profes- 
sionnel français que de la moralité 
du champion. D’aükuxs 3 n’en a 
cure. Il a créé une fondation pour k 
réinsertion des jeunes drogués. 

Tout est bien qui finit bien, la 
vedette s'est rangée. Les tribuns de 
comptoirs qui s'apostrophaient 
depuis des mois sur les suites de sa 
carrière ont perdu un inépuisable 
sujet de conver sa tion. Le football 
fiançais a perdu son meilleur inter- 
prète. Et il n’y a pas de quoi «ai faire 
un drame. 

ALAIN GIRAUDa 


Trinquer dn GnriPÜx nacfce 

17 mal à Spa-Fruncorcbampe, Abrita, Pnst (McLstokTAG- 
Fnrscfce) a égalé ^bl(K^ c«ée»cirri^^l de.vfe- 
içjrex (27) déteaa par l'Ecossais Jacky Stewart 4en99 cottÉaesV 
En tête dès krfixième dns quara n te deaxjo<yvle ^ 
mata a effectué mi lâtaUè cavrikrna^ mflgi^iaàÿwa ph»- 
Uèmes de vftrathms à eue «me, et une- pmme de \pnm ordinateur de 
bord qoiPa contraint à cMmamdqner par nafio avec senistand pour 
ne Rmdpar .sur ta ■ co—epnution Ifeson coéqnipiéc^ Stepbau 
Johansson, êrmûfhm 229 secondes. ' . 

Alain Pttwt a profité dés abandons dn Brïtnnriqne Nfed Mas- 
se! et des Brésffiess NâsoaFfqm* etAyrton Sesoa, poarsé dêta- 
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348 buts 


N6 le 21 juin 1955 à Jœuf 
(Meurthe-et-Moselle), Michel 
Platini (1,77 m, 71 kg) est marié 
et père de deux enfants. En qua- 
torze «u de carrière, H a dfeputé 
647 matches et marqué 
348 buts. 

Son palmarès est le suivant : 

• AS Nancy-Lorraine : 
vainqueur de ta Coupe de Rance 
197a 

• AS Saint-Etienne : cham- 
pion de France 1981. 

• Juventus Turin : vain- 
queur de la Coupe d'Italie 1983; 
champion d'Italie 1984 et 
1986; vainqueur da la Coupe 
des coupes 1984 ; vainqueur de 


la Coupe des dube champions 
1985 ; Vainqueur de la Coupe 
intercontinentale 1985 ; Vain- 
queur de la Super- Coupe 1985 ; 
meilleur buteur en 1983 
(18 buts), 1984- (20) et 1985 
(18). 

• Equipe de France : 
72 sélections du 27 mars 1976 
au 29 avril 1 987 ; 41 buts 
(record) ; champion d'Europe 

1984 ; vainqueur de la Coupe 
intercontinentale des nations 

1985 ; demi-finaliste de la 
Coupe du monde 1982 et 1986. 

• D is t i nct i ons : ballon d'or 
du meilleur joueur européen en 
1983, 1984 et 1985. 


SPÀfRANCORCHAMPS. -, 
de notre envoyé spécial r 

■ An matin do. Grand Ma déBdgv- . 
que, le premier réflexe des pilotes a 
sans doute été de se précipiter l ia 
fenêtre pour scruter k cieL 

VQk d’eau, Spa, avait justifié sa 
réputation tout an long des deux 
jours d’essais, perturbés per les 
giboulée*. Meilleur temps de ces 
séances de qualification, k Britanni- 
que Nigd ManseU pestait néan - 
moins contre ces p as sage s pluvieux 
qni modifiaient constamment 
l'adhérence. «J’opère que pour la 
course. la piste sera sait sèche, soit 
mouillée, mais surtout pas les deux 
en alternance.» 

L’épreuve de formule 3000 partie . 
sur un soi détrempé et poursu i vie 
soos k sokfl, avant d'être définitive- 
ment arrêtée an 16» de 25 tours, 
après un accident de l’Espagnol 
Alfonso de Vïnvesa, avait hélas 
confirmé 1e «fanger représenté pour 
les pilotes par un sol s'asséchant plus 
ou moins vite, selon les endroits. 

T-em pnernngtjq ras rie com pétition 
ont certes considérablement pro- 
gressé. «U y a dnq ans. explique 
Léo MehL directeur dn service 
Compétition; de Goodyear, la taille 
des pneus de formule} a été réduite 
pour diminuer la vitesse en courbe, 
à l’époque où les moteurs dévelop- 
paient 500 chevaux. 

Aujourd'hui. les pneus arriére 
sont toujours limités à 19 pouces de 
large, et 26 pouces de haut, mais il , 
doivent transmettre une puissance 
supérieure à 1000 chevaux. » Pour ’ 
passer de -B à 200 kilomètres à 
l'heure, l'Italien Téo Fabï 
(Benetton-Fard) a été chronométré 
en 5 secondes 6 dixièmes ! 

Monopole 

américain 

Qnds que soient les progrès enre- 
gistrés grâce an travail sur tes 
mélanges de gomme, ou sur les 
structures (avec notamment 
rapport de carcasses radiales par 
Michelin, an début des a n née s 80), 
oes pneumatiques de compétition 
restent soumis à des contraintes 
d 1 utilisation draconiennes. 

Pour être réeBemen^effkaces, 3s 
doivent répondre au co mp ortement .. 
spécifique de chaque monoplace 
(caractéristiques du châssis, des sus- 
pensions et du moteur), mais encore 
être adaptés aux revêtements du cir- 
cuit et être portés à leur tempéré- 


ATHLÉTISME : le Marathon de Paris 


Résultats 


Âbebe solo 


L'Ethiopien Abebe Mefcomen nombreux participants. Cette année, 
8 remporté, le iWn-wh» 17 uni, l'organisation a fait face, malgré la 
le douzième Marathon de Paris * ÿe promet 

(2 h, 11 un, 9 si devant sou “perfection pour i 98 8. Cette mau- 
.... .. v vaise image de marque étant recol- 

SJETn AÎŒLfii 

ffisbop (2 h, 13 mn,_48 s) et le obligatoirement par la réalisation. 
Français i’origfee djiboutiesme, sur les bords de la Sdne, de perfor- 
Alexandre Rachide (2 h, 17 mu, mances de niveau mondiaL 
10 S). Le record du monde de la roécia- 

- , . . lité, détenu par le Portugais Caries 

L°P« (2 h, 7 min. 12 s.), n’obrtdât 
pa* les cohortes de courain qui, en 


marathon ! Dès 7 heures du matin, 
les dix mille bénévoles de forgamsa- 
tkm étaient à leur poste. Us avaient 
déjà réparti entre les différents 
stands de ravitaillement du parcours 
les tonnes de fruits secs, d'oranges, 
de sucre et les hectolitres d’eau 
minérale que les coureurs englouti- 
raient au passage.. Au pied des 
Champs-Elysées, les camions- 
vestiaires recueillaient les premiers 
sacs de sport qu’3 faudrait ensuite 
transporter jusqu’à l’arrivée. Un peu 
à l’écart, u fallait déjà patienter 
pour accéder aux toilettes érigées en 
nombre insuffisant pour les douze 
mille concurrents. Illustrations des 
difficultés d’organisation d'une telle 
é preuv e de masse. L’intendance doit 
précéder le peloton des maratho- 
niens. 

Ce ne fut ps toujours k cas à 
Paris, où les bavures de oes der- 
nières aimées avaient suscité des 
commentaires acides de la part de 


ce dimanche convergeaient 

vers la ligne de départ. En famille 
ou entre copains, on se rendait au 
supplice des 42,195 km dans la 
bonne humeur. 

Seul Abebe Mokonnen, un Ethio- 
pien de vingt-trois ans, dont la meil- 
lenre performance personnelle est de 
2 h 8 m 39 s, pouvait songer sérieu- 
sement au record de Lopes. fi l'avait 
en point de mire lorsque Pierre 
Lévisse, auteur d’un départ pré- 
somptueux, le vit - passer comme 
unjou au neuvième kilomètre». 

Le petit coureur des hauts pla- 
teaux (1,59 mitre pour 58 kilos) 
était lancé à la poursuite des 
100 000 dollars offerts par la société 
Carrefour en cas de record. Pro- 
messe sans trop de risques : le relief 
de l'épreuve parisienne, pourtant 
raboté année après année, demeure 
décidément trop accidenté. Victime 


des montagnes russes que consti- 
tuent les souterrains de la voie sur 
berge, Mekonnen a peu à peu faibli, 
obtenant à Paris son plus mauvais 
temps depuis deux ans. Lui qui, à 
Hiroshima, Tokyo. Rotterdam et 
Montréal, avait couru en 2 h 9 m, 
26 s- de moyenne, n’est même pas 
parvenu à battre le record de 
l'épreuve» établi par Jaeky Box ber- 
ger en 1 985 (2 h 1 0 tnn 49 s) . . 

Nullement éprouvé par sa course, 
Mekonnen serait cependant des- 
cendu sous les 2 h 10. mn si la 
concurrence avait été plus sévère. 
Les abandons rapides de Lévisse 
(15 e kilomètres), de Boxberger 
(23 e ), puis du Tanzanîen Alfredo 
Shahanga (34*) , ainsi que la tacti- 
que trop prudente du Gallois Müœ 
Bis hop, dont c’était l'une des pre- 
mières apparitions sur la distance, 
ont vidé l’épreuve de tout suspense. 

Dans ces conditions, la victoire de 
Mekonnen □'enrichira pas la carte 
de visite de l’épreuve parisienne. 
Pour attirer Téiite sur le «plus beau 
parcours du monde », 3 faudrait une 
«carotte» moûts inaccessible que la 
prime an record du monde. Sans 
argent,, pas de champions. Sans 
champions, pas de performances. Or 
pas de notoriété sans performances. 
Le Marathon de Paris tourne en 
rond. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


Automobilisme 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DEFI 

GRAND PRIX DE BELGIQUE 
àSpa-Fragc o r d»i a |H 

CliSHMtit : 1. Prose (McLaren 
TAG Porsche), 298,420 km en 
1 h 27 mu 3 s 21. (max. 295.600 km/h ; 
2. à 24 s 76, Johairâon (McLaren TAG 
Porsche) ; 3. à 1 tour. De Cessris 
(Brabham BMW) ; 4. Chccver (Arrows 
Megatron) ; 5. Nakajima (Lotus 
Honda).; 6. i 2 tours. Aïnoux (Lqper- 
Mcgatrou). 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES PILOTES 

i. Prost, 18 pts; 2. Johansson, 13; 
2. ManseU, 10. 

Boxe 

CHAMPIONNAT VEUROPE 
DES SUPER-LÉGERS 

Expédié trois fois au tapis au pre- 
mier round, te Français Daniel Landes 
a été sévèrement battu, samedi 16 mal A 
Reims, par Fltalien Salvatore Curaetti. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(DcaxBain Arfadoa) 

Trente-troisième Journée 
Groupe A 

"Strasbourg et Niort 04) 

•Caen b. Abbeville 14) 

•Tours b. Mulhouse 2-1 

•Dunkerque b. Reims 34) 

•Orléans et Quimper 1-1 

•Amiens et Beauvais 1-1 

*fltu ' ng» m n ta V»liBB H m « 3-3 

•Angers b. R ed St ar ,,..1-0 

La Rocbe A£PB b. Saint-Dïzier 31 

Cl a —rtiimf . - 1. Niort, 53 ; 2. Caen, 
47; 3. Mulhouse. 44. 


Groupe B 

•Nîmes et Montpellier 1-1 

•Lyon b. Béziers 5-0 

*Sèie b. Cannes 2-1 

•Ajaccio bu Alês 2-1 

•Le Pny b. Bastia ....3-0 

•Guengnonh. Limoges 3-1. 

•Martigues et Montoeau 2-2 

•Onuarâ-LouhaBSetlstics 2-2 

•Bouges et Thonon ..1..04) 

Classement. ■ — 1. Montpellier, 
50 pts ; 2. Lyon, 48 ; 3. Cannes, Alès, 
43. 

La rencontre Montpellier-Lyon lors 
de la dernière Journée, samedi 23 mat. 
désignera l'équipe qui accédera directe- 
ment à la première division. Il faudra 
aussi attendre samedi pour cormaitre le 
second barragfste: Cannes ou Alès. 


OPEN DE FRANCE 
FÉMININ 

La Suédoise Liselotte Neumann a 
remporté, dimanche 17 mai à Four- 
queux. pris de Parts, le premier Open 
Letting devant la Britannique Laura 
Dades et la Française Marie-Laure De 
Lorenxt-Taya. 

Tennis 

TOURNOI FÉMININ 
DE BOULIN-OUEST 
L'Allemande de l'Ouest Steffî Grqf 
0gfe.de dix-sept ans. a gagné ie 17 mat 
le tournât de Berlin-Ouest aux dépens 
de sa compatriote Claudia Kohde- 
Kilsch (6-2. 6-3). C’est te sixième tous» 
nol consécutif qu'tUe a remporté depuis 


turc idéale c?«st-&-dïre. entre 100 et 
105 degrés. 

Au-dessous de ce seml,' k pneu 
n’adhbre pas suffisamment et glisse. 
La tenue de routé s’en ressent, et le 
pneu se dégrade eu surface. Au- 
dessus de cette température, k pneu 
se liquéfie en surface et se dégrade 
rapidement 

- Jusqu'à la saison dernière, un tra- 
vail sur mesure était assuré par 
Pirefli et Goodyear qui déttehaient 
. auprès de chaque écurie un techni- 
cien chargé de proposer un choix de 
gommes les mieux adaptées. 

Or le manufacturier italien n’a 
connu qu'un succès en seize Grands 
Prix. Cette saison, il a renoncé à la 
formule 1 pour concentrer tous ses 
efforts sur les rallies. Et la firme 
(TAkron (Ohio) confrontée à des 
problèmes de trésorerie* envisageait 
aussi de se retirer. . 

«La situation de monopole qui 
prévaut aujourd’hui n'est pas de 
notre fait, affirme Bany Gnflhvk 
manager chargé des relations publi- 
ques. Si nous n'avions, pas accepté 
de continuer, il n'y aurait plus de 
Fl, faute de pneus. » Le. manufac- 
turier américain a toutefois profité 
de la situation pour abaisser considé- 
rablement les coûts de production 
entraînés par la. diversifiçation des 
. pneus, et pour imposer de nouvelles 
conditions de participation \ 

En 1986,. Goodyear àjjp&k huit 
écuries sous contrat, et appariait un 
soutien financier aux quatie mefl- 
lems (Williams, McLaren, Lotus et 
Ferrari). Cette aimée, les pneus de 
qualification (efficaces sur deux ou 
trois- tours au maximum) ..sont sup- 
primés. 

Sur chaque Grand Prix, les écu- 
ries ont droit à dix jeux de pneus 
lisses (sticks) rigoureusement iden- 
tiques (fi ou 7 pour ks essais, et 3 ou 
4 pourla course),. et éventudlemait 
à quatre jeux de pneus-pluie 
sculptés par voiture. Mais toutes les 
écuries doivent payer 600 000 dol- 
lars pour Tannée, à P exception des 
quatre grandes qui en bénéficient 
gratuitement. 

« Quand une société est en situa- 
tion de monopole, elle n’a pas de 
raison de pousser le développement 
jusqu’à ses limites les plus 
extrêmes, explique Ntiti Lauda. Le 
fabricant conçoit un pneu suffisam- 
ment fiable, .pouvant être utilisé 
dans toutes les conditions, sans 
baisse notable dm performances. • 

Un programme qui ne rallie pas 
les suffrages de tous ks pilotes, pour 
lesquels la sécurité passe d’abord 
par la meilleure adhérence possible 
des pneus. Au précédent Grand Prix 
à Imola, Nelson -Piquet avait mis en 
cause ses pneumatiques, lors de sa 
violente sortie de route. Le manufac- 
turier américain avait dû à la hâte, 
faire venir' de nouvelles gemmes 
pour la couse. * Ce sont les ingé- 
nieurs de Goodyear qui décident 
pour chaque Grand Prix, du choix ’ 
et de la conception du pneu, en fonc- 
tion de leur expérience passée et de 
dévolution des voitures, explique 
Bany Griffïn. Il n’est pas question 
de céder aux sollicitations d’une 
écurie particulière. Mais il faut 
bien sûr que le pneu réponde en 
priorité aux besoins des voitures les 
plus puissantes. » 

Dès lois,~ce sont les pilotés des 
v oi t ur e s à moteur atmosphérique 
qui sont encore plus pénalisés, car ils 
arrivent difficilement à monter leurs 
pneus à la température idéale.- Les 
seuls à se réjouir de la d^radation 
des pneumatiques sont finalement 
les spectateurs qni peuvent suivre le 
formidable ballet synchronisé des 

de* rfwi ngam wi ti 

de roues. - 

A Spa-Francorchamps, l'équipe 
McLaren a fait forte impression lors 
de l'arrêt d'Alain Prost; au 18 e tour. 
Entré an stand avec 19 secondes 
d’avance sur Stefan Johansson, 1e 
champion français a réussi à en res- 
sortir juste devant son coéquipier. 
Mais le record appartient encore 
aux mécaniciens de Lotus qui à 
Imola, avaient changé les quatre 
roues .de la. monoplace d’Ayrton 
Senna en 7 sec o ndes 54 dixièmes. 

GÉRARD ALSOCJY. 
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Centre d'Endes 
Supérieures 
du Management 


! un des premiers programmes français 
de 3" cycle en management, 
recherche son 

Responsable 
communication 
et relations 
extérieures 

Il sera chargé, sous l'impulsion de la 
Directrice du Programme, de développer 
ta collaboration avec les entreprises et de 
promouvoir le programme auprès des 
diplômés du second cycle universitaire et 
des Grondes Ecoles. Il est diplômé d'en- 
seignement supérieur et bénéficie de pré- 
férence d'une première expérience pro- 
fessionnelle. 

Poste 0 LYON comportant de fréquents 
déplacements de courte durée. 

Envoyer C.V.. photo, lettre manuscrite à 
Christiane ROCHE. 

Groupe ESC LYON, 

BP 174. 

69132 Eculiy Cedex 
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Le DEPARTEMENT de la MOSELLE 

recherche pour METZ 

DELEGUE(E) 

DEPARTEMENTAL(E) 

A LA MUSIQUE 

Vous avsz un niveau Bac + 2/3, la trentaine, avez 
acquis une expérience professionnels st les 
feaponaafai a és inhérentes a ce type de poste vous 
sont connues. Cette proposition est une opportu- 
nité aussi irferessarae de par ta polyvalence de sa 
fonction que motivante pour une personne avertie 
et ouverte à la Musique. Vous êtes mélomane, 
possédez wi bon ■ jugement - musical et avez une 
connais sa nce du fonctioraiatnent des différentes 
formations. Vous possédez de grandes aptitudes 
ratalonneffes A tous niveaux; associées A des 
quaStés prouvées d'animateur. Vous aimez organi- 
ser votre travail et savez gérer une unité avec 
rigueur et eKcaeMé rapide, mais aussi, apporter de 
nouveles propositions pour rendre votre action 
plus large. Une grande depon fc até est indapensa- 
bie pour être A ta hauteur de ce poste attrayant qui 
nécessite me réefie impScation peisonnele. 

Nous vous remercions de faire part de voe atouts et 
motivations A notre Conseil qui vous assure de sa 
totale discrétion, en tran sm ett a nt votre candkfature 
m" complète (C.V. + photo récente + prétentions 
I salariales) sous réf. 570 ' 

V CPA Conseil AScofe ftrvâfe 

I 60- nre des TiercaSns 

fc»? 54000 NANCY. 


Assurer une gestion dynamique 
des ressources humaines 


La Société SAFT, filiale du Groupe CGE, est le lec- 
Va 1 9 dwr mondial dans le secteur des générateurs êieemo- 

chimiques, avec 6500 personnes el une implantation 
internationale (Europe, US A, Japon), La gesîion de ses 
ressources humaines est une des defs de sa réussite et un des moteurs de son déve- 
loppement. 

Nous recherchons un Responsable pour lui confier la gestion du potentiel humoir. 
d un établissement de 780 personnes. Se tenant constamment informé des besoins 
el de révolution des techniques et des technologies, il sera chargé: 

• d'initier et mettre en ceuvrc toutes actions de détection des potentiels, recru- 
tement, mutations, classification des postes. 

■ d'élaborer et mettre en oeuvre le pion de Formation et de gérer son budget 
(actuellement 3 millions), 

• de participer activement au développement du dialogue et des actions de 
progrès. 


L orges perspectives dévolution de carrière. 

Poste à Romainville (93) 

Ecrire sous réf. KS 435 AM 
Discrétion absolue f* 

■te. Membre et» Syntec 



r AM, ENSI, INSA 1 

Contrôleur de gestion 
opérationnel 

Un groupe de sociétés industrielles et commerciales, CA 220 millions, recherche 
pour l’inclure dans Téquipe de Direction Générale un jeune ingénieur (Formation 
complémentaire gestion appréciée) ayant de préférence une première expé- 
rience professionnelle dans un poste opérationnel (fabrication ou commercial) 
motivé, dynamique et aimant réaliser. 

Après formation sur le terrain aux différentes activités du groupe (mécanique, 
hydraulique, automation), il participera au contrôle de gestion (élaboration des ^ 
budgets, analyse des réalisations, mise au point des actions correctives) et il aura “ 
rapidement un rôle moteur dons le développement de l'entreprise, en participant « 
aux problèmes de marketing, de progrès techniques, d'organisation industrielle. 3 

a 

Réelle opportunité pour uncandidat désireux et capable d’avoir un impad personnel S 
dans kl vie dlme entreprise et d'y exercer des responsabilités opérationnelles. 4 p. 
Poste à Paris. 


Ecrire sous réf. HP 433 AM 
Discrétion absolue 


Mrnnbr* dv Syntac 




UNE GRANDE ÉCOLE DE GESTION (PROVINCE) 
Recherche pour son 

DÉPARTEMENT MARKETING 

UN (ANCIEN) CADRE 
DIRIGEANT OU CONSULTANT 

ROLE : Conseil dans l’élaboration 
des programmes d’enseignement 

Ce poste peut offrir une grande latitude d’horaires 
ndoor d'une implication atoyeme de des* joeis par semrâe. 

Envoyer CV au MONDE PUBLICITÉ cous n* 8587M, 
5, me de Mouttcssuy, 75007 PARIS. 


CENTRE INTERNATIONAL DE L 1 ENFANCE 

- Fondation reconnue d’utilité publique développant 
tes activités de formation, dWormatinii et de recherches 
appliquées an «crvicc de renfonce dan» le monde. 

RECHERCHE 

RESPONSABLE DE L’INFORMATION 

MISSION PRIORITAIRE : faire oo m a ttre en Francs et i 
Fémngcr (Afrique francophone-.) k C3E (orientatkioi et aoi- 
vités) et les praoButcs se mtvfeuA & reafmce daas le monde. 

Fonmtioo npfiriaire (jotunaEsuie, de priffraec), co nnais 1 
noce Tki» Monde, santé, a nfarax , ExpCricnce et qa aE riC S ri i » 
monmmes Cootia avec les roedôs indnpciBMilù. Mwtnsc do 
rAa^b&Mflfflsaaleatée. 

■ Envoyer cajK&lataE Écrite i CIE, CTinSil Drouhard 
Cbsteau-deAxiBgGlmp 75016 Paria 


àt rtsbuntkm et f a a feigrrawf 
recbeidie . 

COMPTABLE 
EXPÉRIMENTÉ (E) H/F. 





Groupe industriel français de taille mondiale 
présentant de nombreuses possibilités 
d'évolution de carrière recherche pour son 
activité 

Pompes spéciales 


RV.V-.-'Vs; 1 " î.f, *•• 

J» ■ * • - - • 

^ îTj 1 .' ■ t ■* \ ■. •■■■■ . 

i [ ? f* • n 1 s \ M ' ; : t •• ■ 

iL'Afl^ooJsr^-i . • 

Ingénieur grandes écoles de formation mécanique/ 
hydraulique, justifiant d'une expérience probante 
dans le pompage et la direction d’un centre de profit 
de 20 à 50 personnes, le candidat aura la formation et 
la pratiqua du marketing industriel et le goût du 
challenge, car sa mission sera de doubler rapidement 
le chiffre d'affaires et le profit en trouvant de mm 

nouveaux débouchés et en développant de nouveaux HH 
produits. 

Nationalité française ou CEE, âgé de 38 à 48 ans. 

Anglais fluent obligatoire. jftjHJ 

Adressez votre lettre manuscrite. C.V., photo et 

prétentions, sous la réference 4796. à U^E 


#/MEDMB4 


71. avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS, qui transmettra. 


Premier groupe privé français dans le domaine de la tertüisaîion, 
nous recherchons dans te cadre de la dhru M c H on: 
nutrition animale, lubrifiants un 


CHEF DE MARCHE 


INGENIEUR AGRI-AGR0 
INGENIEUR GENERALISTE 

A la fois hommo de marketing commercial, el excelerè gestion- 
naire, votre expérience technico-commerciale de 3 à S ans a 
confirmé votre capacité à animer et conseiller un réseau de 


URGENT 


Ebv. lettre maiios^ CV et pr Étep rio cs s ot 
LeMOTTOEPUBLICrit 
5, recdeMonttcisuy, Parif->. 


sous B” 8586 



Responsable de ta figne de pnxfaiits vous en assurerez la progres- 
sion par une gestion rigoureuse, une promotion permanente et 
une connaissance parfaite du marché. 

Poste évolutif au sesi du groupe. 

Mord d’adresser votre candidature, C.V., lettre manuscrite et 
prétentions sous référence T/LM/220 à TIMAC - Gifles CLEMENT 
Direction du Personnel -BJP- 158 - 35408 SAINT-MALO Cedex. 

Le C^tÿpe RouiG^ Wdtomskxi kitsmatianale, est 
Iea(fr6hagny1buntâimetempkte2 lOOpensonoes. 


•Ms7 7[* 






Valeo 


L’Equipement Automobile 

27300 personnes - CA: 12.1 milliards de F 
dont 46 "i réalisés à [étranger 
recherche pour sa 

Direction des Etudes Avancées un 


Jeune Ingénieur CAO et IA0 
électronique conception 
asic et ASPIC 

Dans t cadre du déploiement de b nouvelle dimension électronique, VALEO 
orée un poste de haute qualification: conception de systèmes logiques et analogi- 
ques et conception ASIC (et ASPIQ. Ce poste ouvert sur de larges possibilités de 
développement de carrière implique une solide formation d’ingénieur élec- 
tronicien complétée par une spécialisation en micro-électronique. 

Une expérience de 2 à 3 ans dans le domaine envisagé portant aussi bien sur les 
systèmes que sur Tintégration de composants ou, s'D est débutant, l'acquis de 
stages probants et conséquents en ce domaine sont indispensables. 

Il disposera de moyens importants et modernes en matériels informatiques et logi- 
ciels et aura une activée le mettant en rapports fréquents avec l'ensemble des 5* 
services du groupe, les fournisseurs et les organismes de recherche français et < 
étrangers. S 

Un anglais courant est indispensable ainsi que de solides qualités d* innovateur et g 
de réalisate u r. £ 

Situation devenir pour candidat de dasse. -tj>- 

Poste à Pari». 

Ecrire sous réf. NQ 438 AM ... •. ^ ^ , v 

Discrétion absolue 

MsmbirdvSymw 


71.rue d'Auteui! 75016 Paris 


HEC, ESSEC, ESOP... 

Adjoint au 
directeur financier 

5 ans expérience + DECS souhaité 

Une importante société en expansion, finale d’un groupe de tout premier plan à 
vocation internationale, recherche pour seconder son Directeur Administratif et 
Financier un Cadre de valeur. 

Outre sa participation aux diverses activités financières et de gestion, 3 sera plus 
particulièrement chargé: 

• de faire évoluer les procédures et méthodes comptables afin que leur effica- 

cité soit constamment à b mesure de la progression du groupe, g 

• de diriger un service comptable central étoffe (Chef Comptable + 20 per- g 

sonnes) et d’assurer la consolidation des comptes. 5 

B 

Poste intéressant et évolutif dans b société ou dans le groupe pour candidat fort 2 
potentiel disposant d’une expérience de 5 ans environ acquise dans une société 
performante ou cabinet d'audit. 

Poste: ville sud-est. 

Ecrire sous réf. MU 437 CM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 



71,rue d Auteuil 75016 Paris R CrJ I 0 


LYON 


VOUS AYEZ 3 A 4 ANS 
D’EXPERIENCE DANS 
LA VENTE DE SERVICES 

et souhaitez évoluer vers des responsabilités plus larges. FSiaJe d'un 
grand groupe pubBdtabe, notre société, spêc&isée dans un domaine 
spédfoue de io communication, en forte expansion, recherche un 

Chef de groupe. 

tous aurez pour méssion de gérer, avec une équipe, les budgets de nas 
dferrfs ; 3s attendent de vous; conseil créativité, efficacité et sens du 
contzKt pour définir avec eux les opérations à concevoir, les messages â 
délivrer, les supports A choisir. Wxrs assurerez également le développe- 
ment du CA par des actions de prospection auprès dlnterlocuteuB de 
haut niveau. 

Après une formation Sup de Co ou équivalent et une expérience réussie 
dam une activité de services, vous êtes A la fois un homme de réflexion 
et un commérant efficace. 

fious comptons sur vos quotités relationnelles pour vous intégrer à une 
structure solide et profiessionneBe. ainsi cjue pour établir des relations de 
qualité avec nos clients. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions, sous 
réf. 8900 fX AM. Sylvestre 9 quai Jules. Courmont, 69002 Lyon, 
qui transmettra. Confidentialité assurée. 


Entreprise textile, 

1 50 salariés. 60 miffions de CA., 
au savoir-faire reconnu, recherche 

Directeur de Production 

Sous rautorité du Directeur Technique, dont vous assurerez la 
succession à l'horizon 89. vous aurez à prendre en charge pro- 
gressnrénwiLFen$ernôte(JetapnxiKi«a 

Agé de 30/40 ans, vous êtes ingénieur diplômé textile et vous 
avez acquis une première expérience de la fonction. 

Outre des quafités tf encadrement, vous êtes éminemment rela- 
tionnel et avez un sens inné de Forganisation et de l'efficacité. 


W jfll Envoyez 

v.mA <teljsle ‘ 
pro consultant 


Envoyez lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions - 
sous râf. 213.187.162 à Pro Consultant 18. rue Rouget 
de Liste 42000 Saint-Etienne. 
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SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

à forte dominante juridique 

D'UN DES GRANDS GROUPES 
DE LA DISTRIBUTION 

Conseiller auprès du Président et de la Direction 
Générale du Groupe (à PARIS) 

— il assumera personnellement la DIRECTION JURI- 
DIQUE : tous contrats (négociations, rédaction) • 
Contentieux • Vie des Sociétés 

— il supervisera la DIRECTION IMMOBILIÈRE (parc 
de + de 3 milliards F) et les ASSURANCES (primes 
supérieures à 30 MF). 

• Docteur en droit ou Grde Ecole + Droit • Expé- 
rience de JURISTE d'Entreprise ou de S.G. si forte 
dominante juridique, dans un Groupe impt à multi- 
ples filiales ou grd Cabinet juridique/fiscal • Con- 
naissances juridiques approfondies + ri poss. Immo- 
bilier et Assurances • Pratique courante de la rédac- 
tion des contrats. 

Votre offre de collaboration (sous réf. S. 10) sera transmise 
par PUB CONSEIL - 98, AV. DE VILLIERS 75017 PARIS 
et traitée en toute confidentialité. 


AUDIT, 

INFORMATIQUE, 

BANQUE... 

L'INGENIEUR INFORMATICIEN aue nous recherchons 
aura une expérience de la conduite ae projets, et de l'audit 
de chaînes de traitement et de services informatiques, acquise 
de préférence dans le secteur bancaire sur sites IBM. 

Il fera partie de Péaui pe d'audit informatique intégrée à 
l'Inspection Générale. 

Il prendra à terme la responsabilité de celle-ci (5 personnes) 
après un premier temps dans la fonction -. 

— Missions d'oudit de l'environnement informatique 

(bureaux d'étude, centre de traitement, chaînes centrales, 
programmes et réseaux locaux™) - - - ■ 

— Mise en. oeuvre des projets informatiques au service des 

missions classiques d'inspection. . 

Pour en savoir plus sur notre Société - - A 

et sur notre offre, téléphonez ^ 

du lundi ou vendredi de 9h à 1 8h au 


ni) 42.65.29.28 


ou écrivez, sous la réference 910/M à 
notre Conseil OUTSIDER 
1B/20 Place de la Madeleine 75008 PARIS. 

Crédit du Nord 



Arts et Métiers • ICAM - H E I • I D N. 


fc '.v ZV' - ç 
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PRENEZ VOS MARQUES POUR L'AVENIR ! 


□ BULGOMME 

□ CLUB MEDITERRANEE 

□ GUSTOMAGIC 

□ LEPOUTRE 


□ LESURA 
Q PERNELLE 

□ PINGOUIN 

□ RODÎER 


□ STEMM 

□ SUBUSTATIC 

□ vrros 

□ WELCOMME 


Fldôte depuis 130 ans à sa vocation de leader 
international, le Groupe PROUVOST. N°1 du textile. 


C'est pour anticiper les phénomènes de mode et 
répondre aux fluctuations des marchés que nous 
améliorons sans cesse notre outil de production par 
l'apport de technologies nouvelles. De r informatique à 


la mécanique en passant par la chimie, nôtre 
productique est en développement constant. Etre cadre 
dirigeant après quelques années de pratique c'est 
possible en France comme â l'étranger si vous êtes 
taillés pour l'aventure en équipe. 

Pour un premier contact, adressez votre candidature 
sous rêf. LMfl à Nadine FOURNIER - PROUVOST SA - 
149, rue cTOran - 59100 ROUBAIX. 







r 


Jeune HEOTESSEC,ESÇP.. 




CREEZ aùT ïèiFhde-rrôtre Direction France la fonction 
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Pour notre très grand groupe commercial multispécialiste, implanté en France et à l’étranger, dans un environne- 
ment exigeant et diversifié, votre objectif sera d’anticiper les méthodes de vente et les formules de distribution de 
demain, promouvoir l’image et l’identité visuelle de renseigne, proposer des politiques et moyens de communica- 
tion et de publicité, faire progresser la connaissance des besoins du consommateur, aider un management tris 
décentralisé à définir ses stratégies de Marketing par secteurs de marchandises et par établissements. 
Directeur Marketing et Communication rattaché au PDG, vous aurez l’occasion de valoriser vos compétences 
par l’orientation d’actions d’envergure dotées de budgets importants. 

De formation HEC, ESSEC, ES CP, de culture française et de sensibilité internationale, vous avez fait vos preuves 
pendant 5 à 10 ans dans des responsabilités combinant concrètement études de marché, commerce, 
marketing, piAKcfté et gestion de produits grand public. Votre réussite dans la fonction vous permettra d’accé- 
der à des responsabilités élargies et managériales au niveau national et intemationaL Nous vous préposerons 
une rémunération à la hauteur de vos compétences et de notre projet 

Veuillez adresser votre candidature (C.V., lettre manuscrite et prétentions) sous référence 22168/M à notre 
conseil, Ch. DEPECHE, Séfê-CEGOS, Tour Chenonceaux - 92516 BOULOGNE CEDEX. * 
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issxsmn.cs, 

Dix armées cr expérience du fret express de domfcfle à dorrtcfle nous permettent 
de desservir aujourd'hui 26.000 communes du territoire national en moins de 
24 heures, cette performance quockifenne exige une organisation rigoureuse et 
des moyens parfaitement adaptés, 
pans le cadre de notre développement nous recherchons des 

ATTACHES D’EXPLOITATION * Paris 

Sous l'autorité d'un Chef de centre, vous animerez une équipe et assumerez ia 
responsabilité de r exploitation (suivi des procédures, gestion parc véhicules, 
encadrement sur le terrain}. 

t les candidats saurait faire preuve d'autorité, dlnmathres et se montrer hommes 
8 de terrain. 

3 Pour ces postes évolutifs, nous souhaitons rencontrer de jeunes cadres dont ta 
formation a été complétée d'une première e x périence professionnelle en mfBeu 
industriel 

Merd d'adresser lettre manuscrite, cv, photo et préten ti ons sous référence AEP à 
Marte DI0T GASPARINI • TAT EXPRE5S - BP 0237 - 37002 TOURS CH) EX 


Noos sommes on établissement public, & caractère industriel et commercial 

Notre activité est l'aménagement urbain à vocation sociale. 

En forte croissance depuis 5 ans, nous répandons à la demande des. collectivités 
locales de l'ensemble de la région parisienne. 

L’amélioration du service rends à nos locataires et à nos accédants à la propriété 
passe par la décentralisation de notre gestion et par une politique de communicatian 
active. 

C’est pourquoi noos recherchons notre : 

CHARGÉ DE LA COMMUNICATION 

Le poste à pourvoir requiert une expérience d’au moins S^ans, du nivean de chef 
de publicité ou de responsable de la communication, en agence ou en entreprise, de 
préfér ence en milieu institutionnel. 

Si la responsabilité de la communication globale d'un établissement public en 
développement, l’impulsion d’une stratégie mufti-média et décentralisée, vous inté- 
ressent. 

Si vous avez autorité naturelle et goût de ranimation, envoyer votre C.V. avec 
lettre manuscrite et photo & : 

SEQUOIA CONSULTANTS 
8, rue Sima Rosa, 75016 Paris, 
qui examin er a votre ca n dida t ure pour notre compte. 


LE PREMIER CROUPE FRANÇAIS EXPORTATEUR 
DE PRODUITS LAITIERS IMPLANTÉ EN NORMANDIE 
VOUS PROPOSE LE POSTE DE 


MMÊh ÈAAM VOUS PROPOSE LE POSTE DE 

Ffécfncfeur 

du journal d 'entreprise 


Votre profil 

• 2 à 3 ans d’expérience dans (a même fonction ; 

• pratique des techniques photo et mise en page ; 

• des connaissances en audiovisuel seraient un plus ; 

• rigoureux, créatif et autonome, vous avez un conter* 
-facile et savez traquer l’information ; 

• vous êtes libre très rapidement ; 

• des déplacements sont à prévoir dans le cadre de vos 

reportages. ■ - • 


Pour ce poste basé en Normandie, écrivez 
a J. -P. DUFOUR - Direction des Ressources* Humaines 
et de ta Communication - ULN 
50890 C0NDÉ-SUR-VIRE. 



hmh 


UNION LAITIERE NORMANDE 











v < • . C STEMM 

□ sublistatic 
< □ VITOS 

Ç; ■ . □ WELCOMME 

3(MO en passant CGf , 




ion • 99fOQ ROUBAIX. 





Directeur général 


Equipements thermiques industriels Paris 

domaine, cette société française est reliée à un groupe international et jouit d*un dève- 

■?' îT une s S. cièt £ ftlia,e (15 ° pers - ) r écemment créée et associant des 
acuvnes ae proauciion rndustnelle a des activités d études et d ingénierie. 

ÎU ?yneroie enrre 


SSB—ïi* VTO « aiJ vreet de détlnïr > a\^Tappuid’une équipe com^rciale.tos produitsnouveaux en 
fonction des besoins évolutifs du marché tant national qu'international. H uu» C au* un 

â U H Ca , nd ï?i ae f °rt potentiel, de formation ingénieur et âgé d'au moins 35 ans Après une première 
rti^^ dUStnel 181 P°“ ,ble "lelaHurgle ou mécanique), le candidat souhaité a assumé des responsabilités 
£rtSS£« S «£LSLS^S!P n> V Ufto .P r ® t| 0‘ je de la réflexion stratégique et est motivé par la recherche permanente d'une 
rateu^itrtS S^an|l§te C mS«^Î2SSto5? rC Possib, “ t6 reQllea d é,ar fl is5arnent de3 responsables pour un candidat de 

Merci d'adresser C.V. et lettre manuscrite sous référence L086/M à H. Bouet, 


SEMA* SELECTION 

Puis - LÜk - Lyoa - Marseille ■ Toulouse 


16. rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex. 




COLGATE-PALMOLIVE (3.5 mBUcrds de troncs de CA) connue pour ses nxjrquos : 
Axion Z Oéqpatra Paie. Ajax. Soupline. Gaiaxy. Tendresse. Cadum 7b nigencyl UUra-Bite... 


n ar ïfntffl-ï ^ 
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Nous vous garantissons. dès le l^jour. une liberté 
d'action stimulante pour mettre en place tout projet 
permettant raméUarattan de notre organisation dans 
un environnement où vous devrez tonner et animer 
votre équipe. 

A chaque étape, française ou internationale, de votre 
carrière nous saurons vous donner tous les moyens 
<fun réel enrichissement professionnel 
tour cette création de poste nous souhaitons intégrer 
une tarte personnalité Jusüüant d’une expérience de 3 
à 5 ans dans le domaine de l'organisation et diplômé 
d'une Grande Ecole dlngénieur ou d'une Ecole de 
Gommera a 


C'est un chaüengepasstonpan/ que nous proposons 
au sein de notre société où la qualité. l’ettkxxaté et 
l ‘ambiance de travail ne sont plus à démontrer. 

Pour ce poste basé à Courbevoie - La Dôl&nse. adres- 
sez très rapidement votre courrier, en précisant sur 
l'envel oppe la réf. LM 18 à Cb/gafe-ftiimat/VB. 
Direction de l’Emploi 55 Bd de la Mission Marchand. 
92401 Courbevoie Cedex. 




COLGATEPALMOUVE 
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Le centre national de la recherche scientifique 

RECHERCHE 

Pour son centre de documentation scientifique et technique 

Un Responsable de la Base de Données 

chargé de 1* or ga ni ta lion cl du fonctionnement de la tasc de données PASCAL 
(400000 notices annuelles). U est appelé 3 diriger une équipe d'une centaine de collabora- 
teurs ; il sera responsable de la sélection et do traitement des données « devra maîtriser les 
(edunques modernes nécessaire* à ces opérations ; expérience professionnelle indispensable. 

Un Responsable de l’Edition de l’information 

chargé de la conception et de l'élaborai» des produis issus de b base de do nné e * et de 
produits documentaires à définir avec les services marketing, il devra également assurer les 
relations avec les serveurs pour la (Effusion en conversationnel « réfléchir à la mise en œuvre 
de nouveaux services élaborés 1 paru’ de recherches documentaires 11 animera une équipe 
d’une vingtaine de personnes. Expérience professionnelle requise. 

Un Adjoint au chef d’exploitation informatique 

chargé de préparer le passage d’une exploitation orientée bandes magnétiques sur sites exté- 
rieurs, à use production transacnonaclk sous SGBD sur site local type IBM/MVS a 
1N2/PICK avec plus d’une centaine de postes de travail Responsable de la qualité des résul- 
tats de U production (Habilité, délais), i) animera une équipe d'une dizaine de préparateurs 
de travaux et d'opérateurs et aura & gérer tes équipements ci les stocks. Expérience prof es- 

riotmefle requise. 

Les ca n did ats retenus seront recrutés sur contrat à durée déterminée. 

Lieu de travail : Paris, puis Nancy. 

Envoyer CV avec réf. : n* 8599 LE MONDE PUBUCTTÉ, S, rue de Monttessuy 75007 Paris 


L'ECOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE TOULOUSE 

recrute pour participer à son développement 

PROFESSEURS - CONSULTANTS 

Marketing et Affaires Internationales, Relations Humaines, 
Finance, Contrôle de Gestion, M.Q.G. et Informatique, 
Politique Générale. 

Diplôme et expérience d'entreprise exigés. 

Expérience formation et Anglais appréciés. 


* iT«: p ar ; » ' = a- s yn environne* 
d é me me et^es *2^^ a ne ass’.ributiande 
ir.feçpofetiqtm et . r-s communia- 
éntaommatej' aider un managenwntlrâ . 
*)f§ rKQrmqnd ' *, r 5: z~’ slsc.Jsemenls | 
f OC£* MOri Oe vs-:* «es compétences • 
W.V : y _ I 

fm r : . : s . *2 j a.t vos preuve , 
tiàvHNtt Aftudea se marché, comméra, 
G#ea m fcinc *.c ~ . ; _ ; « «c® - , 

fü je— tnâtiona ; 


Ingénieur chimiste R et D chez 

H GERLAND 

Sols et revêtements 


■SOS rc's'ê-n: 

ISOUtCC-SH 
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Nous sommes en France les premiers fabriquants de revête me ni de soi plastique et nûs marques sont présentes sur tous les marches 
.du monde. 

Notre laboratoire de Recherche et Développement est situé dans notre usine, ù St Paul 3 Châteaux, aux portes de la Provence. 

Le poste que nous vous proposons présente pour un jeune Ingénieur un double intérêt. 

Dans l'immédiat, il devra tenir des fonctions très techniques : il s'agit de concevoir et élaborer des nouveaux produits en tenant compte 
de l'évolution des matériaux et des technologies, selon les axes du marketing et de Recherche et Développement. Pour ce faire, il est 
necessaire de suivre la documentation scientifique et technique, de développer les contacts scientifiques universitaires ou spécialisés. 
Son apport renforcera également la cellule d’analyse physico-chimique. Cette première mission est pour nous capitale, nous vous 
. donnerons aides et moyens pour la réussir. 

A terme, ei selon vos goûts et vos performances, vous pouvez ensuite trouver dans notre groupe (4500 personnes, 2.7 MMF de CA) 
une évolution de carrière vers d’autres responsabilités de commandement cl de gestion. Ccst notre politique et notre souhait. 
Vous êtes quant h vous. Ingénieur Chimiste de très bon niveau, vous aimez créer et voir aboutir vos protêts. Vous avez une première 
expérience du labo, pcut-clrc même de la transformation des matières plastiques. Vous maîtrisez bien l'anglais. Vous vous intéressez 
aux autres, vous savez communiquer vos idées de façon claire et sympathique. 

SH POP noire Conseil nous connaît hicn. II répondra à vos premières questions. Puisnous vous rencontrerons à St PauL Déjà nous vous j 
remercions de votre intérêt pour nous. Réf. GSR 588 M. ‘ 


Unie des Pyramides. 75001 Paris. 


MEMBRE DE SYNTEC 


lîWRP-“ 


adresser lettre manuscrite, CV et photo à 
GROUPE ESC TOULOUSE 
20, Bd LASCROSSES - 31068 TOULOUSE CEDEX 


Banque de crédita long « moyen etterme, quartier Champs Eiysées (50 p. 
actuellement) connaissant un développement rapide -rattachée à un groupe 
Important- recherche un 

cadre commercial 

Formation supérieure, niveau de départ classe v 

au sein d’une petite équipe de cadres, il sera chargé de : , 

• la recherche de clientèle (commerçants ou petites PME secteur prlndp3 : s 
nôrallerle.rttstauratlOfüessentlellernentpa-rincermâdatrB de prescripteurs 5 

• l'étude de dossiers de demande de crédit et de leur présentation aux | 

comités d’engagement de la Banque. | 

ce poste conviendrait A un cadre ayant d'excellentes qualités commerciales, ; 
le sens du risaue et égé de 28 ans minimum. £ 

Expérience très souhaitée dans banque ou établissement de crédit à moyen^ 
ou long terme. 

veuillez écrire en précisant expérience et INTERCARRIÈRES 

prétentions sous réf. 1188 Mé s, rue du Heider - 75009 Paris 


ENCYCLOPAEDIA 

UNJVEHSAUS 


w sr. W ~ ' V ' : -g* r J®* -1 ! 


m***»**^^ ' ’ JLh 
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LAIR LIQUIDE 


Spè-ciaiisie mono b; Gaz Indushieli r>^js 
affirmons noire mdttrise recTiroiogique sur 
les marchés les plus porteurs: industries Alt 
msotaires Santé, Etectronlqua espace... 
Nous sommes implantés dans 55 pav^s i» 
dustrleic 

Une clientèle diversifiée, une présence a 
rintenxstional : notre Greepe offre de multi- 
ples cpporturiités de 'cciriète a celui qui sait 
prouver sa compétence et sa pertormance. 
Notre Direction Afrique, Proche er Moyen- 
Orient recherche : 


•nAMMix M dynwidauM 

pour poara Avotutif 
à cametAro commarctal 
(pas da porta k porta) 

«QunuminL 23 ans. 
la poût d« oon ra cM 
humain. 

un bon nivoau do eufturo 
a Mnl». 

Vnw oonak ft ituro 
nous Inefcwooo. 
tii. : >u 4B-3a-66-73. 


DIRECTgJH oc ADJOINT 
EDUCATIF 

'pour MJC ovoc DEFA ot 8AFD 


Compmgnfo Européenne 
tPAccumuÈateurs 

J EUNE INGENIEUR 


ENSCP, PC, ENSL, ENSEEG, etc- 
ou Univenké 



Env. CVA UN MJC 
11, ovonuo Aibort-Sorol, 
14000 Coon. 


CIGIE 


BATTERIES INDUSTRIELLES ET AUTOMOBILES FULMEN 
1** fabricant fiançais (Tac cumulai cure au plomb - 2 400 personnes 
CA. 1,2 milfiand - No us recxuions â Qichy (Pont iffAsmèrcs). 

Aaé de 27 ans minimum, vous avez une formation supérieure en 
éfedrocfilmte et un début d'expérience dans un laboratoire de 
recherche appliquée. La connaissance de l'anglais est souhaitée. 
Au sein d'une équipe de 8 personnes, vous serez diæctemert; rattaché 
au Directeur de la Recherche. 

Après fonnation aux produits et méthodes, vos travaux concerneront 
l'amélioration et la modification de nos batteries (pcrfomiances, 
qualité, durée de vie). Selon les projets, vous serez assisté par un 
ou plusieurs agents techniques. 

RELATIONS avec le centre de recherches du Croupe CC.L : les 
iabotatoues de Marcoussis. 

PERSPECTIVES CERTAINES DE PROGRESSION. 

Nous vous re me tt io ns d'écrire, sous référence jIR A/M, en indiquant 
votre salaire actuel à Colombe THIELIN - Responsable recrutement 
cadres -C£Ac- 18. quai de Clichy -92111 CUCHV. Vous êtes assuré 
d'une réponse et d'une discrétion absolue. 


é* Droj 1 J' 1 ja 





la (SvMon InduatrMIa d'un 
grand groupa Jmamathmal 


Présents dons 75 pojra, forts d* l'axpérianc* d* 26000 cofloborotoura, da la 
c ompétitivité fntamatlonala da no* produits, nous développons sur tous Un 
marché* da* solution* évoluriva* I ntègrent OMtérials, applications at xarvkas, 
pour donnar à nos otSbataun plus da Bborté pour mieux entreprendra. 


ASSISTANTE 


TOUT UN UNIVERS D’ O PPORTUNITÉS 

















lia stratège iu développement iaûustriel 


500.000 F 


Favoriser le développement «T activités nouvelles, 
rechercher des investisseurs potentiels et leu* apporter une 
assistance efficace (logistique, financière) en matière' 
d'implantation : telles sont les principales finalités de ce 
poste-dé créé au sein d'un prestigieux organisme . 
économique régional. 

il sera confié è une personnalité de premier plan, diplômé 
d'une grande école (commerciale ou d'ingénieurs), pariant 
couramment l'anglais, dont les compétences et 
l'expérience professionnelle au sein d'une grande 
entreprise industrielle ou dans une banque d'affaires lui 


auront permis de mettre en œuvre une stratégie de 
diversification, de rapprochement d’entreprises, de 
transfert ou d'implantation d'établissements. 

Basé dans une grande métropole régionale, le titulaire de ce 
poste bénéficiera d’autonomie et de moyens importants. 
De fréquents voyages è l'étranger nécessitent une grande 
disponibilité. 

Pour en savoir plus sur ce poste de haut niveau, adressez 
votre candidature sous réf. 2334/LM au Cabinet HA Y qui 
vous garantit une totale confidentialité. 


HAY FRANCE 

1 3. RUE ALPHONSE DE NEUVILLE - 7501 7 PARIS 


LA MAISON 
DE VALERIFjSpgl 



Rattaché à la Direction do Marketing. 0 devra : 

- étudier les besoins de la clientèle en matière de crédit et faire des 
propositions, 

• tester et analyser les résultats des actions de sélection de clients, de 
relances^-. 

-assurer l'interface avec les services financiers, relations clientèle, 
informatique et études marketing (adaptation et mise en place de 
tonte action). 

De formation supérieure, il aura acquis une expérience nrinfrmim de 5 ans 

dans une fonction similaire. 

MescUTadresser votre lettrede candidature avec cv. photo et prétentions 
s/réf. 4985 è MV SERVICES. Boite Postale 4, 41353 VNEUIL CEDEX. 




( y* y 


Notre métier : la publicité spécialisée, dans un domaine porteur et en pleine 
évolution. ' 

Filiale d'un important groupe pubHdtafre français d’envergure européenne, 
notre forte expansion régionale ae concrétise par l'ouverture de notre agence 
de Lffle. Vous en serez notre 

FUTUR RESPONSABLE 




Après une formation rémunérée, votre rôle sera de rechercher et de développée 
de nouveaux budgets auprès d'interlocuteurs de haut niveau. 

Vous assurerez le suivi et la gestion avec raide d’une assistante et d’un chef 
de publicité. 

Four réussir cette mission, 3 faut avoir les qualités d’un leader pfurkted- 
plinaire : sens commercial, culture générale, élocution et rédaction aisées, et 
surtout avoir des idées. 

Avec une formation supérieure (Bac + 4). une première expérience réussie 
dans la venta de services aux entrepri s es et une bonne connaissance de la. 
micro-économie régionale, devenez noire -pa ton» à Lite. 

La rémunération sera fonction de l'expérience. 

Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle, sous la 
référence 704627/M (à mentionner sur renvefoppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

16 place du Général de GauHe 59800 Ule. 


Mous sommes un groupe industriel et 
commercial (2.000 persormesX leader 
dans notre domaine. 

Nous recherchons (création de poste) : 


îfcaSlVON-NEW-YOflK-UllAN 



Sa formation, commerciale supérieure (HEC ESSEC, SCJP de CO) et son 
expérience similaire d’une «fizafoe d’années, nécessairement acquise 
dans un grand groupekidustrid et comatad a l lui permettront très rapi- 
dement< • 

• d'assister le PDG pour les aspects les plus importants du management 
et de lui apporter les aides à ta décision nécessaires (coordination géné- 
rale : reporting et traitement des informations ; préparation, analyse et 
suivi des dossiers ; etc). 

• d’être le Ren permanent entre le PDG et l'ensemble des structurés de la 
société et du groupe, d’une part, et renvnonnement de haut niveau natio- 
nal et international, d'outre part. 

• de connaître et d’analyser en permanence la situation (résultats, tréso- 
rerie, évolution du contexte-) de chacune des entités du gnxpe. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 64% è : 
Organisation et Publicité - 2, rue Marengo- 75001 PARIS, qui tiens. 


COTEBA ^ 
1 INTERNATIONAL 

SOCIETE DE CONDUITE 
DE PROJETS BATIMENT 
ET INFORMATIQUE 
recherche 

L’ASSISTANTE 

DE SON DIRECTEUR 




01e devra obligatoirement : 

- avoir une maîtrise parfaite d’un secréta 
rial de haut niveau, 

- avoir une excellente présentation, 

- être bilingue anglais. 

Position cadre. 

Adresser lettre manuscrite de candidature, 
C.V., photo et prétentions 
à COTEBA INTERNATIONAL 
Direction Générale, 92-98, bd V.-Hugo, 
92115 CUCHY. 


Organisme de promotion économique 
des Alpes-Maritimes, recherche pour 
intervention auprès des P.M.E. 




le canddat minimum 30 ans, de formation supérieure, 
école d’ingénieurs et/ou de commerce, aura une expérience 
de plusieurs années en entreprise industrielle 
dans la fonction export 
R partiquara couramment l’anglais. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions i : 
HAVAS BP 346 - 06072 NICE Cedex - Réf. 071 1 


Mairie de Rueîl-Malmaison 

(65000 HABIT.} HAUTS-DE-SEINE 


UN ADJOINT AU DIRECTEUR DE 
L’ACTION SANITAIRE ET SOGALE 


LE POSTE: 

- Coonfinstion, animation et gestion dee secteurs de l’aide 
■ sociale légale et 3» tige ; 

- eu sain de ftiqiâpe de direction coonfinstion de Teneamble 
dee sectem de r action sanh^rs et sociale. 

PRORL DES CANDS7ATS: BAC +4 

- Qualités (TmftiatNe et d* adaptation ; 

- Expérience souhaitée de la fonction communale. 

Adr. CV + photo i M. le Maire 
Service du personnel - 
13. bd Foch, 92501 Ruei-Maimaison Cedex. 


Klôckner-Moeller sa 

Equipements Electriques BT et Automatismes industriels 
recherche 

ASSISTANTS TECHNIQUES 

pour agences r ég io na l es 


(Région Parisienne, Lyon et Bordeaux) 


Mission: 

• Responsable auprès du Directeur d* Agence des 
projets et dossiers techniques. 

- Responsable du planning du B.E. 

-Utilisation de l'informatique en conception de 

schéma PAO). 

- Assurer la formation technique inter ne. m 

Niveau recherché : minimum DUT ou BTS étectru- v> 
technique et automatisme industriel + expérience 

en construction d'équipements électriques. ^ 

Envoyer C.V.. photo et prétentions à ï 

KLOCKNER-MOELLER SA S 

23. me de Constantinople. 75008 PARIS. 



Notre «GUIDB des fSOQCMS de €æSI10N de TUBES" est maintenant 
IbatflâeréféN^dansœsectemi . 

Dans le cadre de notre développement, nous souhaitons intégrer on 

CONSULTAIT EN ECOKMAnQUE BANCAIRE 




Envoyer CV + photo et prétentions à MH) CONSULTANTS 
M. DUCBOIZET- 74,raeduPfc Saint Antoine 75012 PARIS 





Cabinet Conseil en Communication 
(Pa riaT*—) 

réalise pour ses cfients, des études d’image et 
les moyens p roposés pour accroître leur notoriété. 

Dans cette structure légère, nous intégrons : 

UN® ATTACHE® 


professionnel Ga) de haut niveau, connaissant bien la 
presse économique, industrielle et sociale, pour prendre en 
charge rassemble de la fonction : gérer les relations 
presse-dtentèle, rédiger les dossiers et brochures, 
concovoir et o r ga n i se r les manifestations de RP. de ses 


• avrii r ftffaetné un passage de 3 à 5 ans dans l'entreprise. 

• parfaitamant hflmgno angfafe, 

• s’ investir et avoir envie d'évoluer: 

Adresser votre candidature (lettre manuscrite. C.V. et 
photo) sous réf. 831 A ntu intnl DHERBIER 
PLE1H EMPLOI 10. rue du Mail - 75002 PARIS. 




plein emploi 

Conseils en ressources humâmes 


J X 


Q UI RI 


Dans le cadre de son développement la Société QUIRI, département 
"froid industriel" recherche deux 

INGENIEURS D’AFFAIRES 

Cette ertreprise de 330 personnes, dont le siège 
social est à Strasbourg, est connue pour son acti- 
vité diversifiée dans le froid fodustriet commercial 
et hydromécanique. 

L'ingénieur cf affaires devra assurer et gérer la 
réafisation des installations frigorifiques industrielles depuis la phase, 
d’analyse préliminaire jusqu'à la mise en route sur le site, notamment 
dans les domaines a^D-afirnentare et chimique. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur (AM, INSA, ENS Al S, ENL.) 
avec de préférence une spécialisation IFFl. Une première expérience en 
froid industriel ou engineering serait appréciée. La pratique de la vente 
serait un atout supplémentaire. L’anglais doit être maîtrisé. 

Les postes sont basés à STRASBOURG et PARIS. L'entreprise possè- 
de une bonne notoriété dans son milieu et peut apporter d’intéressantes 
perspectives d'évolution à un candidat performant. 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rému- 
nération actuefie sous la référence M 30/1409 F à : 

EGORS-A- x 

8. ruede Béni -75008 PARIS f 


PUS BORDEAUX LYON MATES STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE DEUTSCHLANO ESMMA GREAI B RI WW IIALJA PORTUGAL B RAS IL CANADA JAMN 
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SERVICE TECHNIQUE 



GROUPE D INVESTISSEMENTS 
A VOCATION INTERNATIONALE 

recherche 

pour renforcer son bureau d'études 
situé à Paris (9 e ) 


Analyste financier 


3 à 5 ans d’expérience — anglais courant — 
Connaissance des marchés étrangers souhaitée 


Merci A’adrcsxr CV tiw manuscriie, ohoio et prétentions sous o> 8594 
LE MONDE PUBLICITE, 5. rue de Mtmttessoy. 75007 Paris. 

Réponse et discrétion assurées 
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5g«“ en Conutt^ 

i' image et œgjg^ 
M proport* pour accroître le'» nnrJr 391 
ai atmetur* légère, nous a-îégiîM^ 

)ATTACHE(E) 


dss - e:s e: bra± ^ 
wgiamei tes aajs3e W :a* de iu>. de as 


■jtowpw^tteSaîattdaal-ejafct 

rafenMwo* nfanjup anglais. 

I|l « i »o u f tant d evc.uv: 

MRim <«aaidbian>e 3»^rï ru „ 

MttL «314 Chan-^l 2KS5.2SS "' C V 
«UK. 10. n» du Mai; - “=c;; =ipjs_ 


pleîn emploi 

Cm *r «è»w:*s 


jw a » v>i ppc^r- -.i 5cc='e C J J : % fcaaaE 
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HEURS D'AFFAIRES 

Â a fcapr s e * Î3C ktcw». ton b a? 
I utt ^AWtrôoc 21*-: «# Vi- ’^-5r.ef aurai , 
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INGENIE^ 
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HJPE D’IN' 


REPRODUCTION interdite 


m Caisse d’Epargne Ecureuil \ 

de Versailles r^œT I 

Créer, développer, animer, 

l’activité prêts aux entreprises. 

Vous avez 30 ans environ, une formation de type ESC, [TB - et 5 ans d'expérience 
banane du crâtii aux PME, artisans, commerçams a professions Kbéraks, voie: 
ifif oindre floue équipé dynamique a innovatrice. Vfaûs mettiez en œuvre vos 
asnpêtœces pour créer votre Service. 

Montage des dossiers, gestion et suivi des risques, formation et anrnminn des 
coBaboraeun de notre réseau d'agences, constitueront quelques facettes de votre 
activité. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature à notre Conseil, 

P|% Edrtb Gi acchmi. CEA, 3, rue de Liège, 75DOT Paris, sous réf 87M120. 



utimcoe svktec 
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ORGANISME COLLECTEUR 
DU 1% LOGEMENT 

recherche son 


Directeur 

DES INVESTISSEMENTS 
LOCATIFS 


U/ V« «us avez : 

- un diplôme d’études supérieures (Bac + 5), 

- une expérience de plusieurs années dans une fonction équivalente, 

- une bonne connaissance du marché immobilier et du montage 
des opérations, 

- des qualités d" organisation, 

-le sens de la népiciatîon et des relations publiques, 

- de l’autorité naturelle et un esprit d'équipe. 

/// Vous aurez A : 

-élaborer et mettre en oeuvre une politique cohérente en matière 
d'investissements locatifs répondant mue besoins des entreprises 
assujetti*** au i".. lugcnictil. 

• assurer des relations étroites awc nos partenaires constructeurs et 
gestionnaires de logements sociaux, 

- vteSQer au bon déroulement du placement des logements. 

- représenter le G.W. auprès de certaines instances profession ne! les, 
des collectivités 1< «cales et de t'adnùnUlration. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (lettre 

manuscrite. c.v„ photo et prétentions) sous référence 4H56 a 

AMÂL. 27 me lait bout, 75000 Paris, qui transmettra. 


: *'• i s- v, , 
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acno. et des services nouveaux, nous créon s te paslede 

Jfej DERECTEUK TECHNIQUE 

Rattaché au Directeur Général vous ærezttx^rteuret le coor 

V ■* '/i xrrev Hoc nouveaux services sur des objeciils de marché et Jerez 
■îüj^ auprès de notre structure nationale. la promotion de no e 
savoir-faire. 

Sted d?d5œer lettre manuscrite. CV. - 

Membre de la CSNCR. 



m** % r 


Controls Division Europe 

Directeur Ressources Humaines 

Nous appartenons à un grand groupe industriel international (43000 employés, 

CA 3.8 mdJiartts de dollars! 

Nous attachons une importance pnmofdtale à la gestion des ressources humâmes. 

Dans ie cadre de noue expansion nous' «dus proposons une mission passionnante 
dans notre nouvel éraMsomentenRanœ: 
promouvoir le changement 

jouer un rfite majeur dans les mutations technologiques. 

Vbus avez des aptitudes à communiquer, entraîner et convaincre 

Vous saurez meme en œuvie unepoMKjue du perconnel novatrice « dynanuquenut 

en gardanr le sens des réabtés. 

A ces quafiiés humâmes vous alliez une compéiefice tecrirtoue fndsaxabie. | 

De fafmabonsupérieue (Bac +41 vous aveauneoqsétience réussie de 10 ansenviron I 

■en au que responsable du personnri dans un établissement de production au sein I 

cTune miSnaponale. Vous connaisse? donc partanemenc la Ügisldoon du irawaü et I 
vous avez une solide maîtrise des üflaues sociales en général fl 

Vbus connaissez bien l'anglais. 2 

La came et les perspectives du groupe offrent de larges possibilités tf évolution. ^ 

Adresser CY. photo et rémunéraren aauefle à “J 

Htaiian ResouttS Manager - EATON CONTROLS EUROPE J 

Honseüsrasse.flD.7640-»Cehi-RJ : A £ 


\^~CAP^S \ 


Softec 

SOCIÉTÉ DE SERVICE ET D*fNCI ÉNERVE 
EN INFORMATIQUE SPÉCIALISÉE 

DANS LA TÉLÉMATIQUE 
rdchord» pour consoddar *on iqutp* 

Ingénieurs analystes 

Futurs Chefs de projets. Connaissance langage C. 

Ingénieurs commerciaux 

Doponfeifté et dynamisme sont des atouts indwpen- 
aables pour ces postes. 

Envoyez C V. + photo Bous réf IA102 à 
SOFTEC - Service du Personnel. * Route de Chatou, 
92000 NANTERRE - 


Sicomî appartenant à un group important 

RECHERCHE 

UN OU UNE GESTIONNAIRE 
DU PATRIMOINE EN CRÉDIT-BAIL 

(wH4lckrtai.fadeitii«,tl«reM.frf rajiafiei.lifaMlpt 
bthkmiéamktkita^limmkmw&^r^ 


Ecrire sous n* BS97, LE MONDE PUBUCTTÉ 
S, niedeMonttamy - Rade 7*. 


Filiale française 
d’on groupe multinational 
leader sur son marché 
secteur matériel hospitalier 

RECHERCHE 

UN RESPONSABLE 
DES VENTES EXPORT 

Gangue englaie indapmabta. 

F ormation technique eouheitée. 

Merci adroeaar lettre manuecrita et CVdétaM 
■oue n* 8596 LE MONDE PUBUCTTÉ 
6. ruedeMonttaesuy. 76000 Péris 7». 


I£ DEPARTEMENT DE U CORSE DU SUD 

recrute pour ses services 


Chargé de la Direction des Finances, 
du Personnel et de l’Aide à l’Equipement 

PommI hn aoe de amfcbtin ; 

•l^fc«*wtawc)el , Eta»yflrtanmria9^doDr«aiwoutfAi& 

cMFnacpdan*quBlBtanctanaindiSDoaBcMHiiir4on8hBiaBla- 

res de ce mhae emploi ou (Ton anpln assnié 
IreaiirWtiurwieBinpagrtBtfBnaOT^wM» 
dRedmsrtss*: 

Moroanr b Préadrt du Cbnrt GWral de le One du Sud. 
HOTEL DU OffARTEUENT 
B J. 4M 201 B3 JUACCIO Cota 

(lou msagnenants coapUmatam pamaéwotoiu» 
eu 95 ZI 9021 pute 457). 


BAISSE DE DEPOTS 

ivchtTchf pour son tùûgé à PARIS y wtm* 

cadre comptable 

Formation supérieure 

Minimum 5 ans d'expérience bancaire 
(compiabiliié générale ou contrôle de gestion 
ou consolidation). 

Adresser lettre manuscrite. C urricul um- V âae 
et phulo suua véfvrenct: 99^86. à : 

PI BUCITE ROC ER BLE Y 
lOl.rueRêaumur- 75002 Paris, qui transmet. 


Amncsty ItnematioQsI recherche poer son le cret anet 
inter national à Londres no(e) coardonateur(tricc) « Cam- 
pogaee » pour préparer des campagnes murouknales sur 
les violations des droits de l’homme dans des pays d é ier- 
miofis partout dans k monda et veiller à leur mise ca 
œuvre. Lc(la) coordwuueur ( tricc) doit aussi cacsdlkr k 
secrétariat interna lional et le mouvemeM dans soa eowm- 
bk en matière de tochnlqnei (Tacticxs. 

- Les candidat (c) s doivent avoir acquis rcxpérieace 
des >—« 1 tu niveau national ou ïnteraationaL 
Ils(efles) doivent avoir une bonne comiaiMnce des nu» 
lion» inunatiflaales et maîtriser parfaitement Tangkis. 
tls(clks) doivent poavotr travailler mus pression et en 
équipe, el être capables de commttniqinar tant ondement 
que par écrit La coonaissimce da français, de feqiagnol ou 
de Taiabc serai» un avantage. 

TroUmat sanael f, Indexé) : de 12 075 £à 14 929 £ 
par échctoos anonda. 

Dot* limite pour la réception da aatHdatura : 

30 juin 1987. 

Les entrevues auront Iko 8 Londres, pendant h 
Mwwaîne du 27 juillet 1987. 

Pour de pins amples renseignements et pour obtenir 
une formule de candidature, s'adresser & : 

m (Lendit*) : 837-38-05 (24 k/24). 

é amnesty 
international 
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Votre expérience commerciale... 
Nos activités de marchés. 

Banqup rwnmeriiak*, banque d'jfTairvs. banque de marchés, nous 
sommes lu filiale bancaire française de GROUPE BRUXELLES- LAMBERT. 
Vous-même souhaitez inTéïfrer une banque dynamique pour y exercer des 
fonction* au coeur des marchés. 

Chargé de riientèie. vous aurez il commercialiser auprès des grandes 
em reprises ou instituimnneLs. IVnsemble des produite de ce secteur, soit les 
produits de gestion de tauv gesuon de devises et principalement gestion 
dVxtrdenLs (instruments négociables, ÛPCVM). 

Nous pourrons CfjmpléUT votre formation dans lvs domaines si vous 
disposez d'un diplôme d'études supérieures, de :{ nu \ annt*es d'expérience 
comraerri.ik- ban rai pp et dîme Ininne uijîlrisc de l'anglais. 

Merci de nous écrire (le lire, C\‘, photn, prétentions) s»us reréreiuv 
C M’3 M à la Direction des 'Affaires Sociales - BGP. 2ti, rue de ta Baume 
7ÔUU8IARIS. 

A\ 

BOP^Xl^BANQUE DE GESTION PRfVEE-SIB 


L’Equipement Automobile 

27.500 personnes - CA. 12 J milliards de francs 
dont 46S réalisés A l'étranger. 

recherche pour sa filiale Valeo Distribution 


Animateur marché GMS 

Au sein de l'équipe Développement Marchés, dans un secteur en 
pleine expansion, vous participerez à l'élaboration de la politique 
commerciale dans les GMS et définirez les moyens à mettre en 
œuvre. Pour ce faire, vous interviendrez: 

- d'une part auprès des GMS: 

- en visitant les centrales nationales et régionales, 

- en concevant et proposant les préconisations merchandising 
pour les produits valeo, 

- d'autre part vis-à-vis des grossistes plateformes en leur apportant 
un ensemble de services adaptés. 

En outre, vous serez chargé de mettre en place les outils de contrôle 
et de gestion de l'activité GMS. 

Ce poste, basé en région paris ienn e, s'adresse à un diplômé «Traie 
Grande Ecole de Cowira zce (HEC, ESSEC, Swp de CoJ et ayant 
une expérience mmk d’n nxrfns 5 aw« dan» cm fonction ai- 
mHair« de préférence pour des produits de grande consommation. 
A partir de ce poste, de larges perspectives d'évolution dè carrière 
vous seront offertes à la mesure de votre potentiel. 

Merci <f adresser votre- dossier de candidature complet (lettre 
manuscrite, prétentions, CV et photo) sous la référence M79 à 
Valeo Distribution - Développement des Ressources Humaines - 
2L rue Blanqui, 93582 Saint-uuen Cedex. 


Filiale d'un important groupe européen, second sur son marché, 
nous avons pour ambition de faire des hommes et des femmes qui 
composent notre organisation les piliers de notre développement. 
Dans cette perspective, nous recherchons pour renforcer 
notre direction du personnel et du développement de l'organisation le 

Responsable de la 
Gestion du Personnel 

Vous aurez comme mission d’assister le directeur du personnel dans la 
gestion et l’org an i s a ti o n dn personnel, en vous appuyant sur la mise en œuvre 
et le suivi du «personnel xnix». 

Personne de cammunicatian, rigoureuse et orqanisée. vous participerez an 
sein de la direction dn personnel et du développement de l’organisation à la 
réalisation de nos objectifs, en apportant votre savoir-faire. 

Maîtrisant la langue anglaise, issue d'une formation supérieure et d'une 
première expérience où votre goût pour la fonction personnel s'est révélée 
appréciée, vous trouverez chez nous de réelles motivations et des possibilités 
d'évolution à la hauteur de vos ambitions. 

Faites-en nous paît en envoyant CV, lettre manuscrite et prétentions à : 




ROCKWOOL 

ROCKWOOL ISOLATION SA 

Tri. rue du Château des Rentiers • 750.13 PARIS 

T«. : fl) 45 82.40.40/45.83 40.40 - Télex ■ 270351 



RECHERCHE 


pour son Semce-MARKETING 


ASSISTANT (E) CHEF DE PRODUIT 

Au sein de l'équipe chargée d'une ligne de Produit, il (elle) 
sera chargé(e) 

• d'assister le Chef de Produit dans le suivi des opérations. 

• de préparer les calculs de rentabilité, les ré-estimations 
mensuelles et les projections à long terme de la ligne de pro- 
duit en utilisant et en améliorant les programmes IBM/PC 
existants. 

Le (a) candidat (e) diplômé (e) d'une école supérieure de 
commerce ou équivalent doit être familiarisé (e) avec 
remploi de micro-ordinateur. Anglais parlé. 

Adresser GV v photo, lettre manuscrite à SÉLECTION DU 
READER'S D1CEST- Direction des Relations Humaines - 
1 à 1 , avenue Louis-Pasteur, 92220 BAGNEUX. 




WAS CONTACT I mm JOMOf 
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■ DIRECTEUR 6 fM»AL — 

CENTRALE REGIONALE GRANDE DISTRIBUTION 

France-Ouest 

Cette centrale régionale est membre autonome d'un important réseau français de distribution au grand 
public. Elle figure en bonne place dans la tranche des 2 à 5 milliards de CA. 

Le Directeur Général que nous recherchons, reporte à un Président élu. Il sera responsable des divisions 
commerciales (achats, assortiment, publi-pro motion) et de r exploitation (organisation, logistique, adminis- 
tration générale). 

Bénéficiant d'une réelle délégation, H sera pour tous le patron de l'entreprise. 

Agé de 38 à 45 ans environ, notre candidat combine formation supérieure et management de PME. 

Issu de rentrepri9e ou de fa distribution, fl rassure et sait faire appliquer ; il décide vite et communique bien ; 
il coordonne et valorise. 

C'est à la fois un homme de principe et un homme de cœur. 

Rémunération sur une base évolutive de 500 KF. 

Merci de communiquer votre dossier complet sous la référence DG08730M à notre conseil KEY MEN -5 
1 0. me de Rome - 75008 PARIS. I 

Ps KEY MEN 1 

II n DANlfcL PORTÏ U>NM LTANT>-m-maaauB*rama»msamMiaam*^— m 


Spiritueux en Charente _ _ 1 

DIRECTEUR DES OPERATIONS 

FUTUR DIRECTEUR GENERAL 

Le Président de ce Groupe (5 sociétés - 400 millions de francs de CA) puissamment Implanté dans 
l’univers des Vins et Spiritueux, recherche pour t*un de ses établissements prestigieux un colla- 
borateur de haut niveau. 

En bison au siège avec les services export, administratif et financier, rendant compte drecte m ent au . 
Président, il applique les procédures et prend toutes les mesures nécessaires pour améliorer 
encore ta productivité (achats, ordonnancement, production, expéditions.-) comme la qualité des 
produite. 

A 40 ans environ, votre expérience de la direction d’un centre de condition n em ent vous a permis de 
révéler des qualités humaines (organisation, animation des hommes) et professionnelles (opt&rt- ' 
salion des résultats, reporting) que vous souhaitez valoriser dans un contexte évolutif. • ■£ 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération actueflé sous la félé- -9 
rance M33/1682Bâ: .... " 

EGOR AQUITAINE 

29. cours Georges Clémenceau ^ AM 

33000 BORDEAUX | BQD| 

• • rwjs mimx ifos hMits sibasbouse jduujusT 1 

BüGfflJE BEUTSOSARB ESfiUtt EfiEflT-BHnAW flAUA PORTUGAL BRAS0. CASADA JAPMI 


< 

CO 

CO 

ë 

tu 
C 3 
ûS 


GAUSSE-W&IjON 


Causse Watan est une 
société de 
CHARGEURS SA 
Première entreprise 
privée française dans te 

domaine des transports, 
CHARGEURS SA est 
aussi un groupe industriel 
en Europe et sir le 
continent américain. 
CHARGEURS SA 
compte parmi ses 
principales Siales 
Chargeurs Réunis, 
Paquet, UTA, Sporrtex. 


Prerrfer transporteur routier Européen d’automobfles. 

Causse- WaJon recherche 

Jeune chef du personnel 

qui viendra renforcer t'équipe d’une de ses branches de transport 
actuellement en pleine expansion. 

De formation supérieure, fi aura une solide connaissance de la 
législation du travail et aura acquis, par quelques années 
d'expérience, une sofide maîtrise des relations humaines, du 
dialogue social et de la gestion des ressources humaines. 

La connaissance de l'anglais sera appréciée. 

Le fieu de travail est en proche ban&eue parisienne, mais fa fonction 
implique de nombreux déplacements de courte durée. 

Envoyer carxSdaîure manuscrite, C.V. et photo à 
Serge ANGER - Directeur du Personnel 
CAUSSE-WALON - 128, rue d’Aguesseau 
92100 BOULOGNE BILLANCOURT. 


RESPONSABLE DE PERSONNEL OU CONNAISSANT BIEN L’BfTREPRISE A TRAVERS UfŒ DE 
SES ACTIVITES : COMMERCIALE, TECHNIQUE. GESTION, EICl VOUS AVEZ GBZE UN «VICE 
ET DIRIGE UNE EQUIPE. 

La formation wons intéresse? 

Rejoignez notre Centre de Formation en plein dé ve loppe m e nt - 70 personnes dont 35 
permanents. Créé par la CQ de Loir et Cher, nous concevons et animons des actions de 
formation en Wra et inter-entreprises en France et à l'étranger. 

Pour CREER à BLOIS le poste 

RESPONSABLE DEPARTEMENT FORMATIONS 


r comm ercial qualité, ge st io n 


Vbus relèverez du Directeur du C»fi1 et serez en relation étroite avec le Service CommerciaL 
Vous bénéficierez d'une LARGE AUTONOMIE et serez chargé de la gestion COMPLUE de 
votre centre de coûte» notamment des activités suivantes: 

recrutement et coordination des intervenants, définition des besoins et élaboration des 
produits avec les animateurs, organisation des acflons de formation, animation de certaines 
sessions, gestion des budgets. 



Nous vous remercions cf écrire. sous r ét CJR 4 M. « 
- GROUPE BBC - 1 bis. place do Vriob, 75001 


S voire salaire actuel, à notre Conseil Richard BÉNAlOUtl 
êtes assuré d’une réponse etcTune dbcrâfion absolue. 



BANQUE DU BflMEHT 
ETDESTBARUXPU&JG 


recherche 


RESPONSABLE 

D'ETUDES 

pour les 
services 
bancaires. 


Une Banque de 400 personnes, avec 1 million d'actionnaires, spéaa&aée 
don la gestion des produits financiers (4 SICAV, 40 FCP_) et dans les ser- 
vices bancaires aux PME du bâtiment et des travaux publics ainsi qu'aux 
organismes institutionnels. 

30 ans environ, diplômé d'une grande école scientifique ou commerciale, 
vous justifiez d'une expérience réussie de 5 ans mtaknum. 

Votre double culture bancaire 

et informatique 

vous permet d’envisager une réelle évolution de carrière dans ces secteurs. 

Directement rattaché au Directeur du Département des Services Bancaires, 
vous aurez è prendre en mains : 

- l'étude et le développement de nouveaux services MONET1QUES 

- les relations Interbancaires dans ces domaines 

- ta recherche de gains de productivité dans ta gestion des services bancaires. 

HOMME D'ANALYSE ET D'ORGANISATION, vous devrez avoir une vision 
synthétique des services bancaires de la BTP et tenir compte des évolutions 
techniques et règlementaires pourjmaginer et développer des services 
répondant à la demande du MARCHÉ. 

Veufilez adresser votre CV, accompagné d'une lettre manuscrite avec photo, 
sous Réf. RSB é Anny NOE - BTP - Dép a rtement des Relations Humaines, 
253 Boulevard Perdre - 75017 PARIS. 


dos composants Aectroriques, 


•c de rsiaetrariqus 



Société d’études 
etde rd ate ad o n efci fmiuaU qua 
duSuMitnouM 

INGÉNIEURS 

LOGICIEL 


i Chambre ds commerça 
et dira— trie 
inunJnpvTsnontilt 
Vol tfO— -Vaefc iae 
recherche 

CONSEILLER 
EN GESTION 


jllii nteii'i'iM ir^'fcÿ. 


Société recherche pour pesta 
AFRIQUE NOTRE 


CHEF D’ATEUER 

MÉCANIQUE GÉNÉRALE 


DE l'ORGAMSAIKHf A 
U vont FRANCE OU EXPORT 


THOMSON CUIVRE, par son avance 
technologique se place en tête des fabricants 
européens de fils de cuivre émaillés et tréfilés. 
Cest un contexte performant tant par les moyens 
mis en œuvre que par des hommes mobilisés 
autour de la qualité des produits et du service 
dient que nous proposons à un 


CADRE COMMERCIAL 


procedures et principes de fonctionnement en étroite collaboration avec le Service Commercial 
et la Production. 

Par votre dynamisme et votre capacité à innover, vous instaurerez un nouveau type de relations 
avec nos clients, en vous appuyant sur toutes les ressources de notre outil informatique. 

Ayant confirmé dans cette mission vos qualités de contact de rigueur et votre potentiel, vous 
évoluerez rapidement dans notre structure commerciale France ou Export 

Diplômé Sup de Co ou équivalent intéressé parles produits techniques, vous Justifiez d'environ 
3 ans d’expérience dans les domaines de FADV, du marketing industriel ou du commercial. 
Bonne connaissance de ('anglais nécessaire. 

Premier entretien à PARIS. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions O 

sous la réf.91753/LM à la Direction du Personne! - THOMSON CUIVRE — mÆm . JL M ^ „ 

BP 30 - 02301 CHAUNY. THOMSON 

— — — INDUSTRIES ■ 


S)fc>! ÛÛL SYD SYNERGIE INFORMATIQUE ET DEVELOPPEMENT 
_ggggrj~ Çÿ Groupe SYE SYNERGIE ENTREPRISES 

La Division INFORMATIQUE INDUSTRIELLE et TECHNIQUE a des objectif* ambitieux et recherche des 


motivés et autonomes pour 
partia’per au développement 
d’applications temps réel 
dans les domaines : 
e productique, 
e contrôle de processus, 
e télésu perviston, 
e systèmes embarqués, 
e génie logicel, 
e télécommunication. 


INGENIEURS LOGIÇ3ELS [ 

Informaticiens - Automaiidens 
Electroniciens 

Diplômés Grandes Ecoles ou Universüés, vous avez une expérience 
d’environ 2,3 ans sur matériel : BULL, DK, HP, TANDEM, etc- et/ou 
en miono-processeurs : INTEL, MOTOROLA 16 et 32 BITS. 

Vous pratiquez les langages Assembleur, PLM, PASCAL, LTR-. 

La connaissance tf UNIX et du langage C est un atout supplémentaire. 




Nous vous remercions d'écrire i 
R. Poincaré 75116 PARIS. 


t réfc JD 87-1 à SYNERGIE - 78, avenue 


6, rue de Montteesuy, Psrte-7*. 


Vè êtes p s y ch ologue d ip temé. 
soyvsl de nos 60 parte nair es. 
leoonseH- enratet. humaines 
de votre région. CV a CEVEDI 
48, r. Mo nt ma rtre. 7*00 2 Parie. 


COLLABORATEUR 

imMm de DROIT CIVJL 
XPB U E N C6 EN CABINET 


CV et prétentions nus nr 8588M 
Lf MONDE PUBUCRTÉ 
5. rue i 


FEDERATION 


FAMILIAL ET SOCIAL 


pour eoti s i è g e à Perte 

ra responsable 
de service ceomercial 

dynamique et expé r i m e n t é. 
Bémunérotton ( 1 3 mois) z 
138 000 F brut 
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umsapenear 
des affaires 


avBC&fc 


RECHBRCHE 


D devra fafra preuve d'autono- 
mie. initiative, autorité 
rigueur, de capacité de 
néQocïatiQn. 

Posa». Igt Adr. CV. prêt, 
photo, noue n» 1320. Havas 
77007 Melun csdax. 


• dpMine de rnneaifl. i 



RÉVISEUR CONFIRMÉ I 


Biographique «c è 


3/4 an* d'expérience 

minÉmum 

Avec raeponeabffité 




Adresser lettre manuscrite. CV. 
photo 8CCII. 

Mrviioa du personnel 
21. avenue da Parta. 

7801 1 Via— a». 




spémuctes 

C. UNIX. SOLAR. DEC. et 


[fii ; ’ mnm. 


sur oonwnieslon 
PROOUTT 5 RÉSEAUX 
Téi. : 47 - 85 - 63-39 


_ LABOfiATOHE 
OCI!BCH ma| 3 BIPHVaOUE 
Des HAUTES ÉMERGÉS, ivanm 

UN INGENIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

DIPLOME— » 

Ou EQUIVALENT. 
Débutua ou «périment* 
(dbcmrfquedfll laie 

_ etmete Bkiüa. 

Sur oantrat taoporaka, an aname de 






ayant une formation bâtiment 

et le sans du comaet. 


D'OPÉRATION 
, DE CONSTRUCTION 

->•»***• an droit des aftalraa. 
* R 1 ** ■ dbt-huit mois mMmun tfeacpé- 

“«Sr Pm faeai nnn a fl s , ayant le 
934008— t-Ouan. sans «Se la commmication. 



OTOAMSATlOfi 
PROFESSIONNELLE 
SECTEUR AUDIOVISUEL 


CADRE VE DIRECTION 


aap. Bonnes eonneissanoes 
eooelae, jurtdiquea, flecalaa et 
mwp nWw des PME. Chargé 
du mrivl technique des do ed e ro . 
ComrianAMt par sumpta à 
cadra PME 60-66 a. env. EKe- 
PonibBtd la plue tôt poa db la. 


Ecrira moue le n a 86S0M 


L d > a * ‘i‘i' i« éT -I 1 1 


secrétaires 


B "'- cv 2t^gé,* tphwo 

333 , ftig Or‘ lonorl; 76008 Pefc. iar. de 1 * 5 ^ 7600 * Pmte. 


Pii 

iiaii 
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ÏRGENSMl 


liâélcancs de CA; puissant 


«K « financier, 'endan: co-^n^ 

ÉRC-iM monuni- •••Pie di 


-*i75 


■7^- . — • ^‘ÏW«CÎ.~ ££nr> n i._ _»* 

■Éfrl** mesures r^cessâî-M 

ÿûîWtre de cond' , jc* , .ne"~«m ,,. 

Son des normes; et 

neer-dare ünco^exte 8 nene » «W 


sousia^; 


.-pMo « léffï^-Bfaton «suete 
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ûWrèRnwau 
«AU* ' 

iAWïnîfrWv^.;-.^-...- - .-..,- 
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THOMSON 

. INDUSTRIES- 


K^FORMATlOL: ET DEVELOPPEMENT 

BKWEOOTBOW515 

lAQt** c->. ;• •; i” ***** 

1BURS LOGICIELS 

cfans - Autcmaticiens 
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Un challenge dans la banque 

Exploitant "Entreprises” confirmé Ré f. g 022 ; m 

cr ^ flf et fSwrtopperde façon autonome et sélective un portefeuille de PME/PMI situées en région parisienne. Agé de 
30 ans environ et de formation supérieure, il dispose d'une expérience bancaire minimum de 4 ans qui lui a permis d'acquérir 
une solide pratique des relations, des risques et de l'exploitation propres à ce type de clientèle. Le goût du challenge est un 
atout prometteur pour réussir dans ce poste évolutif et motivant 

Jeunes analystes de crédit confirmés Rû f. g 023/M 

Sous l’autorité du responsable d'un portefeuille de PME/PMI, iis seront chargés d'évaluer les risques encourus et de 
participer a i animation de la relation commerciale. Agés d'au moins 25 ans et de préférence de formation supérieure, ils 
disposent d une expenence bancaire minimum de 2 ans et ont acquis une bonne maîtrise de l'analyse financière et des 
techniques bancaires. Pour des candidats de valeur, ce poste peut évoluer à terme vers la responsabilité directe d'une 
clientèle et d une équipe. De fréquents déplacements en province sont à prévoir. 

Merci d’adresser votre C.V., accompagné d'une lettre manus. et précisant vos prétentions et la rôf. choisie, à Danièle FOSSAT. 
qui traitera votre dossier confidentiellement. 


1 SEMA* SELECTION 

Fait» - liür • !\oo - ManeiUr - Toulouse 


16, iw Barbés 92126 MONTROUGE CEDEX 


Ingénieurs généralistes, débutants aujourd’hui 
responsables d’un centre de profit sous trois ans 

Cette unité performante (1 500 personnes • 1 MUfiard de Francs de CA) appartient à P un des plus puissants groupes industriels français 
présent su pian mondai. EBe conçoit et produit, en très grande série, des biens d'équipements électromécaniques incorporant de nom- 
breux composants électroniques et destinés au grand pubfic. Sa Direction, désireuse de préparer en 3 ans de future cadres dirigeants, 
offre à 3 ingénieurs générantes débutants (X, mines, Centrale, ENS AM...) les postes d'accueil dans les domaines suivants : 

— AUDIT ORGANISATION — RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT — ACHATS INDUSTRIELS 

EBe saura reconnaître leur potentiel en leur confiant, sous trois ans, d'importantes responsabilités polyvalentes avec direction d'effectifs, 
à Lyon ou dans une autre unité du groupe. La pratique de l'anglais est indispensable. Les première entretiens auront Heu à Paris ou 
Lyon avant le 5 Juin pou* une décision définitive fin Juin. Des précisions sur chacun des postes sont dsponibles en téléphonant 
au (16) 78.93.01.98. y 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous rôf. 4131/M à Guy PEULAE, vy 


SELE-CEGOS Rhône- Alpes, 2 rue du Musée Ouimet, 69006 LYON 

Isélô ~ 

c 


CEGOS 



APPAREILLAGE ELECTRIQUE 

Responsable commercial 
France-expert 

Grand groupe industriel de forte notoriété Internationale recherche te Responsable du Service Commercial fronce et Export 
d'un de ses départements qui fabrique des produits d'appareillage électrique haut de gamme. 

Ingénieur Etectrotechnlden ou Electronicien (de préférence) il aura expérience réussie dans la commercialisation de produits 
techniques et si possible dans la coordination et l'animation d'une équipe de vente. 

Le poste qui est à pouvoir en Rhône Alpes implique les qualités d'un homme de terrain. Pratique courante de r Anglais. 
La rémunération prévue est à l’échelle des qualités et de l'expérience requises. 

Merci d’écrire avec C.V. détaillé, sous référence 5705- M à MAMREGfES, 3, rue d’Hautevflte, 75010 Paris, qui transmettra. 
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' Société de rechercha phomnaceutiquo du Groupe 
Synfhôtatoo, Oépart»m®n* d# Rech*fcho Chimique, 
recrute un 

Chimiste ou 
pharmacien 

Pour son Groupe de 
PHABMACOTECHNiE 


•Un doctorat Je 3" cycle, ou Ph. D. ou équivalent. 

•Une première «pérlent» industrielle dans le dopnafrw de la 
chimie-phy^ 

connaissances pratiques cte& méthodes oncffyticxj« moaemes. 
\tous <wez ou sein deJa»ctionpéfwrTRj^T^&o^e^ 

Phcmocotec^la ia 

de prôfotrpwlattoa de stcbttfé et de dbsohjtion sur des mécfioo- 


gçOL E P€ LANG UES 

PROFESSEUR 
DE NÉERLANDAIS 

BJSA 47-70-42-32 p r R. -VS 
28 . bd PotMonnièfa, Parto-B*. 

CADRE 

Dynamiqiia. mW 30 m. 

Pour ankiw. 
«ommucMMrridMB» 
uoowédo — r v lo— 
dtSOpmmnM, 
MrdmhXW'indL 
Enr. CV. photo « prit. àTTCS. 
B2/S8. ov. du Vloux-Chomin 
doSt-Oontoi, 

82230 GwnnHn. 


üilij .'.vjC. 4 4.'.vÂIv. V 


> 
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GROUPE AGRO- ALIMENTAI RE 

leader sur son marché recherche pour 
son Département Développement un ; 

HAR6E D’ETUDES 

EUROPE 


De !;rmc*icn ESC, parlant couramment atttmand et anglais 
+ nrtons üaüon ou espognoL 

Ce posJe f adresse à un jeune cadre mobBe, acceptant des 
sépizs de moyenne durée dans la et possédant: 

- des ap^pjæs z le communictim 

- une premèe expérience tfenîrepnse. ou à un débutant motivé, 
ay an effectué des sioges proches de la torxÆoa 

üx fomcûcn nteme au Groupe et aux produits sera préabbtement 
fournie, dont plusieurs mois en unité de Knsfojrncitian. 


Adresser lettre manuscrite, rëquon! prétentions et C.V, sous référence 7038 M. à l'Agence 
AFFLUENTS, 49. avenue Vjctene - 75009 MRS - qui transmettra 


Construisez 
votre avenir 
en Guadeloupe 


Implantés à POINT- a- PITRE depuis quelques années, nous fabriquons 
et commerçai tso ns des maisons anti-cycloniques. Notre développement 
correspond d un besoin *ée< dans tes pays tropicaux et nous amène 
à créer le poste de 

DIRECTEUR D’USINE 

Dépendant du Directeur Général, vous serez chargé, avec une large 
délégation. de la gestion de noire unité de production, de ia fabrication et 
du management des hommes. 

Vous optimiserez noire productivité, gérerez les approvisionnements, la 
sous-traitance et la logistique. 

Vous files ingénieur de formation (Arts et Métiers) et vous possédez une 
expérience significative de la production de petites séries et du manage- 
ment d'équipes légères. 

Vous êtes un homme de production autant qu'un gestionnaire et vous 
n'hésitez pas à vous impliquer personnelle mem au niveau fabrication. 

Vous participerez au développement de noire société et pourrez, à 
terme, en devenir associé. 

Merci de nous adresser C.V.. photo récente et rémunération actuelle, 
sous ta référence 705200/M (à mentionner sur Tenveioppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1 15. rue du Bac 75007 Ffens. 


PAfliS lVON NEW-YORK Wu.A.% 


Nùtrial 



ASSOCIATION 

«‘oocupftt «to pf ionn— 


AN IMATEDRSftrices) 

1 POSTE POUR LYON 

1 POSTE POUR MAR8SUE 

2 POSTES POUR RAMS 

— On Uur danwndafB cfan»- 
mar, d* ooordonn«r d*s 
tfquâpM d« btfndwolMt. 

— O'bwbmw la auM <to raadon 
aup**a d— paraannaa Mw. 

— O'aaunw laa wM— at 


ingénieur procédés 

Rattadhé au Directeur d'établhiernant. votre mission sera : 

- L'amélioration des procédés, des produits, des packagings et des maté- 
riels. 

- Le perfectionnement des méthodes. 

- La conception «c la réetissiVon des travaux neufs. 

- La participation mi développement de produits nouveaux et la conduite 
des essais industriels. 

30 ans environ, vous Ans diplômé d’une école d'ingénieurs et possédez 
une première expé ri ence dans l'industrie agro -alimentaire. 

Vous êtes familiarisé avec l'analyse de procédés, le contrôle qualité et les 
spécifications techniques de matériels et d'automatismes. 

Venez rejoindre une unité è rallie humaine, en cours de modernisation et 
de renouvellement de gamme produits, dans une Société au fort taux de 
développement. 

Poste basé è VERNEUIL (Eure) 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV er photo sous référence M 24AD i 
l à notre Conseil :ARCO- 25, nie Cambon -75001 PARIS , §J 
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VILLE D’OOLUNS 

(RMna) 27000 HoL 
RECRUTE D'URGENCE 


c« me communal 
llnhaS» kiddaire 440 à 7701 


Une a xpéHbwo*» antMeura du 
MOMur «priai de l'aida aux par* 
•ormaa lp4aa eu nouvaltaa 
formas d# « pauvret* », an 
matou urbain ou nnl. aet vlv»- 
rnam souhaitda. 

La connalaaanca du millau 
aaaMtoilf ras ato aopféaléa. 

A dra c sf lama imuKrilt. CV 
at photo, an prée toaw r to vRa 
souhaitéa, A : 

OHMS Imv. 126) 

28. av. Pwikfin-Rooaawah 
75006 PARIS 



LE PERSONNEL, L'ORGANISATION, L'INFORMATIQUE „ 

I Nous sommes 10.000 personnes, notre CA : 7.9 miKards de francs, nous 
vouions optimiser dans la fonction personnel nos procédures, nous doter 
d'un système d’information peitotnara. C'est pourquoi nous créons le poste 
de 









li- 




Le Monde • Mardi 19 mai 1987 



cegos 


Le CONSEIL et la FORMATION sont considérés por Iss entreprises comme des atouts fondamentaux pour leur REUSSITE 
La CEGOS. Groupe indépendant et international, répond à ce besoin dons toutes ses dimensions : les STRATEGE*, les 
STRATEGIE SYSTEMES de GESTION, r ORGANISATION, Us HOMME* et les STRUCT URES. 

MANAG EMT^N T Nous travoHbns coude à coude avec nos QJENT5, sw le tarrcân, depuis la CONCEPTION jusqu'à la REALISATION 
CONCRETE 

La drversiïâ des activités de la CEGOS et h moudre dont nous vivons et travafflons offrent des posribÜrté s de développement personnel et 
professionnel exceptionnelles. 


Nofre équipe de Conseil COTA assiste les entreprises Surtout de taSe moyenne) ckms les opérations d'évaluations, de oassions, d’accords, docxpisaions, 
et dans leur stratégie financière et patrimoniale. Nous recherchons un : 


ste les entrepre 
' patrimoniale. 


Nous recherchons un : 


SENIOR CONSULTANT EN EVALUATION 
ET CESSION D’ENTREPRISES 

à qui nous confierons des missions complètes d’assistance à des CHEFS D'ENTOEPRtSES. Au sein de cette équipe, très orientée *BUS1NESS*, ce 
consultai prendra en charge la relation complète avec ses cfients. H s'appuiera sur les méthodes ŒGOS, ara que sur la compétence accumulée par 
T équipe ou le groupe. 

Cette fonction suppose : 

- une FORMATION SUPERIEURE ECONOMIQUE ET FINANCIERE (Grondes Ecoles, Universités, MBA), 

- une expérience de 7 à 10 ANS acquise dans un établissement financier, ou un Cabinet cf Audit ou de Conseil 

- le goût et le tâtent de NEGOCIER à HAUT NIVEAU à partir de bases objectives. 

Si vous possédez ces trois atouts, adressez votre candidature (lettre manuscrite, CV v prétentions) sous rèf. 709/M a Philippe DELlilE, DRH CEGOS, 
Tour Chénonceaux, 204, Rond-Point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE. 


Direction Financière d’un important groupe industriel — . . 

CA consolide 3500MF - recherche pour son Service Trésorerie 

Crédit Manager n i 

Votre profil 

-Agé de 28/32ans . , . .. 

- Formation supérieure en gestion ou commodat BAC-f-4, 


-Expérience de 2 à 3 ans dans fonction similaire acquise en milieu 
bancaire ou industriel. 

-Maîtrise de l'outil informatique et plus particulièrement delà micro. 
— Inirâtive, rigueur, bonne capacité d 'encadrement, esprit d’équipe, .. 
sens des contacts. 

Votre mission 

—Assurer la mise en place de systèmes d’informatisation en temps réel 
-Analvser les risques clients et pays. 

-Assurer le suivi du financ ement des marchés. 

-Effectuer les analyses financières. 


Poste évolutif 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo 
et prétentions sous référence 3141 LM 
à Efiane ROLLAND 


50, Boulevard de Courcdles 
75017 PARIS 

-MEMBRE DF SYXTEC 


SlASS 


Département 
Ressources Humaines 







FIDUCIAIRE CONTINENTALE - PARIS 

Membre du réseau international GRANT THORNTON 
pour scs missions 

B'AÜM, COMMISSARIAT AUX COMPTES, ÉTUDES FINANCIÈRES 

OFFRE 

i awTiifan ayant une formation supérieure de gestion et DECS complet ou en cours 
(+ connaissance anglais appréciée) 
ks postes suivants 

D’AUDITEURS, EXPERTS COMPTABLES STAGIAIRES 

ouvrant de larges possibilités de développement de carrière. 

!•) CHEF DE MISSION 

ayant l’expérience des établissements financiers. 

2-) ASSISTANTS CONFIR MÉS 

ayant au nânxmom 2 ans d’expérience eu cabinet Audit. 

31 ASSISTANTS DÉBUTANTS 

Prière adresser lettre de candidature avec CV, prétentions et photo à 
FIDUCIAIRE CONTINENTALE, PARIS. Département du personnel 
19, rue Oément-marot, 75008 PARIS. 


<fï 


La Caisse Régionale de Crédit Agricole Mutuel 
du Finistère 


recherche 


des Chargés de clientèle entreprises 


Responsables de la gestion d'un portefeuille de grandes entreprises, vous avez en 
la promotion de notre offre globale de services (investissements, trésorerie, suivi 
risque, services bancaires, etc.), et le conseil auprès de cette clientèle. 


L'aptitude à négocier avec des chefs d'entreprises et une première expérience de 3 i 
4 ans en analyse financière seront les compléments essentiels d’une banne formation 
générale (Ecole Supérieure de Commerce, Maîtrise Sciences Economiques ou 


y 


AGRO-ALIMENTAIRE 

Groupe DOUX 

1" Producteur Européen de volâtes -1 750 salariés 
6 usines d’abattage et de concfttionnemenL 
FîSales afiment du bétafl, accouvage, 
transport par route et par mer, produits transformés. 


Soucieux de renforcer nos structures pour répondre aux transformations 
incessantes de l'Industrie avicole et assurer la relève de notre encadrement, 
nous souhaitons intégrer 

JEUNES INGENIEURS 
DE FABRICATION 

Débutants ou possédant uie première expérience, vous avez entre 26 et 32 ans 
environ, une formation solide (Ingénieur Agio ou Agri par exemple) et vous vouiez 
vous orienter vers des fonctions de Responsable de fabrication ou de Direction 
d'unités de production. 

Nous sommes en mesure de vous proposer des postes situés dans l'Ouest à la 
hautewde vos ambitions et de votre expérience. 


Adressez C.V. + lettre + photo sous réf. suivante 
DOUX S& - Direction Générale - B B/87 
BP 22 - 291 50 CHATEAUUN. 


RS 


Les candidatures avec lettre manmerite, CV, photo et prétentions stnt à adresser à : 

SERVICE DU PERSONNEL 

CRCAM DU FINISTÈRE 

BP 401 - 29329 QUIMPER CEDEX 


JEUNE DIPLOME GRANDE ECOLE 
LA GESTION DES HOMMES AUJOURD’HUI 
UN POSTE OPERATIONNEL DEMAIN 

Avec 10000 personnes lo gestion des hommes est pour nous capitale. 
Nous devons soutenir notre position sur le marché par des recrutements 
de bon niveau et un suivi des carrières efficoce. 

Auprès de notre Responsable emploi /gestion des cadres qui saura vous former 
ù nos méthodes, vous aurez en charge le recrutement des cadres confirmés ou 
débutants, vous participerez ù l'intégration, la formation et le suivi des 
ingénieurs et cadres de T entreprise. 

Diplômé grande école ou 3*"" cycle universitaire, vous avez si possible 
une première expérience dans des domaines variés, un goût prononcé 
pour les contacts, une vraie qualité d’écoute et une bonne connaisssance des 
rouages de l'entreprise. 

Nous avons besoin dans l'avenir de cadres opérationnels 
Quel meilleur tremplin pour une carrière au sein de notre société, tant à 
l'intérieur qu'à l'extérieur des Relations Humaines 

Merci d’envoyer CV + lettre + prétentions, sous réf. JD /LM, à notre conseil 
KER - 22, rue Legendre 75017 PARIS. 



SOCIÉTÉ De SERVICE 
rechercha urgent 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

PARIS «1 région porta i a nn a 


I mp o rt a nte société de prédations de services (1700 codres) ayant un 
tort wyomemert régional, ®ate (Tun purent groupe financier 
recherche pour sa dkeckon des ressources humaine» un 


RESPONSABLE GESTION 
PREVISIONNELLE DU PERSONNEL 


Collaboration du cfirecteur des Ressources Humaines, i devra mettre en 
place une politique de gestion prévferomeflo du Personnel en dévelop- 
pant les outils de gestion en place. 

En outre, il participera à la politique sociale de f entreprise et veillera à 
l'harmonisation des régies contractuelles dans le domaine jixfcflque et 
du contentieux. 

De formation supérieure jixkJI que. Il dévia justifier (f uns expérience 
confirmée de la gestion des Cadres. 

Merci d’adresser lettre. CV. photo et prétentions (sous réf. 10647). à 
Média-System. 2 rue de la lour-des-Dames. 75009 Parts, qui transmett ra 



STATIST1ÛBE 

ENSAE 

PAburrfwpAriwwouhi iri » 

POUR: 

— Tahrer d , n«SM ot «uM 
«Tum tnmquc de damiaa. 

— Mreaupokitafmakitranred» 
Inflcr»*» «mutation et Us sai- 
sis sv BP 2BO st 3000. 

Envoya’ Isttrs rrwnasartts, 

CV photo at prit, an prtci ss nt sur 
ronvsiQppa la réf. H2C312 
BLEU. 17,r.UW. 

>4307 VSnesnnes ca dre 
ci wasnscii 


Société immobilière 

recherche 

POUR SON DÉPARTEMENT 
ÉTUDES ET RÉALISATIONS 


Cet ingénieur diplômé ESTP, EN SAIS oa équivalent com- 
plété éventuellement par PT-C-TL, aura une expérience de S i 
7 ans dans l'étude et la réalisation des chantiers du bâtiment. 

Adresser c.r. manuscrit et photo à : 
MONSIEUR LE DIRECTEUR 
SORIMMO 

15, rae des Sonna, 92000 NANTERRE-LA DÉFENSE. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 

Publicité » Ou d’uns agence. 



ts 


Ce poste convient à un opérateur sur le marché 
monétaire possédant une expérience de la tré- 
sorerie domestique d'environ 4 à 5 ans. Une 
approche des nouveaux instruments (matff, 
options, certificats de dépôts) sera appréciée. 

cambiste confirmé 


(Senior Dealer) 

Une grande expérience du marché des 
changes (comptant et swaps) est requise pour 
ce poste. 

Une pratique complémentaire de la gestion des 
prêts et emprunts en devises accompagnée de 
la connaissance des instruments tels que .FRA, 
1RS-, doit permettre au candidat de répondre 
aux exigences de ce poste très évolutif. 

Adresser lettre manuscrite, curricu- gA. - 
ïum vitae, photo et prétentions» à Eng 
r attention du Secrétariat Général 
cfELECTRO BANQUE - B.P. 164-08 - 
75363 PARIS Cedex 08. CIGIE 


centre distributeur 

E.IÆCLEKC J* 


crée le poste de 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
(comptable et financier) 
de sa CenhaJe de Landerneau 

Mission» : sou» l'autorité directe du Chel de Centre, il anime 
l’équipe administrative (10 personne»). Dan» le cadre d’une 
comprabifité pointue, il effectue un contrôle de gestion per- 
manent par une approche nés serrée des coût», il gère une 
importante trésorerie avec rigueur (D.A.T.. valeur»...) et a le 
souci d’améliorer les circuits administratifs et le» rapport» avec 
les adhérents. Il suit l’ensemble des dossiers, notamment le 
personnel et les transports. 

ProfS : c’est un comptable de haut niveau doublé d’un spécia- 
liste de la gestion de trésorerie. Bon juriste (droit social, fiscal 
« des sociétés), il maîtrise l’outil informatique. Mais c’est 
d'abord un authentique animateur sachant déléguer, aller à 
l’essentiel et distinguer l'urgent de l'important. Il (elle) pos- 
sède une expérience confirmée de 5 ans minimum et une 
solide formation supérieure en gestion. 

Adresser lettre, G V., photo er salaire actuel sous réf. R.A.L à : 

Jean-François Noël 

mu nM Conseiller de Direction 

Bl 11 20, rue du Port 1 22000 5T-BR1EUC 
■fit ' BU ' nul Réponxe et cfocrétion garantrev_^ 


m 


B :& fi. Q'U. E; . P :A’8;-*:Ç. I" E-N N. E 


Filiale d'un groupe important recherche 
pour son département étranger, 
service des crédits documentaires, un 

G R A D É 


3 a 5 ans d'expérience approfondie en matière 
de crédits documentaires et opérations de 
négoce international. 

Maîtrise parfaite de l'anglais. Autre langue 
souhaitée. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prèL. 
sous la réf. 120/LM. à O.CÆJ. SERVICES - 
66. rue de la Chaussée-d'Antin - 75009 PARIS. 
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r services 
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RcntoDucnm interdite 


rsSSffiS^T 



iagÉSüancHi commet bAf ^ 
fooaiOQ similaire acqülSc * 
k»*îquc « plus paniculü-rc-m ^ ^ 


tiennent ites marche-s 

HBUîeSttS. 


susdite. photo 

Stncc *1 i! LM 


RXfiteS 


__jS^ 

Rwsou «5h^ 


Directeur de filiale 

500.000 F 

Comp osan ts et équipements de haute technologie ■ Un 

poupe mmnaiionil de réputation mondiale, spécialise d«»< fe devctappemcmi, b 
iafancxiian « ta commets blsouau de produits chimiques et il'èquiprincni* 
i néiHtrirU de po in te uti lisés par les industries efetumuques. nucléaires, pharma- 
ceutiques, raétilhiisiques etc... recherche le direct nn généra! de a filiale Iran- 
çûe de dtsuibuuoo Rendant compte au directeur des operations européenne-, 
basé i I ét ranger « asasé J 'une |*ate équipe de direction, 3 sera mpumjbfe du 
Busagemetn global de cene unne et du développement de ses ventes sur le mai 
ebé français. Ce poste, base en bonheur nord de Pans, s'adresse a un candidot Agi- 
d e 35 an s wmjnmro . dore d'une sobdc formation supérieure licoir d'inpcrjirurs j 
dammame physique et chôme «ni équivalent ; et ouiirKini b«i l‘ anyjjt . U devrj 
îuaifier d’une expênescc itirat de chrenma d ‘une cm rcpnsr nu plus gcnerih 
ment d'an entre de profit, surgit a un groupe mtcruoiMul et spécialise «lins L 
distribution 1 1' indus ne de produits chimiques, de biens uuenoédiauc. de home 
(echnotagie etc... Fonction des compétences presewees, ü rémunérai s h i 
sumcOe de depan sera de l'or dre de SOD. 000 francs ci sera jssunic d'une vuhur- 
de fonction. Ecrm d D. MOUETTE, en prés dam b réference A* 9263M. iPA 
Miirâel 36.14 code PAj 
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3, me des Gravier» - «521 NEUÏLLY Cedex - TéL 47 j 47.1I.M~~ 
Ane - Lille - Lyon - Manies • Pare • Strasbourg - Toulouse 
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Responsable éditorial\ ^Contrôleur de gestion 


300.000 F+ 

EDITIONS - La branche européenne de cette maison d'edi- 

— . lion, division de Time Life Inicnnikmal Lui, recherche ic 
‘ I ' I i i n responsable cduurial de soa bureau piraen. Rapportai aa 
I | /Vl L_ directeur cdnonaJ base à Londres, d sera resp o n sa ble de 

— ' . .J l'adaptation en tançais de confections unénaunes ou 

angüuea vendues principalement par correspondance et 
par revaux de Itbrâim. Il uumera une petite équipe de 
retla-irun ainsi que des traducteurs frer-baces ef s assu- 
rera de b butine qualité des manuscrits innctii à U axs- 
P'iviihvi. Ce pour qui requiert des qtufen d'nutuicur et de gesu otuvure, 
••‘..Jsî-vc d un cjndkbi ta 1 d'au na<ms 35 un. diplôme U'etudes snpenrdn 
i licence de kiimxti njuivalmi •, priVihoi une parfaite cunauumcc des tïchnr- 
qik-. de L Janine lançage ci une cxtcllrutcniaiimc de l'anglais. U devra iHMiiier 
d'une -.îlidc cipcneuc de b iraduc-.n-n de l'aagUs en IratKaK er de l'édifice de 
hvu-. a^quivc vbec un educur, dans un département etranger par exemple- Fonc- 
iu.:> ik-v c>itiii<cinxn prescmecs cl Je l'capene nctf, ti rémunération aanuriic 
pourra Jepivscr MO-DOUfeancs. Ecrire a D. MORETTE en precisaai b réference 
A K ^2 <jïM. ;PA Mmud 3b. 14 code PA i 
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250320.000 F 

Cene société du secteur agro-industriel ..produits nttermédiaires pour 
l'industrie et produits grand public: est la filiale - d'un important 
groupe ct ul'inarîor . 'ü . Elle reprtsetae 400 personnes, 500 millions de 
francs de càifîre d'aiùùm, 2 usines, et a son siège en grande banlieue 
sud de Pars. Afin d'améliorer la gestion de l'entreprise le président- 
directeur général crée le poste de contrôleur de gestion. Dépendant du 
directeur financier et en étroite liaison avec les différentes direct ions, 
les services comptable et informatique, iî créera sa propre unité com- 
prenant ccmpiabiiné analytique, contrôle budgetaire et études écsao- 
auques. Ce fk»:e s'adresse à un c a ndidat âge d'au noms 30 ans, de îbr- 
maiioc super iéjrc. pr^posuci une solide expérience de la f osa ion 
acquise en milieu induurisl -entreprise ou cabinet.. La pratique de 
l'anglais est necessaire. La rémunération annuelle sera de ['ordre de 
250 i 320.000 francs. La réusste dans ce poste offrira de très belles 
perspectives d’evnliaLc. Ecrire a J. MOU NIER en précisant la réhi- 
rca:e A.2S53M. PA Minitel 36.14 code PA.1 
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Adjoint à la direction 
internationale 

Banque - 250.000 F + 

Uoe banque d taiDe honuïiu réputée dans soo secteur et Gliale d’un groupe ban- 
came ûuersuioDal, recherche un adjoint pour sa direction internationale. Rana- 
dié au responsable dndéptneinem, il prendra en charge rencadrcnieniJ« 4 ser- 
rioes: crédit documeniaire, ponefenilfe, iransfen/rapaniemeni, back office trtw 
terie devises. U disposa* d'trn fort potentiel bü pennenant d’etargjr très npidc- 
WM-nf JM SwtiniK »n Auiwîm iwwnw m 1 ù j'rtr ganmri M l ‘ mfef mni jqne, i b 

mbe en pbee de nouveamt produits. Ce poste s'adresse d un cadre bancaire âgé de 
28 ans minimum, diplômé de l'enseignement supérieur et/ou bancaire équiva- 
lent, possédant une expérience réussie d'an moins deux ans d'un service opéra- 
tionnel dans l 'mw-rnar i o n a L D aura une pratique confirmée du management 
d'équipes, ainsi que de sofides connaissances en anglais. La rémunération pour te 
poste tris fortement évolutif sera fonction du calibre du ™HiHar retenu. Ecrire j 
H. CELERIER en précisant h réference A/R 9264M. (PA Minitel 36.14 code 
PAJ 




PA CONSEIL ES RECRUTEMENT N° / ES EUROPE 
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Responsable 

administratif 

Banque 


Paris - Une banque i «ïlle humaine, sp écialisée sur un marché por- 
teur a proposnm une de produira financiers, recherche le res- 

ponsable administr atif de Tune de ses agences parisiennes. Adjoint du 
directeur d'agence, il aura en charge le bon fonctionnement de 
l’ensemble des services administratifs (guichet, engagement, caisse, 
c ompens a t ion) « encadrera 14 perso nne. Ce poste s’adresse A un 
cadre bancaire de formation supérieure (TTB souhaité) ayant une expé- 
rience solide de 10 ans environ. D doit maîtriser par fa itement les prêté- 
dures bancaires et savoir utiliser l'omü informatique. La rémunération 
de l’ordre de 200.000 francs, sera fonction, de l'expérience. Ecrire à 
Christine BERNET en précisant la référence S/8I87M- CPA Minitel 
36.14 code PA) 
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t Directeur ^ 
d’agence 

Banque 

Chatons SUT Marne - Une banque à taille humaine, spécialisée 
sur un marche porteur et proposant une gamme complète de produits 
financiers recherche k directeur de l’une de ses agences régionales. 
Rattaché an directeur régional, ü encadrera une équipe de 6 personnes 
et assumera b responsabilité de son agence sur les plans commercial, 
technique et administratif. Il aura & promouvoir les produits du groupe 
et à développer une clientèle de coopératives, groupements d’entrepri- 
ses, associations et mutuelles. Ce poste s’adresse à un diplômé d’études 
supérieures (ESC ou équivalent, ITB ou CESB) ayant une e x pé rie nce 
de 5 è 10 ans en analyse financière et action commerciale dans le sec- 
teur bancaire ainsi que de réelles capacités d’animation. La rémunéra- 
tion ne sera pas inferieure à 250.000 francs et sera fixée en fonction de 
l'expérience. Ecrire à Christine BERNET en précisant la référence 
S/81 88 M. (PA Minitel 36.14 code PA) 
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r _ i_ ^ 

Conseil financier 
aux entreprises 

Banque - 200.000 F + 

Cene banque, membre d’un des p re mie r s groupes financiers fiançais, a construit 
sa spécialité et sa répu ta um internationale en mettant 4 h disposition de a dien- 
lile ioduancOe uooats moyennes « grands comptes) des suucnires souples, des 
techniques, services et produits pareiculicnsnem adaptés aux etrigenccs des nou- 
veaux besoins financiers des entreprises. Ce cadre conunexcaj s'intégrera & ta soc- 
curule de Strasbourg et s'attachera t développer régionalement (grand Esu le 
ponefeuiUc qui lui sera confie en b énéfici a n t de mus fes appuis n éc essaire s sur 
place et de ta pan du siégé parisien. Pour rétusir dam cene missiaa, 3 conviendra 
que le cadre bancaire recherché sait diplômé de l'enseignement supérieur '.ESC, 
Sup de Cui Sc. Eco ou similaire + ITBi et qu'il puisse taire état d'une pratique 
réussie de la negodaiiou commerciale avec les directions générale et fin a nc ière. 
Poste d'envergure à l'évolution rapide dans un contexte particulièrement inno- 
vant. Ecrire A JF JARD1NI en précisant ta référence AAMZZN'A. vPA Minitel 
36.14 code PA» 
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Contrôleur 
de gestion 


Rhône- Alpes - Cene entreprise Je services < 1000 personnes. 550 millions 
de fiancs de chiffre d'affaires/ a su acquérir, par h qualité de ses prestations, une 
position dominante sur sou marche. Elle recherche sou contrôleur de gnüm. U 
exerce, prés de ta drrecunu générale, sou action sur les 25 centres de profit répar- 
tis sur le tenu aire national qu'il doit visiter régulièrement. 11 prend en charge 
l’ élaboration des budgets, fes tableaux de bord, la consolidation des comptes 
analytiques des difiiêren: s centres de profit. En relation avec fes équipes locafes. 3 
analyse les écarts, recherche fes solutions co r rectrices et propose leur mise en 
œuvre. Pour mieux répondre aux besoins des utilisateurs, il conçoit et propose, 
en liaison avec les se r vi es fonetwtmds intéresses (organisation, informatique, 
comptabilité...., des ameliorations du système existant. Ce poste s'adresse a un 
candidat âgé d'au moins 28 ans, de formation supérieure de gestion de type ESC. 
U a acquis une expérience sgnificative de b fonction, soit en entreprise, soit au 
sein d'un cabmet d’audii et- ou d'organisation qui lui a permis de taire la preuve 
de réelles qinliiés de contact i tous niveaux et de bonnes capacités d'analyse. La 
rémunération saura motiver des candidats de valeur. Ecrire à P. GYSELLN'CKen 
précisant b référencé A3001M. i.PA Minitel 36.14 code PA> 
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Responsables 

clientèle 

Banque 

Versailles - Orléans - Rouen - Dijon - Nantes - Une touque i udk 
humaine, spéciahiée sur un marche porteur et proposant une gamme complète de 
produits fi n an ci ers, recherche dans fe cadre de son expansion régionale cinq res- 
ponsables de clientèle. Rattachés au directeur d'agence, th auront a développer 
une clientèle variée de groupements d'e n trepr i ses, coopératives, associations et 
mnraeËesenetablssuataveceuxtmeidaikm de partenariat. Ils scroni ég a lem ent 
chargés de l'analyse financière et du montage de leurs dossiers. Ces. postes 
s'adressent à des diplômés d'études supérieures 'ESC ou équivalent, ITB ou 
CESB: a paru une expérience de l'action commerciale et des études de crédit de 3 
à S ans. La rémunération, •yr-n , ÿ**VwT i fm fonction de l'expérience des enwHMat î, 
ne sera pas inférieure à 200.000 francs. Une évolution de caznére sera proposée en 
fonction des résultats obtenus. Ecrire & Christine BERNET en précisant b réfe- 
rence S-U186M. iPA Mmhd 36.14 code PAi 
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^ Gestionnaire ^ 
comptable 

ESC + DECS 

Direction centrale de la comptabilité groupe - Cene entre- 
prise fanfh- or l’une des tomes premières m u h m at inn a l c s agrramdusxnciiR. 
San chiffre d'affaires anesn 11 miHtards de francs. Largement leader 

dam ses domaines d’activité, dk cornait une tafo fonetarohsance tant en France 
qœ sur ks marchés Étrangers. E&e recherche pour sa dnection «atrale de la 
comptabilité groupe, un gestjonnaire comptable. Dépendant dmecieinem du 
dircCTcur canral, d nartiefoer» n o a mm e nt i T ensemble des- missions refevamde 
la conuxabfiitÉ gétferale du groupe (préparation du bilan, utiKioits suenifedBi- 
TesTdManiimB^iü^ « socofev-)- Ce poste conviendrait A un candidat de 
supérieure (ESC* DECS) justifiant d'u ne premiè re expérience cotnp- 

tablé d'au moins deux ans acquise dans une grande entrepmeirahisXnelfe.poise- 

dant de bonnes oonnatstanecs fiscales a ouvert tas techniques mfonoaijquw. «a 
pratique de l 'anglais est nèccgaiit. La dimmino du groupe permet d 
de réeQea n mS d’évofotion. Le poste peui-ètrcbaai 4 FuamJiLM,m9a 

±e en prfeâsam la réference S/8181M. 


de rééOes pvmiMïês. d'évolution. Le 
«appose etc fréquents déptac cmctH l. 
(PA Mâtitel 36.14 code PA) 
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^ Responsable ^ 
département développement 
et gestion des contrats 


Assurance- vie 

cg.aaaf:a ffl| Puttasse-Vfe, fondée en 1985 par les pe in e fo n t emna- 
C yr-^vTç.. mes motualistei de l'Education Nationale, a pour objet ta 

jy | crtatiop « h commeretalaatino de prodtùre d'agmrance- 
jSr H rie et de capiralnatiotL Dans le cadre de sa an tann ee 
H (plus de 410 millions de chiffre d’aftaires en 1966}, cette 
cj ij société recherche le responsable de son dépuiemcsu 

P- Ar y développement et gesticm des cotants. Sous la re^ioqsa- 

» // y foilité de la direction, il aura U nahrisc de la conception 

j technique «fes nouveaux produits ci participer» i l'ébbo- 
__ ration des documents transmis aux adhérents; il supnvi- 
EARNASSE-NLE sen b gestion des «muais et aura ta mpomabifaté de 
t’ animmifi n n Hi- l'nr ginrmitM ii de l'activité du dépatttmrni li terme 15 620 per* 
sonnes i. Basé A Nkn, ce poste constitue une opportuniié pour un c a n dida r 
diplômé de reusaguement supérieur - droit ou gestion - souhaitant valoriser et 
développer une première e xp érience de gestion et d'a nimat i on d'éq uip e acquise 
dans fes secteurs de la banque ou de l'assurance. Ecrire A S. BAQUEDANO en 
précisant b référence AA399M. (PA Matai 36.14 code PA) - 
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Chargée 
de recherche 


PA Conseil en re m uem en t, filiale française du groupe PA (2.300 per- 
sonnes dans le monde, 80 bureaux dans 23 pays;, développe ses activi- 
tés dune le drtmnjne de l’approche directe de cadres et dirigeants, et 
recherche une “tescarcher” ou chargée de recherche. Travaillant en 
lïaknn permanente avec fes consultants, elfe participera aux différentes 1 
étapes de missions de «cherche, depuis l'étude du poste à pourvoir 

jusqu'à ]' identification des candidats potentiels correspondant au pro- 
fil recherché. Ce poste de jeune cadre ne peut convenir qu’à une diplô- 
mée de renseignement supérieur, ayant déjà exercé des fonctions sizni- 
bures ou dotée d’trne première expérience professionnelle lui ayant 
permis de développer dès qualités de rigueur et de contact, notamment 
une grande aisance au téléphone, et motivée par un travail très auto- 
nome au son d’une petite équipe. Ecrire en précisant h référence u 
AS062AM. (PA Minitel 36.14 code PA) ; 
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Reconnu dans le monde entier. LE CRÉDIT LYONNAIS est une des toutes premières 

entreprises françaises : 
- par sa taille : 42 000 personnes ; 
- par son implantation en FRANCE : 2 200 agences ; 
- par son ouverture internationale : présence dans 70 pays. 
Nous intervenons auprès des entreprises, dans tous les types de financement et de 

services bancaires. 

Dans le but de toujours offrir le meilleur conseil â notre clientèle, .nous r echercho ns 
pour Paris et la France entière des CHARGÉS DE CLIENTELE ENTREPRISE, 
diplômés cf Ecoles de Commerce. Ecoles d'ingénieurs. Sciences Po. 

Sciences Eco, IAE-- 

Après une for ma t i on courte et adaptée, vous serez l'interlocuteur privilégié de notre 

clientèle Entreprise. 

Si vous êtes motivé par une carrière dynamique, ouverte sur les differents métiers 
de la Banque, nécessitant le goût d'entreprendre. Ce sens de ta négociation, la 
volonté de réussir, envoyez votre C.V. accompagne d'une lettre manuscrite et pltoto. 

s/ref. 8455. à HERTZ Consultants • 34. rue de l'Arcade - 75008 PARIS. 


- I 

ECOLES DE COMMERCE 
. ECOLES D'INGENIEURS 

SaENCES PO 

SCIENCES ECO - IAE 

- /■ vOyS.ÿ 1 ; : - ; v, ■■■*■. . 


REDIT LYONNAIS 


LE POUVOIR DE DIRE OUI 


— A 4TA..V... 


Groupe Concept, nous sommes le N°1 Français delà ge^âon financière sur mkro-ordinateiir et pro- 
posons une gamme diversifiée de produits répondant aux besoins de tous les financiers, du logiciel de 
trésorerie d’entreprise ou bancaire à la gestion financière et comptable pour la multinationale, la 
banque et la PAIE- Dans le cadre de notre très forte expansion nous souhaitons intégrer des 

Jeunes Diplômés 

Écoles de commerce, d’ingénieurs. Universités (option gestion finance) 

Débutants ou V expérience 

et leur proposer de devenir 

Consultants Juniors / Banque Ingénieurs Informaticiens 


Après une période de formation aux nouveaux 
métiers de la banque et aux outils de développe- 
ment de notre groupe, 3s seront les interlocu- 
teurs privilégiés des “financiers" et intervien- 
dront en tant que conseil et assistance dans 
F installation “dés en main’ de salles démarchés 
bancaires, salles de marchés francs, devises, 
titres. 


Formés aux outils performants et puissants de 
développement informatique Concept ils défi- 
niront “les fonctionnalités’ concevront et réali- 
seront des logiciels répondant aux besoins des 
financiers. Assurant l’installation chez le dient 
3s mettront en œuvre tout autant leurs compé- 
tences techniques que leurs capacités rela- 
tionnelles. 


formation pointue, métiers d’avenir, rémunération attractive dans un groupe 
performant sont les atouts que nous proposons à des candidats de valeur. 

jÆ? % Merci d adresser lettre manuscrite; C.V.. prétentions en précisant le poste choisi 
W i à notre Filiale CONCEPT RECRUTEMENT 111 rue de fais 92100 BOULOGNE. 


concept 

recrutement 


Omseümrecnitementfmander 


A 27-30 ans environ, de formation supé- 
rieure, vous avez une première expé- 
rience de 3 è 4 ans «nsi qu'une bonne prati- 
que de l'anglais pour entretenir de fréquents 
contacts avec la Direction Financière du 
Groupe. 

Ce p o nt e dé voue p er m ett ra . en relation per- 
manente avec les directions opérationnelles, 
d'animer et de développer notre système de 
gestion prévisionnelle, en prenant en charge : 

- le préparation des budgets annuels et plans 
t moyen terme : 

- le suivi budgétaire et la mise à jour périodi- 
que de nos prévisions è court terme ; 

- l'analyse et l'étude financière des projets. 

Pour mener é bien cette mission, vous êtes 
familiarisé è un environnement micro-infor- 
matique, vous avez des qualités de cont a ct, 
une rigueur et un esprit critique qui vous per- 
mettront d'anticiper et d'analyser les écarts. 

Si vous souhaitez mettre à profit vos compé- 
tences au sein d'un Groupe tourné vers t'ave- 
nir qui saura vous o ffr ir de larg es oppor- 
tunités de carrière, adressez votre lettre 
manuscrite, C.V. et photo à HABITAT - 
Direction des Relations Humaines et Sociales 
R.N. 13 - 78630 ORGEVAL 


4-J 


HEC, ESSEC, ESCP, Sc. Po... 

Débutez dans l’audit interne 

Important GROUPE FINANCIER privé, nous occupons l'un des tout premiers rangs dons notre 
activité. 

Notre département AUDIT recherche un jeune AUDfTEUR, débutant ou ayant une première expé- 
rience d'1 à 2 années au plus. 

Vous serez intégré dans une petite équipe très conviviale et formé à nos techniques et méthodes. 
Vous interviendrez ensuite sur des missions très variées d'audit opérationnel et informatique 
touchant à l’ensemble des activités de notre groupe. 

Vous trouverez, dans notre groupe très performant, une structure souple vous permettant d'ex- 
primer au mieux vos qualités et des perspectives d'évolution très motivantes. 

Merci d'adresser votre candidature s/réf 7053 à notre Conseil SENANQUE - 62, avenue 

de Wagram - 75017 PARIS. 

Sénanque 


’y\c* 


PECHINEY 

recrute pour son service financement (siège à Paris) 

L CADRE FINANCIER H/F 
k HEC — ESSEC — ESCP — IEP~ 

débutant ou première expérience. 

Anglais indispensc&e. 

Connaissances en rnkro-inforTnatfaue appréciées. 


É Placé sous ta responsabilité directe du chef de service, le candidat; . 

stenu participera : ~ ‘ " 

fa définition et à fa mise en place des moyens de financement d» 
s françaises et étrangères en Bœson avec les Directions des Sociétés, 

hvï financier des filiales. 

Je de froncements spécifiques relatifs aux investissements, 

- à rétablissement (fa plan de financement consolidé du Groupe- . 


Merci d’adresser lettre + CV sous 
F réf. P 02 à PECHINEY - Service 
* Recrutement 23, rue Balzac - 
75008 PARIS 
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BWQUE INfraNAnONAlf DE PlÆEMENl^ 


( 1 ) 45 . 02 . 15.741 


B. I.P., Banque Inter na tionale de Place- 
ment, est le première banque cT arbi- 
trage entre les marchés. Une posi- 
tion de force qui explique la crois- 
sance rapide de nos' résultats et de nos 
effectifs. 

Une telle expansion ne peur se faire 

qu'avec l'appui de collaborateurs de 
haut niveau. 

Diplômés Grandes Ecoles, vous -avez 
su développer, eu cours c Tune pre- 
mière expérience, vos talents de négo- 
ciateur et vos connaissances des -nou- 
veaux instruments financiers. . , 

Esprit d'équipe, goût de j'actun/poù- 
voir d'analyse sont autant de qualités 
qui vous permettront de gérer ..«t de 
développer nos relations avec les 
grandes entreprises sur de nouveaux 
produits financiers. 

Un coup de' fil vaut- mieux qu'un long 

C. V. I. Contactez las -collaboratrices 
tfAliO-CAWdBŒS au<U «6.02.TS.74. 

.Elles Vous inforiri«x>rrt'etypL» cônseft- 
leront rapidement et en toute discré- 
tion (du lundi au vendredi, de8fià12 h 
et de 14 h è 17 h - précisez la ré*. 554). 

5< vous rie pouvez pas téléphoner, adres- 
sez votre dossier de candidature, sous la 
référence 554/LM, à ALLO-CARRIERES - 
71. avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, 
qui transmettra. 


OPERATIONS FINANCIERES 


Diplôméfe) de renseignement supérieur 
avec notamment de bonnes connaissances 
en droit des affaires, vous êtes débutante) 
ou vous pouvez faire valoir une première 
expérience d’environ deux ans au sein de la 
Direction Juridique d’un établissement 
bancaire ou financier. 

Nous vous proposons de prendre en 
charge le montage administratif et juri- 
dique des opérations financières sur le 
marché français: augmentations de 


capital, introductions en bourse, emprunts 
obligataires... 

Merci de nous faire part de vos motivations 

en adressant votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV et photo) sous 
réf. PFJC67à 

Banque INDOSUEZ 

Service Recrutement-Carrière 
9 rue Louis Murat 
75371 Paris Cedex 08. 


— " BANQUE INDOSUEZ= 

■MWüHHiTout un monde d’opportunités 

Jeune diplômé 

culture et nationalité japonaises 

Importante banque française privée A vocation In terna t i o na le, regroupant un 
effectif de 7500 personnes, nous recherchons pour notre Département Internationa! un jeune diplômé, de 
nationalité et de aihure japonaises. 

Nous lui confierons b prospection et le suivi des sociétés Japonaises I m p lant ées en 
France. Après une période d'environ trois années passée au siège de notre banque, è Parts, fl pourra 
ensuite être affecté vers des pôles d’affaires internationales, afin de poursuivre sa m rai on de suivi des 
sociétés japonaises Implantées localement. 

Ce jeune cadre débutant, de formation supérieure (Universitaire, Grande Ecole), justifiera de 
réelles aptitudes commerciales, et bien entendu, maîtrisera parfaitement, outre sa hqgue mater- 
nelle. l'atpili et le français. 

Notre caille, notre volonté d’entreprendre permettent â un jeune cadre ambitieux d’envisager «Tinté- 
rossantes perspectives d’évolution. 

Merd d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétendons en précisant sur l'enveloppe la réf 39.38 â 
RSCG CARRIERES - 48. rue Saint Ferdinand - 75017 PARIS qui transmettra votre dossier. 
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Rejoindre [es Bonques Populaires, 
c'est intégrer ie 5 e groupe bancaire 
français, un groupe très décentralisé, 
de 36 Banques Populaires Régionales 
autonomes, 28 500 collaborateurs 
et 3 millions de clients. 

Banque et finance: de nouveaux 
métiers à la pointe des techniques 
pour conquérir avec énergie de 
nouveaux marchés. 

Leur donner une place privilégiée, 
c'est la volonté des Banques 
Populaires. 

Des métiers neufs qui feront de 
vous de vrais professionnels de- 
puis les fonctions d'encadrement 
réseau jusqu'à la gestion des nou- 
veaux instruments financiers. 

Des métiers nécessitant des compé- 
tences de plus en plus variées, pour 
ces banques qui apportent une éner- 
gie nouvelle dans la vie économique 
de leurs régions. 

Dans foute la Fronce ies Banques 
Populaires vous attendent pour 
aaqner. 


Apprendre la nouvelle Banquet c'est le cyde 
d'intégration que nous vous proposons. Une 
action à la fois théorique et pratique qui apporte 
en un an une vue globale de la banque et une 
première connaissance des activités, des procé- 
dures, et de la clientèle. 

Jeunes Diplômés cTÉcoles de Commerce, de 
Sciences Politiques, de 3 e cyde (finance, gestion, 
économie!, ou bien Universitaires possédant une 
maîtrise de gestion, de Sciences économiques bu 
encore un DECS. 

Les Banques Populaires: 


RéfMl 

BESANÇON R&M2 

a^RNONT-FERRAND Réf M3 

DUON Réf. M4 

MACON Réf. M5 

NANTES Réf M6 

NICE Réf M7 

ST-ETÏENNE RéC M8 

TROYES . Réf. M9 

VERSAILLES Réf. M 10 

vous offrent la possbiBtô d’une évolution de car- 
rière brillante au siège ou en réseau 

Jouez Tesprit <f entreprise, réalisez vos otÿectifc. 
développez vos contacts co m merciaux, gérez un 
portefeuille de cfienUte variée, animez votre équipe; 
rejoignez ces Banques Populaires. 


VERSAILLES R61.M15 

participent à ces spéciali té s très évolutives pour 
lesquelles elles souhaitent rencontrer de jeunes 
Diplômés issus de C rendes Ecoles de Commerce; 
de 3 e Cycles Spécialisés (finance, gestion, ban- 
que). ou titulaires de Mastère. Magistère, DESS 
ou DEA. 

GESTION DE TRÉSORERIE 

Dans te caâre (Tune direction financière, votre rôle 
d’expert joué en interface avec les intermédiaires 
spécialisés, les cfients et h Caisse Centrale à Ftiris, 
vous permettra d'effectuer des opérations sous 
toutes formes sur les marchés monétaires et finan- 
ciers en utilisant l’ensemble des nouveaux 
instruments. 

Les Banques Populaires: 

ALBI Réf. M 16 

ST-DENIS Réf. M 17 

vous feront gagner, si après une formation supé- 
rieure du type Grande Ecole deCommerce, 3* Cyde 
Spécialisé (finance; gestion, banque) ou en temps 
que titulaire de Mastère; Magistère. DESS ou DEA. 
vous possédez d$à un ou deux ans d’expérience. 


Au sein de structures h taille humaine, de petites 
équipes souples et performantes s'adaptent 
rapidement 

La Banque Populaire: 

TROYES Réf MIS 

recherche un ORGANISATEUR avec de bonnes 
connaissances en informatique. 

La B a n q u e Populaire: 

TOURS Réf. M 19 

propose imposte dTNGÊNIEUR SYSTEME et un 
poste de CONDUCTEUR DE PROJETS. 

Jeunes Diplômés cTÉcoles d Ingénieurs ou de for- 
mation MST, Mi ACE en route pour gagner. 


#*r****^ * 

■ ‘ " T 3^ 

à*** tn*** ■ . ji 


Merci d’adr 
ente -i- C \ 
Chevalier, 
Banques i 
Cedex 17 


ser votre dossier de candidature, lettre manus- 
photo en précisant la ou les références) à Rémi 
Miunes et Structures, Chambre Syndicale des 
131, avenue de Wagram 75847 Paris 
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Banque Populaire 

IME BfflWff NOUVELLE EM FRANCE. 
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LA LOGISTIQUE COMPTABLE 
D’UN GRAND INVESTISSEUR 

Notre actionnaire, grand investissent international, aime à utiliser 
les services de notre banque. Dans la phase de développement qu’il 
poursuit, prises de participation (généralement majoritaires) et 
diverses opérations financières se succèdent à on rythme soutenu. 
Afin de mettre certaines de nos compétences à sa disposition, nous 
renforçons notre équipe comptable. 

Praticien d'un environnement international, voua êt es fa m il i er des 
méthodes anglo-saxonnes et du reporting. Enta nt que gestionnaire 
d'opérations montées tant avec TOKYO que NEW YORK— une compta- 
bilité pluri-xnonétaire" ne vous efiraie pas. La complexité croissante 
de nos activités requiert l'emploi d'une micro- informatique sans cesse 
plus sophistiquée et vous menez les réflexions concrètes liées à ses 
développements. 

Ce poste évidemment évolutif vous convient puisque, à environ 
28 ans, diplômé d’études supérieures (4- DECS), vous êtes expéri- 
menté dans ce type de mission. 3 ou 4 années de pratique comptable 
en entreprise ou en cabinet ont développé vos qualités rela ti onnelles 
et vous parlez anglais. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
GV, photo) sous référence M2Z535 à l'attention de H. CARON qui trai-. 
fera ce dossier en toute confiden t iali t é. 


Optimisez 

votre 

potentiel 


pour 

gérer 

une 

carrière 

internationale 


Coopéra & Lybrand associés 

' DIVISION RESSOURCES HUMAMES 

56, RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS 

CADRE DE 
GESTION 
DEBIÏÏWT 


Vous ?tes diplômé HEC. ESSEC, 
SCIENCES PO (Eco-fi) ou ESCP. complété 
par un DECS ou une Business School. 

En liaison avec les différents services du 
Siège el les Filiales à l'étranger, vous 
participerez dans un premier temps â l'étude, la conception et le suivi de 
solutions performantes dans le domaine de la gestion/Qnances dans un 
environnement international. La maîtrise de l’anglais est bien sûr indis- 
pensable. 

Des perspectives d’évolution en Direction Administrative et Financière à 
l'étranger pourront s'offrir a des candidats de valeur. 

Envoyer CV et praentions. sous réf 11000 â Média System. 2 rue de la 
Tbur des Dames. 75009 R\R1S. qui transmettra. 


S£g 


REPRODUCTION INTERDITE 


cegos 


Le CONSEIL et la FORMATION sont considérés par les enirepri» comme des atouts fondanrentoux pour leur 
STRATEGIE REUSSITE 

MANAGEMENT La CEGOS, Grouse Indépendant et int ern ational répond â ce besoin dans tonies ses dimensions : Les STRATEGŒ5, 

. les SYSTEMES de GESTION, L'ORGANISATION, les HOMMES el le* STRUCTURES. 

Nous trcrvoiBons coude à coude avec nos CLIENTS, sur le terràn, depuis la CONCEPTION jusqua La REAL IS ATION CONCRETE. ' • 
Nous recherchons un : 

CONSULTANT EN SY STEM ES 
DE GESTION FINANCIERE 

pour prendre en charge l’un de nos axes de développement (Trésorerie, Crédit Cfienb, OufSs informatiques d’aide à la décision et dereporfng). 
Au sein d’une équipe de Jeunes professionnels performants, la fonction comporte les approches de CONSEIL et de FORMATION, EPe s'appuie sur 
rut&afion tf OUTILS NOUVEAUX et s’exerce avec une grande AUTONOMIE dans une ambiance enthousiaste. 

La tfivernté des activités de la CEGOS et la manière dont nais vivons et travcnBons offrent des possibilités de développement personnel et 
professionnel exceptionnelles. 

Si cette perspective vous motive, et que vous possédez : 

- un diplôme dune GRANDE ECOLE ou une FORMATION UNIVERSITAIRE de 3êa» cyde avec option finance ou gestion, 

- une expérience de 2 ou 3 ANS dans une BANQUE, un SERVICE HNANŒR D'ENIkEPRSÉ, ou au sein d'un cabeiet de CON&3L, ■ 

- le goût et le talent de comprendre les préoccupations d'un CLIENT et dy rëponcfcii avec le meilleur service. 

Adressez votre candidature (lettre manuscrite, GV v prétentions) sous référence 708/M â Phffippe DHJLLE, DRH CEGOS, Tour Chenonceoux, 
204, Rond-Point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE 


prenez la potb^ 0 - 


Le centre de traitement informatique (90 personnes - 90 MF de 
CA) commun à toutes les sociétés commerciales de 
THOMSON GRAND PUBLIC met en place une nouvelle 
organisation comptable dans le cadre de sa récente autonomie 
juridique. 

Nous recherchons un 


JEUNE CHEF COMPTABLE 
FUTUR CONTROLEUR DE GESTION 

Unique expert en comptabilité dans cette filiale, il prendra en charge la création complète du service comptable et animera 
une petite équipe. Il sera responsable de la finalisation du bilan, de la gestion de Ta trésorerie et de toutes (es relations 
avec les administrations, les banques et les services centraux du groupe. 

Rapidement, il évoluera vers un poste de contrôleur de gestion. 

A plus long terme, de larges perspectives d’évolution lui seront offertes au sein du groupe. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune professionnel de la comptabilité générale et analytique, diplômé ESC (option . 
Finances-Comptabilité), si possible avec DECS et justifiant d’une première expérience de 2 à 5 ans, de préférence 
dans une PME ou en cabinet d'expertise comptable 

Il doit avoir participé à la résolution de l'ensemble des problèmes comptables d'une entreprise 
Poste basé à SAINT-CLOUD. 


Les personnes intéressées sont invitées à adresser leur candidature tlettremanuscrite, 
CV, photo) sous REF.87586/LM à SELECOM - 226 rue du Faubourg Saint-Honoré - 
75008 PARIS. 


THOMSON 

GRAND PUBLIC 
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BANQUE- REGION OUEST. Fortement implantée dans l’Ouest de la France, 
cerce banque connaît un taux de progression remarquable, tant auprès de la clientèle 
particulière que des entreprises. HJe offre ainsi des dévdopperaems de carrière à ses 
collaborateurs et de nouvelles opportunités dans sa structure : 

Chef des Services Comptables 

250.000 F. 

Dépendant du Directeur Financier, responsable de la Comptabilité générale (bilan 
inclus) et analytique, Il assurera l'arrêté et la présentation mensuelle des co m ptes 
(notamment du compte d’explol cation) , et animera un service fortement informatisé, 
d’une dizaine de personnes. U aura la responsabilité de Pâmé! foration des procédures 
et interviendra dans le domaine fiscal Ce poste convient A un cadre comptable, âgé 
de 30 ans minimum, du niveau de l'expertise et possédant impérativement une 
expérience en comptabilité bancaire. Son fort potentiel et ses qualités d’animation lui 
pe r mettront d'accéder A des fonctions plus larges. RéfA/4057/M 

Jeune Contrôleur de Gestion 

160.000 F. 

Attaché au responsable du service, au sein d'une équipe jeune, il interviendra dans la 
gestion budgétaire, le contrôle des coûts, h mise en place de procédures 
informatisées, et d'une façon générale, dans l'adaptation d’un système de contrôle de 
gestion correspondant aux impératifs actuels et futurs de la banque. Ce poste 
convient A un jeune cadre, diplômé de i'ensdgnemenr supérieur commercial, âgé de 
25 ans minimum, et ayant acquis une première expérience du contrôle de gestion en 
banque ou en entreprise. U pourra évoluer rapidement vers d'autres reæonsabilités. 

Réi A/505 7/M 


j'J TPÏl 1 Ecrives en précisant la référence choisie à 
I la"* jean- Bernard FOURNIER et Associés 

| JJ — «■ Conseil en recherche er re crutem ent de Cadres 

Associés ^ rue Racine - 44000 NANTES 



Responsable 

Ordonnancement Production 

Entreprise dynamique, filiale d'un Groupe Français ayant plu- 
sieurs Implantations en France et à l'Etranger, recherche 
UN RESPONSABLE ORDONNANCEMENT PRODUCTION 
Formation maîtrise de gestion, logistique, Ingénieur IAE, ou 
équivalent. 

Expérience souhaitée - 2 à 3 ans dans un service de gestion de 
production. 

(f aura pour mission d'ordonner, au moyen de la G FAO. le flux de 
la production jusqu'à la livraison aux clients. 

Cette (onction couvre les aspects : 

- ordonnancement de la fabrication, 

- organisation des tournées de livraison aux clients. 
L'ordonnancement est effectué en liaison et sous le contrôle de 
ta (onction Ordonnancement du Siège. 

Bonnes connaissances informatiques et professionnelles. 
Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V. et photo, sous réf. 942 M, 
â notre ConseiL 

Les entretiens auront lieu â Paris ou Lyon, à convenance des 
candidats. 

LANGEROCK Consultants 

55. montée de Chaulons - 69005 UfON. 


Üi départ p 


une carrière 


Commencez votre carrière comme ai 




analystes 


en participant à la mise en place d’un nouveau système d'informations 
comptables et financières. Selon vos compétences et affinités, vous trouve- 
rez ensuite de nombreuses possibilités d’évolution de carrière, dans les dif- 
férentes branches du groupe, en France et à l’étranger. 

I F Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manus- 

* - — * crite, C.V. et photo) s/réf. 5053 à Saint-Gobain Informatique 

CA A IKJ — Les Miroirs — Cedex 27 — 920 96 Paris La Défense. 

I I ^1 (Les candidats retenus seront convoqués à partir du 1 5.6.87). 


ORGANISATEUR^ 


NOUS VOUS SOUHAITONS : 

• âgé d'environ 30 ans ; 

■ Ingénieur ou diplômé de rensei- 
gnement supérieur ou d'une Ecole 
Supérieure de Commerce ; 

• justifiant de 3 â 4 ans d'expérience 
dans un établissement financier : 

• bon négociateur, solide ef à l'esprit 
logique. 

NOUS VOUS OFFRONS : 

• d'intégrer la B.P.R.O.P. (Banque 
Populaire de la Région Ouest de 
Parts) située au troisième rang dans 
le Groupe des Banques Populaires 


(avec un CA de 800 minions de \ 
francs et plus de 200 000 cliente) \ 
POUR PILOTER LES ETUDES IMPOft- v - 
7 ANTES : C'EST-A-DIRE ANALYSER LES 
SITUATIONS, NEGOCIER DES SOLU- 
TIONS ET L£S APPUQUER; 

• une liberté totale dans votre travail 
(mais un appui solide de notre 
Directeur de l’Organisation) ; 

■ une formation au métier bancaire, 
si nécessaire ; 

• une évolution de carrière, selon 
votre réussite. 


Rena^ntrons-nous ! Un 
coup de H vaut mieux qu'm 
long c.V. I Contactez les col- 
laboratrices d'ALLO-CARRIERES au 
(1) 45.02.15.74. Blés vous Informeront 
et vous conseilleront rapidement ef 
en toute discrétion (du lundi ou ven- 
dredi, de 9 h â 12 h et de 14 h ù 17 h 
Précisez la réf. 547). 

Si vous ne pouvez pas téléphoner, 
adressez votre dossier de candida- 
ture, s/rôf. 54 7 AM. â ALLO-CARRIERES 
71, avenue Victor-Hugo - 751 16 PARIS, 
qui transmettra. 


UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE. 
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it SOREFI 
-T^l CHAMPAGNE-ARDENNE 

Marketing opérationnel : 
trois challenges pour trois marchés. 

la SOREFI est 1 organe où les grandes impalsions stratégiques '.„■ définissent afin d'orienter et d'optimiser l'cfûcaaié du réseau 
d Eparçne Ecureuil. 

En relation avec l'ensemble des Clisses d'Epargnc de la région. la SOREFI doit jouer un rôle moteur dans le processus de développement 
des nouveaux produits et dans la mise au point cT outils commerciaux en adéquation avec les besoins du marché. 

Ce fuseau vit actuellement une profonde nmiatioo qui doit faire des CaKses d "Epargne des banques à part entière capables if apporter aux 
panicuü ers e t aux entreprises une gamme de services originale et performante. 

La SOREFI Champagne-Ardenne crée 3 postes passionnants qui Ici uni Je voir. un acteur majeur du marketing opërafionndi au niveau 
aon marché ou d'une spécialité. 

A OC litre, vous aurez à définir les produits, réfléchir aux meilleurs canaux de distribution, imaginer les procédures et les moyens 
permettant d améliorer la qualité des services, créer la fidélisation, l'eltct de surprise en se démarquant de la concurrence. Tout cvLi « 
cooeerfatioa avec le réseau vis à vis duquel vous aurez egalement un rôle de conseil et d'assistance. 

Responsable « entreprises » MS œ 

Pour contribuer efficacement au développement optimal du marche des entreprises, vous devez, après une solide formation de base 
(enseignement supérieur ou bancaire), avoir acquis des compétences reconnues dans le domaine des opérations de crédit et des mërhjnA-* 
de gestion marketing (en tant que décideur ou gestionnaire j. 


Responsable clientèle « particuliers » Réf. 5303 

Ce poste conviendrait à un cadre bancaire, diplômé de r enseignement supérieur et ayant une expérience de 5 ans minhnum acquise soit 
en exploitation bancaire, soit au sein d'une Direction Développement. 

Responsable « gestion de patrimoine » Réf. 5204 

Véritable conseiller privilégié du réseau, vous justifiez d'une expérience réussie d'environ 5 ans dans une fonction de Gestio nnaire de 
portefeuille au sein d’une banque, ou d'un établissement financier. 

Martine HA.UTEK2ET traite confidentiellement votre candidature et vous remercie de lui écrire en rappelant la référence du poste qui 
vous intéresse. 1 


Réf. 5204 



argos 


DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135, avenue de Wagram - 75017 PARIS 


PARIS - ULLE - LYON - MONTREAL 


BANQUE WORMS 

A l'international : 

gérer les crédits comme un centre de profit 


Renlorçantrésolument sa vocation internationale, notre groupe oriente 
aujourd’hui ses actions vers les pays développés, les activités de 
trésorerie, marchés de capitaux, services et tinancements aux grandes 
en [reprise s. Gerer notre centre de production est un enjeu que nous 
souhaiterions confier a un cadre bancaire (H ou F) de 35 ans ayant une 
soHde culture comptable, une ouverture sur la liscalité et la trésorerie, 
une connaissance particulière de la gestion des crédits export, 
eurocrédrts. forfaits acquise dans une banque française ou anglo- 
saxonne. 

Responsable d’une équipe de 25 personnes, il aura pour premier 
objectif d’organiser services el procédures en fonction des nouvelles 


operations traitées. Ce sera un animateur mais aussi quelqu'un de 
très ouvert, capable d'innovation dans une structure déjà très 
mlarmatisâe. Une expenence large, des qualités humaines lui 
permettant de s'imposer, seront les conditions necessaires a sa 
réussite. 

Une lormanon supérieure (type HEC. Sciences Po., Ecole d'mgenieurj 
est souhaitable, la pratique courante de l'anglais indispensable. 

De réelles perspectives de carrière existent au sem de ce groupe en 
ploine expansion. 

Merci d'adresser votre candidature sous ref. FWO/i a noire conseil 
INFRA PLAN - 83. boulevard Rasparl - 75006 PARIS. 


iParis/Barceloneï 


LA FISCALITE INTERNATIONALE 
UNE OPPORTUNITE 
POUR UN PROFESSIONNEL CONFIRME 

Diplômée) de renseignement supérieur, vous avez de conseiller te directions opérationnelles, 
acquis une expérience d'au moins quatre ans des affaires vous avez une parfaite maîtrise de l'anglais, 
juridiques et fiscales dans un cabinet engloeaxon ou un Noijs ^ remero(ons ^ tiœsier œ candi- 


grand groupe international. 

Au sein des Affaires Juridiques et Fiscales, nous vous 
proposons de participer activement aux montages 
d'opérations internationales, de mettre en place et 
suivre une politique fiscale Internationale dynamique, 


dature sous réf.HPB 13 à 

Banque tedosuez, 

Service Recrutement-Canières 
9 rue Louis Murat - 75371 Paris Cedex 08. 


BANQUE INDOSUEZ: 

n^HMBTout un monde d'opportunités 


Devenir le moteur de notre développement sur le marché allemand et autrichien 

roset MDBEL DEUT5CHLAND GmbH 


au futur 


Directeur de sa Filiale de 

SkS I 

«isS^iMSs^^wariaÆdpaàréUKBatiMd^poffi^àhJiigtennedareimatbeoùtlînporlanbHivesfcsaM^sMÉfflra^ ï 

» Générait d ëmSH PARFAIÎBŒWP B0JNGUE et apporter tu* SOUDE EXPERffiNŒ, aoro 
pofitkjot de marçut Son sens de racîioti, ses quaûfe txànutcur , ~^l 

È^âi^exmitioaneteopportPM^ de canière^ sem tfun groupe mdurtnd tte tËtwai^ 


Ecrite aa CABBÆET GA1TER, 32. n* Barrtme 69006 LYON, $ous ré£06S/M- 


Un un par uni groupe industriel et commercial français recherche pour une de 
scs divroons (C'A : 600 millions FF) son : 

Chef Comptable 


Alsace 


FF 260/280.000 


Ses principales responsabilités serom la comptabilité générale et analytique, le 
reporiing vers le siège social, la supervision d'une équipe de 15 personnes, la 
participation à la mise en place d'un système informatisé. 

Le candidat, âgé de 30 i 40 ans. de formation comptable, possédera de réelles 
qualités humaines et de communicaiion. La eami.i»«anf# de l'industrie textile 
commuerait on aïoo supplémentaire. 

Contacter Michel Geint au (2) 40.70.00 J6 ou envoyer un dossier (CV + n ù 
de relephone + rémunération actiretiel a Michael Page Comptabilité, 19 ave- 
ne George V. 75008 Pari», sous réf 789 MMG. 


L 


J 


Michael Rage Comptabilité 

Spéciafisie en recrnlemenl comptable 
Il Paris. Londres. Bruxelles. New- Y^k. Sydney Æ 


Un important groupe industrid (CA : 3 milliards FF dont 60 % i | 
l'exportation) recherche, pour son service d'aadlt basé à Paris. le I 

Responsable | 
de l’Audit 

FF 280.000 

Rattaché au Directeur Financier du groupe, le eanrfirft sera responsable de la 
supervision de deux auditeurs et de la négociation des budgets avec les 
commissaires aux comptes. 

21 sera également responsable des missions d'audit comptables et 
opérationnelles en France et à l'étranger. 

De formation supérieure, il a déjà une expérience approfondie de l'audit 
acquise soit dans un service d'audit interne, soit au sein d'un cabinet d’audit. 
Agé de 28-32 ans. son niveau en angi«k sera excellent. 

Ref.: 879 IP. 

Auditeur Interne 

(2-3 ans d’expérience) FF 200.000 

Adjoint au Chef de Mission, le. candidat effectuera des missions de contrôle 
interne au sein des filiales françaises et européennes du groupe. 

Ce poste, par la diversité des m issions, constitue une excellente opportunité 
pour un jeune candidat (25-27 ans) ayant réalisé des missions en milieu 
industrid a possédant 2 à 3 ans d’expérience d'audit. 

De formation école de commerce complétée par un DECS, le candidat aura 
déjà eu une expérience de cabinet anglo-saxon et devra faire preuve de bonnes 
qualités de contacts pour ce poste qui comprend environ 25 ^ de temps de 
déplacements. 

Réf.: 880 IP 

Auditeur Interne 

(Débntant/1 an d’expérience) FF 160.000 

Intégré dans l'équipe d'audit, le can didat assistera le Chef de mission dans des 
missions d'audit opérationnel. 

Agé de 25 ans et de formation école dé commerce, il a une première 
expérience et souhaite rejoindre un groupe en pleine évolution. 

Un bon niveau d'anglais et d'excellentes qualités de contacts sont exigés pour 
ee poste qui comprend environ 25 % de temps de déplacements. 

Réf.: 881 IP 

a. 

Contacter Ivan Faraud an (I) 40.70.00 J6 ou envoyer CV + Tel. + rémunéra- ai 
lion actuelle à Michael Page Finance, 19 Avenue George V - 75008 Paris < 
en mentionnant la référence. . 



L 


Michael Page Finance 

Spériatirif en recra tem e rt financier 
Paris. Londres. Bruxelles. New- York. Sydney A 


J 




RHONE-ALPES 


Grand Groupe Irtdusttfe! d« forte noforiôiè intomatkmde recherche 
pour Tun do soi Etabfissements situé en RHONE ALPES, un CONTRO- 
LEiffi de GESTION qui, sas l'autorité du Responsable d’un Département 
(CA 200 Ktf], assurera ta mise en place du système de gestion propre 
à pe département en utifeont les serrices de gestion et les moyens infor- 
matiques de l'Etablissement. U s'agit donc d'une création de poste. 

Une première expérience de la (onction en milieu industriel et une for- 
mation Grande Ecole de Commerce (ou Ingénieur avec complément 
Gestion) sont souhaitées. 

Merci d'écrire avec C V. détaillé, sous référence 570G-M à MAM REGIES, 
3, me dUautevllle, 75M0 Paris, qui transmettra. 
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Payer, administrer, 
et être résolument moderne ! 


Directeur Général! 


Nos laboratoires Pharmaceutiques, CA 1 milliard F, 850 personnes, filiale d’un des première Groupes Internationaux de la 
Santé sont en pleine expansion et ambitieux pour ravenir. 

Notre équipe est jeune et compétente. 

Le (ou la) RESPONSABLE GESTION ET ADMINISTRATION PAIE que nous recherchons, maîtrise et développe son 
action à partir des propres outils informatiques de la Direction du Personne!-, ced dans un souci de prestation de services, 
de rigueur, de disponibilité et d'ouverture à la communication. 

Vos bonnes connaissances en législation du travail, vous permettront de veiller à r application des lois sociales et à leur 
intégration dans la culture de rentreprise. 

Vous êtes d’un bon niveau de formation - minimum DUT gestion du personnel - et votre expérience réussie dans la fonc- 
tion vous permet d'analyser les situations et de faire des recommandations concrètes. 

Ce poste est basé à EVREUX 27 000 (1 00 km Ouest de Paris). 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, CV, photo récente, prétentions) à Laboratoires Glaxo - 
Pierre Pevsner - Service du recrutement - 43 rue Vineuse 7501 6 Paris. 


fi 


LABORATOIRES 


Vbosarezœicharisiie personnel qui voua permet d%B un responsable reconnu 
aussi bien de vos partenaires sociaux arec lesquels vous sawz instaurer le (fia 
iogue qu’auprès (tes dirigeants de grands Groupes qui sont ws cfieals. 

Vous avez un tempérament opérationnel et vous aimez vous engager dans rao- 
tion de tous tes jouis. 



Contrôleur 
de gestion 


Noos sommas leader 
mondial de l'information 
^ y commerciale, de la geetfon 
de créances et du marketing ifirect. 
Notre croissance rapide nous conduit à 
rec h er c her un Responsable du Budget/ 
Analyse ot du Contrôle de Gestion. 



Nous pouvons vous offrir la direction d’une société qui a réalisé avec succès 
sa phæe de lancement, qui emploie 150 personnes sur 2 sites pour 130 MF de 

CA préfjsïofîfrel, dans un groupe ayant une volonté exprimée de prendra uns 
part notable de ce créneau tte marché : fs Loçfttiqv* àNMbIRn ;en 88 
cette société devra atteindre 200 MF de CA et être implantée sur 4 sites. 


SI vous avez une expérience de la logistique, de la grande dîstribution eUou 
du transport, ce sera un “plus". . 

SI vous aimez Faction, (pie vous êtes prêt à un engagement personnel impor- 
tant pour “gagner" arec les hommes de votre entreprise- ; 

Alors venez nous rejoindre ! 


Pour postuler envoyer lettre manuscrite et dossier de candidature complet en 
indiquant votre rémunération actuelle, sous rôf.-RC 7037/210 à notre Conseil 


ALLIANCE Hommes A Entreprises 

13 boulevard de Polangis, 94340 Joinville 1e Pont 


Secteur Bancaire -Sud-Ouest 


RESPONSABLE COMMERCIAL 
POUR L’INTERNATIONAL 


Dépendant du Directeur Administratif et 
financier, vous serez chargé, pour toutes les 
divisions de notre société, de l'élaboration 
du budget annuel et du plan stratégique. En 
liaison étroite avec les responsables de 
division, vous suivrez les résultats êt leurs 
analyses mensuelles. Vous réaliserez les 
études qui vous seront confiées et vous 
recommanderez des actions correctives. 


de Commerce, vous parlez couramment 
l'anglais et vous êtes doté d'un bon sens 
relationnel. 

Vous avez déjà exercé une fonction similaire 
pendant 5 ans. si possible dans une 
multinationale. S 


Assisté de 2 collaborateurs, vous deviendrez 
l'interlocuteur des responsables de 
département pour tous les problèmes de 
gestion concernant les divisions. 


Motivé par cette activité d'analyse 
rigoureuse des chiffres et de leur 
interprétation, vous êtes prêt à rejoindre un 
groupe américain leader sur son marché I 


Cet organisme bancaire est implanté dans ie Sud-Ouest : fl disposa d'une trentaine 
de bureaux sur sa zone tf activité, et son implant a tion dans les mOteux industriels 
est très forte (plus de 10000 entreprises cfientes). dans des secteure de techno- 
logie de pointe entre autres. 

Ce Responsable Commerçai a pour principale pression de faire connaîtra le fietvk» 
Intern a tional que cet orga ni sme bancaire est susceptible d'apporter tare aux socié- 
tés françaises qt/émangèras, chantes ou non : (Internationa! doit être un moyen 
tfétaigir la cSentète de la banque ou d'élargir ie courant rfaRaras avec ses cients. 


A 30-35 ans. diplômé d'une Ecole supérieurs 


Adressez -no us rapidement lettre manuscrite 
CV. + photo et prétentions, s/ rèf. CG/M, 
a Joëlle CARTE - DUN & BRAD5TREET - 
Le Palatino - 17, av. de Choisy - 75013 PARIS. 


200/220 KF Paris-Est 

Un Jeune Contrôleur 
de Gestion ••• 


groupé nm-fimotd 


Agé d’environ 30 ans. de formation supérieure Bac + 4. le canddat fera état d'une 
expérience bancaire de 2 ans mmirmsn. comme Responsable Clientèle par 
exempte. Pratique profassionneRe de l'anglais demandée. Qualités requises : auto- 
nome. aspràtfinitiaBve ertféquipg. jugement pragmati sm e et asprirtfft-propos. 

Les conditions offertes, la position tout-à-lait exceptionnelle de cet or ga nisme 
bancaire sur son marché régional, sa réputation dans le domaine de (International, 
rambiance de traval. sont de re&ire à intéresser une personnalité da valeur. 

Merd d'adresser lettre de candid atu re. CV complet, photo et rémunération actuelle 
sous référence U 2011834 Fà : 


22. place NtondOmo. 75001 Pari» 


EGOR MIDI PYRENEES 


RECRUTE 


LeSuCy-1, place Ocdtane 
31 072 TOULOUSE CEDEX 


ASSISTANT FINANCIER 


âge souhaité 30-35 ans 


"AfüS BQRKAtJX LYON NANTES STRASBOURG T0U10USE 
"HGtOUE DEUTSDAANfl ESPANA GREAT BRI WIN ITAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 


pour accompagner le fort développement de la filiale 
française de notre groupe américain qui a réussi une per- 
cée remarquable sur le marché du matériel informatique 
(150 MF de CA en 1987). 

Votre mission, en collaboration avec le Directeur Rnander et 
Administratif : assurer l'interface avec J es Etats-Unis, préparer 
et suivre les budgets et les révisions mensuelles, prévoir et 
superviser les commandes i la maison-mère, participer au 
Tsporting mensuel. Vous réaliserez à la demande toute opéra- 
tion d'analyse détaillée, de contrôle interne, d'actualisation 


TEC. 

113 rue de 
rUniversité 
75007 
mRIS. 


DÉFINITION DU POSTE : 

Sous l'autorité du Directeur Financier 
du groupe sera chargé en particulier : 
• da m o ntage financier 

• de la mise en place et du suivi 

du financement 

• du suivi de la trésorerie et des 
budgets des S tés du groupe. 






SOREF1 Ile de France 

Organisme financier régional da réseau 
des Caisses d'épargne Ecureuil 

cherche le 


PROFIL: 


Pour ce poste clef dans la maîtrise de notre croissance, nous 
recherchons un(e) jeune diplômé(e) de formation supérieure 
de gestion française ou anglo-saxonne, riche d’une expé- 
rience de 3 ans environ de la fonction en entreprise an$o- 
saxonne et/ou de F au dit en cabinet international. 

L’anglais courant et la maîtrise de la micro-informatique sont 
les atouts indispensables pour réussir à ce poste d’avenir. 


Licence en droit et expérience bancaire 
indispensables. 


RESPONSABLE 

DU DEPARTEMENT COMPTABLE 


Écrire avec C.V, photo et salaire actuel 


Cette fonction de synthèses, supervisions, donc dynamique est 
rattachée à la Direction Financière. 


Merci d’adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et 
salaire actuel à Isabelle BOYER-PRIVEY. TES, en précisant la 

référence M 64805. 


The (l . 

f-xecutnv 

c;™»p 


O utre l 'organisation interne de la comptabflfeé générale, il aura 
la RESPONSABBJVE des états comptables de la production bancaire 
et des déclarations fiscales de l'ensemble. 



wêèèSèSSÊ 


xr. '.KJIÏÏ 


IMPORTANTE BANQUE 
ALLEMANDE 
dans le cadre de son expansion 
internationale recherche 


il participera aux travaux de la Commission Nationale Comptable 
du réseau et anime? la Commission Régionale, il développera l'in- 
formation comptable auprès des Caisses d'épargne et assurera à 
leur demande une assistance technique. 




il assumera les relations avec les Responsables Comptables des 
divers organismes concernés (Caisses d'Epargne, autres Sorefl, 
œncep et caisse des Dépôts et consignations). 


Age de 35 ans environ, titulaire du DECS B possède une expérience 
com pa rable dans un organisme bancaire ou financier et maîtrise 
un système comptable informatisé. 


Filiale française d'un grand groupe international dont nous impor- 
tons et distribuons les produits alimentaires, nous poursuivons notre 
développement (130 personnes - 350 MF C.A.) et recherchons un : 


bilingue FRANÇAIS-ALLEMAND 
ANGLAIS souhaité 


Homme de contact il a de réelles aptitudes à l'animation et au 
travail en équipe. 


DE LA COMPTABILITE 


Rattaché au Directeur Administratif et Comptable, vous animerez 
une équipe de 6 personnes et serez responsable des comptabilités 
générale, clients et fournisseurs, de la trésorerie, du contrôle des 
achats et des prix de revient. 

Familiarisé avec l'informatique, vous organiserez les arrêtés de 
comptes pour les bilans intermédiaires comme pour le bilan de fin 
d’exercice. 

32 ans environ, BTS de comptabilité au minimum, vous disposez 
d'une expérience de plus de 5 ans dans un poste similaire et vous 
avez déjà eu des responsabilités d'encadrement 
Vous êtes disponible rapidement 
Ce poste est basé à MAUREPAS (Yvelines). 


De formation supérieure, te candidat pos- 
sédera une expérience bancaire nKmatio- 
raie de pluseun années. 

Pour oc pose basé en RFA dans un pre- 
mier m i nis . dexccflentes perspectives 
d’avenir sont à envisager pour un élément 
dynamique aimant les contacts humains et 
acceptant les déplacements à l'étranger. 


Les candidatures (lettre manuscrite, C.V., photo et Indication de 
la rémunération actuelle), sous référence 3009-M, seront traitées 
en toute discrétion par ^ 


aatjourl 


cowsBts ce o mccnoH 


I «7. XV. ALSAC&LOHRM» 
RW ANTONY 


Mena d’envoyer CV manuscrite et photo sAéf. 25553 à 
Cûoiesse Puboché 20. avenue de l'Opéra 7SM0 Paris Cedex 01. 
quj transmettra. 


PROJET AMBITIEUX POUR 
UN JEUNE CADRE FINANCIER 


Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération 
actuelle, sous la référence 704631 /MO (à mentionner sur 
l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


FILIALE D’UN GROUPE EUROPÉEN 
BANLIEUE SUD DE PARIS 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115. rue du Bac 75007 Par». 


recherche 


PARIS- LYON -NEW- YORK- UlLAN 


SECOND MARCHÉ 

BabtssBmsnt financier du sud-est recherche un 

FUTUR RESPONSABLE COMPTABLE 

T R E S OR E R IE ET INFORMA T I QUE 

Vous over une expérience supérieure à 3 ans en Banque au Société 
(f Expertise Ccmpta£#3 et un et so*3me dTns&QnemGnt Supérieur 
vtxeprencfrez en charge cf abord ta comptabété Ooncorê pus cto 
ri ans. ta to/aHé cfun poste pnmofrüat. i 

Farte évokrikyi prévue DacrÉéon ossuée < 

Ct/ftôs cfâtaéé. lettre. sakxe _ __ m 

actuel sous référence RL à a. m. s. _ sélection L 
. & avenue Foch 13004 MARSEILLE 1 




SON CHEF COMPTABLE 

(H. OU F.) 


SI LES DIPLOMES SONT APPRÉCIÉS (DECS) 
LE PROFESSIONNALISME EST REQUIS : 


Comptabilité générale, préparation analyse et présentation 
an BILAN, e xpér. de la comptabilité sur informatique. 


Aptitude & travailler eu équipe, à l'animer et i la diriger. 


Notre société occupe une place prépondérante dans l'Ingénierie et la mise 
en place des liaisons de télécommunications internationales et notam- 
ment dans l'installation des câbles sous-marins. 

Vbus arrivez à temps pour bâtir un nouveau projet international de très 
grande envergure. 

En fiant que responsable financier, vous assurerez la mise en place des 
procédures financières de ce projet, le suivi budgétaire, la tenue de la 
comptabilité afférente aux opérations en cours, la centralisation de la 
facturation et les paiements, votre mission implique également la partici- 
pation aux reunions d’information à l'étranger. De responsabilités 
laissent peu de place à l'erreur ! 

Diplômé d'une grande école de commerce + DECS au équivalent votre 

expérience, acquise si possible en cabinet d’audit International vous a par- 

mis de développer votre aptitude â dialoguer à haut niveau et le sens du 
travail en .équipé. Le maîtrise de l’anglais vous aidera dans vos déplace 
méats a I et ranger et dans vos relations avec par tenaires exclusive- 
ment internationaux. 

Le poste est basé à Paris. 


lettre manuscrite + photo + CV 
adora sons référence u* 1.610 i : 


Centre de Psychologie et déficience 
17 eue a» acacias 75Q17 Paint 


Merci d’adresser votre dossier, en boute condidendmOté . sSrêf. SdT M A 
notre Conseil : 


SOOERHU. 

3Z rue Saint Augustin 
7SOOZ PARIS. 


G §oderIju 


MEMBRE OE SW7CC 


perteimmmm 
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recherche unie) 


ANALYSTE FINANCIER 

Avant une experîenre de 1-4 ans minimum, vous contribuerez a l'aide à la décision tant puur 
la gestion de patrimoine que pour l'ingenierie financière et les operations de haut de b>!an 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) j : 


FtECOR 


Département Bancaire et Financier 
37. rue tf Amsterdam - 75008 Paris 






Basée à Paris, notre Société, en plein développement, emploie 
800 salariés 

Nous recherchons, pour animer notre équipe de 8 personnes, un 
Responsable, profmstlamutl dm la fbndfoa Administration 
du AmvmvmJL 

Il lui sera demandé de superviser la gestion courante du service, 
en particulier de la paye, de repenser son organisation dans un 
souci de simplification et d'efficadtë. 

Il devra participer activement à toute étude visant à amélioration 
de la gestion des Ressources Humaines en relation étroite avec 
le Chef du Personnel. 

Nous recherchons un candidat diplômé d'études supérieures ou 
Ecole de Gestion, possédant le sens du travail en équipe et une 
première expérience de la fonction. 


Envoyer votre candidature (lettre manuscrite, CV. et prétentions ), 
sous référence 7250 M (indiquée sur l'enveloppe), à l'Agence 
AFFLUENTS, 49, avenue Trudaine - 75009 PARIS - qui transmettra. 


ROBERT BOSCH 
(France) S .A. 

Groupe BOSCH 

- équipements automobile 

- appareils ménagers 

- radio téléphones 

recherche pour son usine de RODEZ 
(mécanique de précision pour automobiles) le 


RESPONSABLE 


De son département ACHATS, ORDONNANCEMENT ET GESTION DE 
MAGASIN (30 personnes). 

Une expérience de la fonction achats et de l'ordonnancement est 
indispensable ainsi Que l’allemand courant. 

Connaissance GPAO souhaitée. 


Connaissance GPAO souhaitée. 

Lieu de travail : RODEZ (Aveyron). 

BOSCH 


Merci de nous adresser lettre manuscrite, C. V., photo et prêt, au 
Chef du Personnel. Robert BOSCH France, 

B. P. 1. 0 N ET LE CHATEAU 12004 RODEZ Cedex. 


C0ST ACC0UNTANT 


Carrier 


LYON 


Nous sommes la liliale du leader mondial de la technologie du etiauflagn eide ta 
climatisation, lui-m&me filiale du S 4 ™* Groupe industriel américain. 

Nous cherchons un CostAccountasit pour notre principal établissement indus- 
triel (500 personnes. 500 MF). 

Assistant du Contrôleur de gostion de cet établissement vous assurerez princi- 
palement la responsabilité opérationnelle de la comptabilité industrielle c'est à 
dire de la comptabilité analytique et de la comptabilité générale (double compta- 
bilité) et ce, avec une équipe delO personnes, que vtXJS animerez et contrôlerez. 
TeHeest la première étape que nous vous proposons ;la seconde peutôtre rapide 

et dépendra en grande partie de vous- 

Jeune diplômé d’une école de commerce + DECS, vous avez déjà une première 
expérience de 2 à 5 ans de la gestion en miheu industriel et si possible dans un 
contexte anglo-saxon. 

Anglais indispensable ; connaissances en micro souhaitées. 

En plus de votre compétence technique, nous attendons de vous curiosité, prag- 
matisme, présence sur le terrain, aptitudes à communiquer et & animer ; nos u 
gestionnaires sont ainsi. £ 

Merci d'adresser CV+ lettre manuscrite + photo t prétentions, sous rôt 536 M,é | 
notre consefl KEY MEN - 2 rue Chifdebert- 69002 LYON. - 

A KF. Y MEN i 

S555 5 5^55S «wh-pe dam» ««m «jn* 1.7*0*. 

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS ~ ^ \ 

recherche pour filiale AFRIQUE ANGLOPHONE \ 

contrôleur de gestion 

» Formation supérieure de commerce ou équivalent (option p-iinccs}. 

• Expérience prouvée dans fonction sanitaire de 2 ans minimum. 


Ce poste offre une rémunération élevée, plus les a»«m*jes habituels de f»<pa- | 
trietionet de loges possibilités d'évolution au sein d un (poupe de dimension IJ 
ütsmationaià - « 

• Priorité d'intérêt aux candtts ayant déjà exercé leur activité professtonreHe £ 


* 

Adresser dossier de canûStfature (lettre manuscrite, C.V., photo ^J^étfnttons) o 

sous rét 25073 à GGNTESSE PUBLICITE - 20. , , 

^ Ceoex 01 qui transmettra. || 


J r £a 

J toc 11 

/ uni 


^ , COLMA^V 

rwate aun puhsarf groupe ndudrid mdtînational, nom lobriquons en tris gronde série une gamme de biens 
l«hnk)uesconw<TiriKiDiesdestirWA eu gremd public Pour cxson^pagnarrévohjtîon de natrn unité oboderwie (250 per- \ 
sonraîj, nous créer» aupm dsi Directeur dtUbne le poste de : 1 

CONTROLEUR DE GESTION 


A fa rëie d'une équipé de quefre personnes, votre mhsfan sers de concevoê, de mettre en place et de foire vivre le 
système de conirâle de gestion et le suivi infor m ati qu e adaptés eux besoins d'une gestion moderne de l'unité. Vous 
sere* pour cela en rekrion constante avec ia Direction Générale basée a Paris et serez associé à toutes les facettes de 
la gestion. Ce poste débouché c court terme SW une responscoirté fünsndàre elcrgie au sein du groupe. H convient à un 
diplômé d'une Ecole de Gestion (ou d'ingénieur) possédant une expérience significative de la gestion comptable et 
financière dune unité de production de taSe moyenne. La md3rise de la langue oSemcnde est indhpensabie. 

Merci d’adresser lettre mânes. + C.V. et prétentnns. sous rèf. 412E M. à Noël AAARTH4-8LONDET. Sèlé-CEGOS. 
?. rue du Musée Guimef, 690CÔ LYON. . 


BANQUE PARIS - 8 e 


Filiale d’un groupe important 
recherche son 


FUTUR 

CHEF COMPTABLE 

HF 

âgé de 35 ans minimum. 

Ce poste requiert : 

• une formation professionnelle I.T. B., CE SB 
+ DECS. 

■ une expérience de 10 ans minimum 
acquise dans un etablissement bancaire 
de taille moyenne, 

• le sens du commandement et de 
l'organisation. 

Pour cc poste à pourvoir très rapidement, 
veuillez adresser lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions, sous la réf. 126/LM, 
à O.C.B.F. SERVICES - 66. rue de la 
Chaussëe-d' Amin - 75009 PARIS. 


<k 


r services 

VOUS ASSISTE DANS LE RECRUTEMENT BANCAIRE 


Notre BANQUE (260 personnes, quartier Etoile) est 
renommée pour la qualité du service rendu è une 
clientèle exigeante d'entreprises et de particuliers. 
Dans le cadre de sa croissance, elle recherche 


JEUNE COMPTABLE 


HAUT NIVEAU 

Profil : 24 A 27 ans, titulaire du DECS. débutant ou 
V* expérience (cabinet d'audil/EC ou entreprise!. 
La connaissance du secteur tertiaire sera un atout 
supplémentaire. 

Mission : sous la responsabilité de notre chef 
comptable, vous participerez a r élaboration des 
procédures et aux différents travaux de la 
comptabilité générale conduisant à la production 
des bilans sociaux ai fiscaux de notre banque et 
de ses filiales. 

Nous offrons : salaire attractif, form a tion 
complémentaire et réelle possibilité d'évolution 
pour un candidat de valeur. 

Ecrire avec C.V. + prétentions + enveloppe à votre 
adressa, sous réf. OB/UM2 A 


miche! jouhannaud conseils 

182. rue de Vaugirard - 75015 PARIS 


Banque privée en expansion 

recherche pour son départomoni étranger 
gzadé classe XZZ oa IV 

Le cxmdldal recherché devra : 

— Etre capable d'assurer la gestion administrative 
et comptable des opérations de trésorerie oa 
devises (avances en devises, dépôts, change à 
terme, change au comptant) y compris la super- 
vision des rapprochements et l'établissement des 
comptes rendus statistiques ; 

— Etre capable de négocier ces opérations avec 
une dieméle de grandes entre p ri se s ef avec les 
banques . 

— Posséder use expérience d» plusieurs ann ées j 

dans la fonction; ; 

— posséder une bonne connaissance de l'anglais. 

La connaissance des futures et des options an 

devises sérail un atout supplémentaire apprécié. 

La rémunération sera fonction de kx compétence. 

Prière d'adresser un cv. détaillé + prétendons + 

numéro de téléphone d TOSP, 64 rue la Boétie. 

75008 PARIS, sous ia référance J qui transmettra. 


BANQUE PARIS 2' (quartier Bourse) 

SERVICE TITRES 

Responsable 
de division 


Votre profil : BAC t 3 gestion finances ou tomwiion ban- 
caire • 3/b ans d'axpénencè titres «connaissances infor- 
matique appiecwes. 

Votre nvuion ; animateur d'une équipe da 6 personnes, 
vous aurez l'entière responsabilité do back office, titres et 
bourse. 

Met ci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V, 

photo et prétentions), sous rél. 7774/LM, i 

JSA iimi s 71. ■*. VfetorHugo -7S1H PABtfi. 

41 A ŒMBCgasar— , 


ICEGOS 


I nc importance société d’ingénierie ( 650 personnes) 
exerçant son activité dans un milieu de haute technologie, 
crée un poste de 

JURISTE D’ENTREPRISE 

pour fai a- face à ses nouvelles orientations. 

Directement rattaché à la direction administrative, vous assis- 
terez la société dans les différents domaines de vos compé- 
tences (contrats, licences, assurances, contentieux...). 

Agé d’environ 35 ans, homme de contact et de dialogue, 
vous serez suffisamment pragmatique et rigoureux pour vous 
intégrer à une population d’ingénieurs. 

Véritable partenaire, de niveau maîtrise de droit privé, vous 
bénéficiez d’une première expérience réussie du droit des 
affaires en entreprise ou en cabinet. 

La connaissance des contrats à l’exportation et la maîtrise de 
l’anglais sont vivement souhaités. 

Ecrivez sous référence 31*i0 LM CîAOC 

à Eliane ROLLAND. 


50. Boulevard de Courcelles 
75017 PARIS 

.MFVOKE DF. S >\\ TEC 


Département 
Ressources Humaines 



Le Directeur des Affaires Economiques du Groupe CLAUSE 
recherche un 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

pour maîtriser la gestion du Groupe et en Rabiliser (Information. 
Vous aurez pour tâches principales : 

• l'élaboration des procédures du Groupe • ia mise en place des tableaux 
de bord «la consolidation des budgets et leur suivi «l'analyse des 
écarts • les études et analyses financières ponctuelles. 

Four ce poste basé en banfeue Sud nous souhaitons rencontrer un candi- 
dat titulaire d'un diplôme Ecole de Commerce option Gestion-Finances, 
avec 3 à 5 ans d'expérience dont 2 à 3 ans de contrôle de gestion. 
Rigueur, esprit de synthèse et sens de la communication lui seront deman- 
dé, ainsi que la connaissance de la langue anglaise. 

Ce poste offre de réelles possibilités d'évolution à l'Intérieur de notre 
Groupe en développement constant 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous 
réference 6516 à Organisation et Pub&dtê - 2, rue Marengo 
75001 PARS, qui transm e ttra . 


W 



Fiscalité - droit des sociétés 

Vous souhaite: intégrer un Groupe largement ouvert sur Hnt«rnational « 

dont le champ d'action est è la mesure des évolutions les plus récentes du 
monde industriel 

Au sein de notre Département Rscafité - Droit des Sociétés, vous conseil- 
lerez fas responsables opérationnels et vous participerez aux prises de déci- 
sion dans ces domaines, taxa pour ia Société et ses contrats de réafis&tion 
que pour ses filiales. 

De formation supérieure (DESS. Sciences Fb. ou équivalent), vous avez 
acquis une première expérience d'au moins deux ans en en t reprise ou en 
cabinet. 

Anglais courant edgé. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions. 
sous référence JF 87. â TECHNIP. Division du Personnel - 
Cedex 23 - 92090 ftaris- La Défense. BL 

TECH IM t P 


Société da Comdlt Juridique* 

liée è un groupe tf Experts Comptables du GentreCHiest renforce ses Implantations 
d’Angers et de Toors et recrute deux collaborateurs. 

CONSEILS JURIDIQUES 

spécfalislfls du Droit des Sociétés 

de formation Juridique supérieure (DEA - DESS ..K une expérience de 3 ans 
minimum en Cabinet ou exerces dans le cadre d'une autre structure leur aura permis 
de construire les bases de leur professionnalisme, d'affirmer et de développer leur 
sens relationnel. 

Ecrire sous référence 595/M (lettre manuscrite, ov. détabté, photo et rémunération 
actuelle) A 

» _ CD/ftH-CElP, La ûuttbaudière, bd Marcel Paul 

sTMM! 44800 Saint Herbiam. TéL 16.4094.79.94. 

% =s= ^ryr& G&tsf Réponse et discrétion assurées. 
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(M/sfrapfu 




MEMBRE DE SYNTEC\ 




30 Le 



T-i ÿ -Ti i.t; w i •'i .yfc tit » * ’* *. i t - 


Warteme, 


Entreprise commerciale de 650 personnes, 
dans le domaine «les biens d'équipement, 
nous recherchons s 


■_N 




.RESPONSABLE DE SERVICES PAYE 
.ASSISTANT(E) DE LA PAYE 

Pour le premier poste; de formation comptable de bon niveau, et avec une 
pratique de la paye approfondie acquise de préférence dans une entreprise 
commerciale ou du bâtiment, vous utiliserez {informatique (PACHA/ZADJG). 
Vous dirigerez trois collaborateurs, et exercerez des responsabilités variées 
faisant appel à vos compétences techniques en matière de déclarations, 
juridique et social ou fiscalité. 

Pour le second poste, vous assisterez le responsable du service pour les 
opérations comptables, et pourrez compléter .votre formation au plan de 
. l'informatique. 

Les rémunérations sont motivantes, les postes sont à Paris. 

Veuillez adresser les éléments complets de votre candidature sous la référence 
74052/M â P. JOUAN, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux - 92516 BOULOGNE-, 


[mi 

CEGOS 


Rattaché au Trésorier 
d'an important organisme social. 


DIRECTEUR 

FINANCIER 

Votre mission consistera â gérer notre portefeuille 
(3 Milliards) été développer nos relations avec les 
partenaires financiers déterminants pour nos 
projeta. 

Agé de 30-æ ans et de formation supérieure type 
HEC, ESSEC, ESC, votre parcours -professionnel 
vous a conduit au sein : 

- d’une Direction Financière, 

- et/ou d'une Banque d' Affaires. 

Vous avez acquis une connaissance pointue des 
techniques et des marchés financiers qui fait de 
vous un spécialiste reconnu de la gestion effi- 
ciente des portefeuïBes i court, moyen et long 
terme. 

Vos facultés d'adaptation et te sens de la péda- 
gogie seront autant d'atouts précieux 

Confidentialité assurée. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + (XV. + rému- 
nération actuelle, sous la rif. 4779, à 

- . _ _ _ _ _ 71, avenue Victor-Hugo 

* yUEDW B4 
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Iras rapidement opérationnel, vous présentez te prou suivant : mpame 
d'une Ëcoie Supérieure de Commerce ou équivalent, vous avez 3 a 4 ans 
d'expérience dans des fonctions contrôle de gestion, en milieu industriel 
Ajoutons a ce profil une personnalité affirmée pour vous imposer dans, 
une équipe structurée. De la dspanibilitâ eotin pour e ffe ct u er quelques- 
déplacements. " ' ~ ' 

Adressez lettre manuscrite. CV + photo sousréLâlBl rit TAgance DESSEIN, 
15 rue du Louvre. 7500 1 PARES. 




ÜTPB A DJOINT . ... ; ; 

DU DŒECXEUR ADMINISTRATIF 
ETrmANCIKR 


SOCIETE FINANCIERE A VOCATION REGIONALE RECHERCHE 
POUR SON DEPARTEMENT ORGANISATION ET INFORMATIQUE. 

Un organisateur 

Dont la mission portera sur : 

a L’amélioration des structures actuelles des agences bancaires décentralisées 
• La mise mi œuvre de nouvelles procédures de fonctionnement en proposant 
tes outils nécessaires et en perfectionnant au maximum te potentiel humain sur 
place. 

Nous souhaitons un homme de contact et de terrain. 

Agé de 30 à 40 ans, il a. par sa formation de type ingénieur, une bonne connais- 
sance en organisation (bureautique, informatique, fonctionnem en t agence 
bancaire). 

il connaît la banque ou des domaines d* activités similaires, assurances, étabfîs- 
sements financiers. 

Poste basé à Reims. 

Merci de nous adresser votre dossier sous réf. 1654 ou transmettsz-te à 
CV PLUS en composa n t le 36-15 code CV PLUS sur votre minitel. 

Jean-Claude Maurice S.A. 

12. rue de Pondrieu - 75006 PARC. 



CHEF DE SALLE DE CHANGES 

mise* 

Une Banque d’Affaires Internationale (total de bilan supérieur à 8.000 Mi- 
lions de Francs) qui opère su ries principales places financières internatio- 
nales et qui dévekippe'de noaveaux pradutts sur le marché financier 
recherche UN CHEF OE SALLE DE CHANGES. Sous l’autorité du Directeur 
du Département des Marchés Monétaires, fl participera à la détermination 
des stratégies devises” â adopter et il sera responsable deteur application 
tant pour le marché au comptant que pour les nouveaux produits dévelop- 
pés par la Banque (FRA. FUTURES, SWAPS, CAPS, H.OORS) pour le compte 
d’une clientèle d'entreprises françaises et étrangères. Il assurera le suivi 
des relatîonsavec les banques, les co.urtiefset les clients. Ildirigéraetcoor- 
donnara les activités d’une équipe de plusieurs personnes'. Ce poste 
conviendrait â un candidat (H ou F) d’environ 30 ans, de formation supé- 
rieure économique parfaitement .bilingue Français Anglais ou Français 
Allemand, possédant une expérience professionnelle acquise au sein 
d'une banque moyenne en tant que n° 2 de salle de trésorerie ou en entre- 
prise industrielle où il aura assumé une fonction de trésorierdevises. Il aura, 
l’expérience dellitilisation de moyens informatiques. 

Écrire sous référence 924/M à: 


GRH Conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 PARIS - Discrétion assurée. 




CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL DE LA DROME 


Vous avez une formation supérieure (Sup de Co, Sciences Eco on Gestion). 
Vous avez une première expérience réussie dans le riotimfoe de» titres, de la 
bourse, des placements. 

Vous avez des qualités d'organisateur., d’animateur d’équipe et b volonté de 
maîtriser les évolutions. 


Vbusétesle 

collaborateur 19HHÉ 

h/f 

que cous recherchons . «Sffi 

pour notre 

Adressez lettre manuscrite, c.v. - 

et photo au -Chef du.Rasoonel.de la. ■ M ïïPL r " n 

CRCAM de b DrOme, 290 rue ffeventines, 26010 Valence. 



BANQUE LOUISDREYFUS 

AFFILIÉE AU GROUPE LOUE DREYFUS ET A LA BANQUE BRUXELLES LAMBERT 


Recherche pour un poste à responsabilité au -<ein de son 
DEPARTEMENT D'AFFAIRES FINANCIERES INDUSTRIELLES 

CHARGE D’AFFAIRES 

Agé d'environ 30 ans, vous avez une formation supérieure vous êtes rompu à 
l'analyse financière; et avez- de bonnes connaissances juridiques et fiscales. ■ ' 
Vous prendrez en charge l'étude, le suivi et b gestion de prises de participa- 
tions, mais vous pourrez aussi avoir un rôle de conseil dans des négociations 
d'entreprises. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, CV. détaillé et photo à b Direction du Per- 
sonne de b BANQUE LOUIS DREYFUS 6, rue Rabelais, 75008 Paris. . 

. I 1 . . 
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1 imWoRf de F de CA) d* 

nous cherchon s notre 


RESPONSABLE 



Au seki de la cflnctlon financière. I est le véritable pflole 
du développement et de la mainfenance de notre 
logiciel reporting. Interlocuteur des différents 
utilisateurs. H assure llnferiaoe avec notre direction 
informatique. 

Un tieniaine. diplômé cfune grande école, vous avez J 
une pratique de la mise en route cfouffls de gestion f 
informatiques en entreprise ou en cabinet 5 
cf organisation. Vos quows cforganlsation, votre 5 
rigueur et vos talent s d» négociateur permettront la i 
réussite de notre projet 

La dtare ml c n d» notre groupe mus attm de lêwOos 
pw ip ecltre» dé v o l ution . 

Noire coruel COORDONNEES vous remercie de lui 
écrire sous léC ICI 8 LM - 11. are de TAtore sec - 
49001 LYON. 

/Coordonnées 


mn 


iSîüMlfcîtlïS 




Nous sommes une entreprise de issiauraiion spédalsée 
dans le catering aérien, filiale cfun egoupe international 
en pleine expansion et nous recherÂorts notre: 

CONTROLEUR 
DE GESTION ADJOINT 

Si vous êtes diplômé de rensegrement supérieur en 




rience réussie (2 à 3 ans) en contrôle de gesôon/aucft. 
Si vois nbSrisez h fengreanglaiæ et souhaitez ngointa 
une équipe performante, 

vous êtes concerné per ce poste évolutif et 
asâsteiezleccrà^eurck^stteidans ses tendions: 

- amâtaafion des pocéàaes existantes et nâse en 
place de nouveaux outils de corérôle, 

- suivi de l'actualité juridique, financière, fiscale, sociale 
et ré^safim d’études dans ces domaines, 


■ ékœwréksimbutjgréaiBiueLmcontrôtebt^^ | 

des tableaux de boni et des prix de levienL S 

Merci de nous adresser lettre manuscrite, CV., photo | 
etprétertBMàS^raCHARME > 

Département des Ressources Huitaines - BP 20316 
95713 HOGSY CHARLES DE GAULLE Cedex. 


Le Directeur Administratif et Financier d'une Entreprise de T.P„ côtée au 
second marché, au chiffre d’affaires de 6(tt Millions de Francs, 

recherche son FUTUR ADJOINT pour lui confier, dans un premier 
temps, le contrôle de gestion de la Société Mère et des Filiales 
(plus de 1000 personnes). ~ 

Vous avez 30 ans environ, une formation cflngénteur : Ecole de Gestion 
(HEC -ESSEC). 

Ce poste évolutif comporte, vous l'avez noté, un Important aspect 
RELATIONS HUMAINES. H exige une bonne connaissance de 
{INFORMATIQUE L’ANGLAIS est un plus. 

Poste basé à r Ouest de RARIS. Des déplacements de courte durée sont 
à prévoir. 

Merci d’envoyer vofre candidature sous réf. 66501 à PROJETS 12, rue des 
Pyramides 75001 PARIS qui transmettra Discrétion totale assurée. 


Noos sommes un Groupe important en forte évolution, im des leaders 
sur le marché du second-oeuvre du Utincnt Nous recherchons pour 
l'une de nos filiales industrielles (CA 400 MF) un 

responsable des systèmes 
d'information comptable 

Directement rattaché au Directeur Financier il assurera b fiabilité et 
. la disponibilité rapide de toutes les Informations comptables. Il sera 
en particulier chargé d'optimiser les systèmes et procédures existants, 
de développer b comptabilité analytique et de contribuer i b consti- 
tution «footris- efficaces et performants d'aide i h décision. 

De formation supérieure (ESC DECS ou équivalent! îgé d'environ 30 
ans, vous avez déjà une solide expérience de l'organisation compta- 
ble et de la gestion en milieu, industriel. Vous êtes, dynamique,' entre- 
prenant et réalisateur. Des responsabilités élargies seront offertes à 
un candidat i fort potentiel. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, 

C.V. et rémunération actuelle) à Monique Herbet, 

Arthur Young. Tour Manhattan. Cedex 21. 92095 Paris La Défense, 
sous la référence 7051 -M. 


ARTHUR YOUNG CONSEIL 

MEMBRE D’ARTHUR YOUNG MTERNATONAL 


^ GROUPE C.I.BJLJK. > 

COMPAGNIE INTERNATIONALE RANSARD, LXAGRE EN T RE P R ISES, 
Société en pleine expansion dans le domaine de l'IMMOBILIKR, 
la COMMUNICATION « la DISTRIBUTION, rech e rche son. 

Responsable juridique h/f 

300 000F + 

VOTRE MISSION - • V'"- 

Rattac hé an D AF, la seconder dans le domaine des CONSTITUTIONS 
DE SOCIETES (s chéma» de montages de nouvelle» société» et reprises 
de socié tés). Four réussir, vous avez m» solide fo r mati on juridique 
(MAITRISE EN DROIT».) et une grande expérience dans le 
en entreprise du DROIT DES AFFAIRES et DROIT DES SOCIETES 
(domaine de l'immobilier). 

NOUS VOUS OFFRONS 

- De GRANDES POSSIBILITES D'EVOLUTION pour un candidat 
dynamique et disponible.' 

- Des responsabilités opérationnelles basées sur des capacités à faire 
face et A conseiller. 

- Le poste est sftné à l' OPERA. 

Intéressé ? Adressez C.V., photo et rémunération nefamWa à 
notre Conseil MERCURI ÜRVAL - 14 bis, rue Daru, 76006 PARIS 
sous la réf. 46.810 LM portée sur la lettre et sur l'enveloppe. 


Mercurï urval 


Contrôleurs de gestion. 

Bordeaux - Salon de Provence. 


Nous, sommes une importante Centrale d'achat et de dtetrfoution. ffliale d’un jpand 
groupe français. Nous recherchons deux contrôleurs suffisamment autonomes pour 
prendre en charge la gestion d’un centr e régional (CJL: 3 à 400 M.F.). 

Une formation type Si^x de Co., des connaissances en comptabilité, la pratique de 
nnformatique ainsi qu’une expérience d’environ 3 ans, sont indispensables pour maî- 
triser tous les aspects de la fonction (budget, suivi des comptes, calculs de rentabBifiè, 
reporting, tableaux de bord...). 

Rattaché au Directeur du Centre, if rend compte au Directets* Administratif et Finan- 
cier du siège. 

Si Tune de ces offres vous intéresse, adressez lettre, CV, photo et salaire actuel 
sous référence 183 â RSCG CARRIERES - 48, rue Saint Ferdinand 75017 PARIS qui 
transmettra. 
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CAECL 


ta Caisse (l'Equipement des Collectivités Locales 
est un établissement public géré par la Caissedes 
Dépôts. 

Elle finance les nouveaux équipements de votre 
commune, votre département ou votre région 
Notre service, chargé de l'informatisation du finance- 
ment des Collectivités Locales et du Logement Social, 
recherche un 


CADRE DE 


Alhd» Paria. Vonna. maison 
da campagne tt cft 250m 1 
hnbttabtae, jardin 800 m». oour 
i intérieure. dépendances. 
350 000 F. TA. *p. 20 h. 

Tebet. 43-74-83-86. 


J terrains 


Vd terrain consTrucribla da 
1800 à 5000 m*. Mas * réno- 
ver. rég. Proverwe-Luberon. 
00-72-02-44/90-70-06-01. 


locaux 

I propriétés || commerciaux 


S ans d'expérience en grande distribution mn gaun» 
et centrales «rachats 

- Définrtioa et r&lisiôoa do marixtïng-ech&ts 

- ggfnntaat léggdHbffy dWUMtinMM 



Mil M l 


‘a é rati o n *** f - -- ” v 

I 8---. - **T? s *ft* 

foMP. u 

; •* «■ •* •- • ; 

itHüR YOIJNG COJ® 


pour assurer la gœtion'administrafrve et budgétaire du service (élabora- 
tion du budget, suivi et analyse des tableaux de bord, gestion des parcs 
de matériel informatique, contrats...). 

Formation universitaire ou ESC, gestion ou économie, facultés relation- 
nelles (nombreux contacts au sein de l'entreprise, notamment avec la 
Direction Financière) sont nécessaires pour réussir ainsi qu'une première 
expérience d’une ou deux années dans une grande entreprise. 

La pratique de la mtcro-înformatique est souhaitée. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous réf. SIDL 30 
à Christine SALAFA- CAM - Direction des Ressources Humaines - 
. 4, rue Berthonet- 94110 ARCUEIL 

$cnm INFORMATIQUE DE LA CAISSE DES DÉPÔTS 


BELLE PROPRIÉTÉ A 
PUUMCMOOOU, dm un 
■H* borné. Terrain 3 760 m*. 
porc peymoer. agrémenté de 
rocaille e. Terrain do* d'une 
hauie haie de c verte. Gd sous- 
soJ. r.-d-c. : hall, cuisine équi- 
pée. gd eéjour avec selon, a.- 
de-b.. v».-c.. chambre. Etage : 
petite mezzanine. 4 chambra*, 
■,'de-b.. w.-ti., fibre A le vente. 
Proc : 1 600 000 F A débattra. 
Tél- 18 (98) 23-97-42 après 
19 h 30. dane la fournée : 

18 196) 37-72-05. 


immobilier 

information 


Locations 


8* sens pan-de-porte 
BOISSY D* ANGLAS 
150 OOQF + charge* 
16*SE2 é ISOm* 

250 000 F 4- charge* 
CHAUVEAU-LA GARDE, lBOcn> 
360 OOO F 4- chargée 
17- TOCQUEVILLE SSn» 

- 86 OOO P * Charge* 

J-M LEVET SA 42-25-12-03. 


fonds 

de commerce 


Expatrié, cadra 38 ara. S an* 
d'expérience Afrique notre 
anglophone, transit, achat, 
transport, ehippètg. logietlc 
pour importâmes cc mp eg n ie e 
parapétraUra*. 

cherche poete raepo rae bie ai 
poasiole sur Afrique noire 
anglophone ou Afrique du Sud. 
Ecrire aoua le n» 5573 M 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
H, ru* de Montteeeuv. Parte-7*. 


H. 38 ans Mtngus aüemend. 
meft. «Tell, doctorat lettre* 
modem ee. «Sx ans exp. prof., 
ensagnemant de TeH. (écono- 
mique et commercial) + pro- 
fessoral A l’éducation net.. 
oonnetoenoe traitement 
de texte IBM-PC 
cherc h e emploi etabie dans 
le cadre «Tune d i ver s W oe tlon 

QQ8lj| 

— dans Sté d*édMnn ou de 
presse pour poete a ervioe 


EMPLOI PARTIEL 


H. «0 en*, sérieuse* réfé- 
rencée, cherche plaça chauffeur 
particulier. Ou 24 juillet eu 
24 août, week-end compris. 

TéL : 34-62-53-73 
à partir de 20 h 3a 


H. 32 A. CONT. HUMU EXC_ 
ALL. FIL. ANS.. ARABE. 
"CH- EMP. ACCCPT. TTES 
PROF-, TEL. J 43-86-43-2*. 


- : .-|| pO qpE CXBXX. 

ÉÏarttoa»*» 


Profites* des avantagea de la - . 

loi Méhaignerie tout an axi- V€Ilt€S 

géant les maille ra* emp tooe- - - 

d^Hsrrceê^Tt clT BardaetoToSj’à VENDS CENTRE VILLE 
La Baula. Fortes demandes de ARLES P.-4-P. homme be B 
locations A r année. V.LFA tous oommeroe*. 128 m*. 
(16) 40-94-20-30. TéL 90-984)8-67. 

—4 F0RMA770N__\ 

\ PROFESSJONNELJ^J 




F. 34 ans IAE. exp. ATTACHÉE 


ge st ion oomm. et formation. 

A c cepte Us e propoefdona. 
téL : 60-60-23-98. 


J. H. 30 ara. thuL DEA dton 
internat., niv. BEP comptab. 
triL Fr.. ArigL-Arab*. ch. emploi 


F. 42 ans contrôle gestion, chef 
comptable + 10 ara expér. 
Unité prod.. raeh. poste id. 
régions 21. 89. 71. Ubra de 
suite. Eer. A PUBUVAL/5069, 
27, route dea Gardes. 

92190 Meudon. qui ir. 


TifTis I ï I rart'. 


Jeune femme 29 ena. licence 
e n gial * HH formation comme ce 
International, 8 ans 
empJmport/nxport et transit 
(contacts oomm. gestion doe- 
eiersu etc.), cherche rcapone. 
Tél. 48-39-23-18. 

BORDEAUX. JE. 27 ara. m*L 
trise de geet. Perte Deuph. + 
DESS S. Pau 2 en* ch. «Tét. * 
Parte cherc. pote méritât. dan* 
la iég. da B a rd aai n t. Rép. 1581 
30-94-22 ; an cas d'ata*, rép. 

(56)30-01-48. 


propositions 
diverses 


L'Etat offre «Ses emplois arab les 
bien rémunéré* A tou* les 
Français Homme* et Femme* 
«vec ou sans dipUm**- 
Datnandez une documentation 
(gratuits) 

■urla rawueonéciaKaée 
FRANCE CARRIÈRES (DI O) 
BP 402-09 PARIS CEDEX 09. 


travail 
à domicile 


Cherche frappa tous documenta 
Adomicfl*. 

TravaH soigné et rapide. 
46-65-91-71. poete 4068 h. bur. 


iuridiq^ 


SW W» F 


MEÈBf ■•."iScUe ••îSV 

s£:rr ; 3s.ïSg 
DSOiT 


T71 


kmb ïJïICN? cS, " , « 

agâlUTESS**- ^ 


.DESSSy 
(16 séminaires de . 
© Marie Jost 

^ • DESS MISSIL 

(temps plein sur 1 an pour demandeurs 
d'emploi ou salariés) 

© Karin RIPOCHE 45 58 02 28 


INSTITUT D'ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
Université Paris I - Panthéon Sorbonne 
162 rue Saint-Charles 75740 Paris Cedex 15 

^Uâjtâ'ÙMJ&tÆso /€ÙL . 

• DESS Systèmes (flnformation 
(16 séminaires de 3 jours consécutifs sur 2 ans) 

© Marié Josée FREIXAS : 45 58 0021 


\Dm métiers iârnir 


«â 


mDESUP A.M.I. 

Architectes de systèmes Micro Informatiques 
(temps plein sur 3 mois 
pour demandeurs d'emploi ou salariés) 

© Patricia BORGES 45572841 


Von ter mi ne z « 2* cycle d'études « u péria ar a i 
Toanm-vm» vm la 
TRANSPORT t L'EX PORT 

cammitt 

\ Dm imsümn cydn 

Mk peur U véritabta débouchés 

TEL flC Mb fi 1887 à juin 1988 




W v'P 


7E0B7 LE HAVRE CEDEX 
TéL i 3K42BUL2» 


UNIVERSITE PARIS XII 

RBiïBGNEMBiTS: Semœ d'éducation pommnfe 
tome Aj 6éndral de GouSe 94000 CiéraÜ 
». 48. 98. 91.44 (postes 2376 - 2600 - 2601} 


Maîtrise rie Sciences et Techniques 
Génie medical et instrumentation 

EN FORMATION CONTINUE 

J AN à temps plein. 

Pour salariés et demandeurs d'emploi 
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Le 40 



Un ange 
passe 


Les anges ont volé 
dans le ciel de Berlin, 
ils ont Dlumîné le film 
de Wim Wenders, 
les Ailes du désir. 
Les sorcières de Helltown 
hantent les fantasmes 
alcoolisés de Ryan O'Neal, 
créature de Norman Mafler, 
pour le film 
qu'il a tiré de son roman 
Les vrais durs ne dansent pas. 
Il fait fort dans l’humour noir, 
comme Tenguiz Abouladzé, 
sorte de Bunuel géorgien, 
dont le Repentir 
raconte la vie et la mort 
d'une petit père des peuples». 
Jerry Schatzberg donne 
dans l'humour tout court, 
et la violence. 
Son film Street Smart a clos 
la Quinzaine des réalisateurs. 

Comme toujours 
le palais Croisette 
a fait le plein. 
Humour peut-être, 
désarroi surtout, 
détresse de la jeunesse : 
le monde de Patrice Chéreau, 
cinéaste à part entière. 
Hôtel de Franc? est coproduit 
par Canal Plus, 
qui deviendra peut-être, 
comme Channel Four, 
le plus important organisme 
de production et de diffusion 
des films d'auteur. 


QUINZAINE 


Quelque chose 
à dire 


Jerry Schatzberg, 
vétéran du FesùvaJ, 
a bouclé le programme 
de la Quinzaine 
des réalisateurs. 


Ça commence un mensonge 


sans importance. A force de se faire 
refuser ses sujets, Recvcs propose 
n'importe quoi : le portrait en pro- 
fondeur (Ton mac de la 42 e Rue. n 
n’a aucune idée de ce qu'il doit faire, 
tout ce qu'il sait, c'est qu'il doit 
remettre ses quinze feuillets le lundi 
matin. 0 finit par tout inventer. 
Naturellement, les gens y croient, il 
fait la couverture de son magazine 
et, comme son physique s'y prête, il 
récolte une émission télé... 

L’ennui pour Christopher Reeves, 
c’est que le mac né de son imagina- 
tion existe. Du moins, on croit recon- 
naître son modèle dans un vrai mac 
accusé de meurtre, Black Fast 


(Morgan Freeman), patibulaire et 
franchem 


soient inquiétant. Grâce à lui 
et à une prostituée attachante 
(Kathy Baker) , Christopher Reeves 
en apprend beaucoup sur les bas- 
fonds, et le film trouve sa tonalité, le 
ton Schatzberg : violence, humour 
nerveu et cette façon de déséquili- 
brer les personnages, d’en rire, d'en 
faire rire, de laisser deviner leurs 
secrets dans un geste. 

Le film est efficace malgré les 
grosses ficelles du scénario. Plus 
efficace que la Photographie de 
Papatakis où, là aussi, tout part d'un 
mensonge spontané. Pourquoi le 
jeune Grec exilé raconte-t-il que le 
portrait d'une chanteuse est celui de 
sa sœur ? Pourquoi faut-il que son 
bienfaiteur tombe amoureux de 
cette photo ?_. 

Histoire et personnages sont 
magnifiques, mais la réalisation ne 
suit pas. Dans Mascara de Patrick 
Conrad, rien ne va, ni la réalisation 
ni les personnages. H aurait fallu un 
véritable génie baroque pour sur- 
monter un tel entassement de cli- 
chés sur les incertitudes d’identités 
sexuelles et autres^. 

Mais fl y a Charlotte Rampling. 
Et d'une manière générale entre 
Jean-Claude Lanzon (Un zoo la 
nuit). Michel Khleifi (Noces en 
Galilée), David Leland (Wlsh you 
were here) et d’autres, la Quinzaine 
assure sa fonction. Plus encore que 
des films, on y découvre des gens qui 
ont quelque chose à dire, qui ont 
besoin du cinéma pour vivre. 

La salle du palais Croisette qui se 
déglingue favorise une ambiance 
décon tract ée-aff airée, pas du tout 
militaire comme au nouveau Palais. 


fi n'y a pas d’adieu pour l’équipe 
dirigée par Pierre-Henri Deteau. Où 
que ce soit, on a besoin de la Quin- 


COLETTE GODARD. 


SELECTION OFFICIELLE 


«Les vrais durs ne dansent pas », de Norman Mailer 
« Repentir », de Tenguiz Abouladzé ; «Les Ailes du désir», de Wim Wenders 


Sur la terre comme au ciel 


Norman Mailer a filmé 
en rose acidulé et paillard 
son roman noir. 

Tenguiz Abouladzé a déterré 
le fantôme grotesque 
de Staline, oerait-u mort ? 
Wim Wenders 
nous ouvre les portes 
de l 'entre-deux-mondes. 


Une sélection, officielle ou non, 
doit faire avec ce que la production 
hù offre. D n’y a pas que des chefs- 
d’œuvre à foison chaque année, loin 
de là. Certains films sans doute 
auraient pu tant aussi bien rester en 
boîte. Inutile de s'y attarder, 
d’autant qu’il y en a suffisamment 
d'autres, singuliers et aboutis, pour 
tous les goûts et tous les tempéra- 
ments. 

Le vice-président du jury étant le 
volcanique Norman Marier, la moin- 
dre des politesses voulait que l'on 
projetât le film qu’Q a réalisé d’après 
son pro p re roman. Les vrais durs ne 
dansent pas , un polar macabre et 
drôle, assez surexcité et plein de 
verve. 

A Provïncetown, au bout du bout 
du cap Cod, là où débarquèrent les 
premiers «pèlerins», un écrivain, 
Tim Madden (Ryan O’Neal), se 
saoule sans discontinuer depuis que 
sa femme Patty l’a quitté vingt- 


trou, au cœur de la forêt, où il cache 
sa réserve de marijuana. 

. Même en pleine cuite, ce g e nre de 
détails agace, cela fait désordre. 
Heureusement, Tim a pour l’aider 
un papa costand, cancéreux, prêt à 
tout puisqu’il n'a rien à perdre. Ils ne 
serait pas trop de deux pour y voir 
clair daim le traquenard imagin é par 
Mailer et qu’on ne résumera pas, 
faute de place. 

On y trouve r Atlantique et un 
océan de whisky, des kil om ètres de 
dunes et dès kOogramcnes de drogue, 
an milliardaire assassin qui s’ennuie, 
un flic maniaque et schizophrène 
(Wings Hauser) , une robuste et traî- 
tresse fausse blonde, aux tétons 
véhéments, amoureuse du plus 
offrant (Debra Sandhind), une Ita- 
lienne tordue à la gâchette suscepti- 
ble (IsabcHa Rossdlim). 


Le cabaret 
exhumé 


quatre jouis plus tût D est même tel- 
lement confit c 


ouii 

ne se souvient jamais de ce qu'a a 
fait la veille, ne comprend pas pour- 
quoi il y a du sang sur le siège de sa 
voiture, un tatouage en l'honneur de 
«Madeleine» sur son bras droit et 
une tête de femme coupée dans le 


La série noire vire au divertisse- 
ment, au grand-guignol bon enfant. 
Curieusement, et même si l’on enri- . 
chic son vocabulaire épicé au fil des ï 
dialogues, on est en droit de juger le ° 
film inférieur au livre ; de regretter 
qu'un Robert Aldrich n’ait eu le loi- 
sir de traiter l’affaire. Mais on repro- 
che si souvent au cinéma d’estropier 
la littérature que Ton doit remercier 
le cinéaste Mailer d’avoir trahi Mai- 
lcr le romancier et ainsi fait rebondir 
l’intérêt d’un débat presque exténué. 

Loin de ces cabrioles, de cett e fré- 
nésie sanglante, le Géorgien Tenguiz 
Abouladzé présente avec Repentir 
une lente et longue (deux heures 
trente-deux) fable sur la dictature, 
écrite en 1982, tournée en 1984 



Solvâg Dommartin et Bruno Ganz dans «les ABes du désir» 


(cela (fît pour que ne soit pas abusi- 
vement crédité de libéralisme le der- 
nier maître en place). Filmé en 
Géorgie, avec des Géorgiens, pariant 
géorgien. Repentir dénonce sans 
ambiguité le stalinisme, sur un regis- 
tre tour à tour grave et cocasse que 
l'on pourrait ^rnw surréalisme 
socialiste. 


Toute une ville enterre en grande 
ivariam 


pompe le très puissant maire 1 


« La Famille », d’Ettore Scola 

Le tamis des souvenirs 


Aravidzé. Mais, chaque matin, on 
retrouve son cadavre exhumé debout 
dans le jardin de sa maison. La pro- 
fanatrice de sa sépulture est la înie 
d'un peintre que tortura le défunt 
maire, dont elle veut ainsi faire 
connaître les crimes et troubler le 
repos posthume: Pour les enfants de 
Varlam, la vérité est d’abord 
odieuse, puis intolérable. U faudra 
que le petit-fils du tyran se suicide 
pour que le fils co m p r e n ne et que le 
repentir accompagne enfin l’aveu. 

Les comédiens sont tous excel- 
lents (notamment, dans le rôle du 
maire. Avtandü Makharadzé) , fl y a 
des moments de haut comique et 
d'émotion intense, la noblesse de 


C’est Jerry Schatzberg, vétéran 
du Festival, Palme d'or en 1973 avec 
l’Epouvantail, qui a clos la Quin- 
zaine des réalisateurs. Q a présenté 
Street Smart, production Caïm a n 
pour l'amour de quoi Christopher 
Reeves aurait accepté — donnant — 
donnant - de faire encore un Super- 
mon, le quatrième. Les deux person- 
nages ont un point commun. Dans 
Street Smart, Christopher Reeves 
est journaliste. U ne se transforme 
pas en justicier volant, mais, quand 
même, veut changer le monde, tout 
au moins y rétablir la justice, par 
tous les moyens, y compris les moins 
iles_ 


Et tore Scola 
fait revivre le temps 
dans la mémoire 
d’un vieil homme 
à l'intérieur 

de l 'appartement familial. 


vingts ans, moments creux du quoti- 
dien, moments forts quand l'amour, 
les passions, les disputes de famille 
s’en sont mêlés. 


exprime l'essentiel d'un cycle de la 
nature humaine. L'appartement est 


Tentreprise est évidente. Et pourtant 
. Les ion- 


la forme, le style déçoivent. 


En 1906, dans un grand apparte- 
ment de Rome, une famille se réunit 
& l'occasion du baptême du petit 
Carlo et pose pour la photographie 
traditionnelle. Carlo se souvient, 
vieôDard invisible, qui se retrouve 
bébé avec ces gens d’3 y a long- 
temps, et dont beaucoup ont dis- 
paru. 

Fermement construit et réalisé, 
tantôt amusant, tantôt dramatique, 
en demi-temtes, te film d’Ettore 
Scola n’est pas l'inventaire d'une vie 
ni, comme la Terrasse, une médita- 
tion sur 1e temps qui passe, les 
échecs, tes réussites, tes compromis- 
sions. C'est une suite de moments 


La narration, d’une belle coulée 
temporelle et senti m e n ta l e, prend 
une sérénité qui n'existaii pas dans 
Nous nous sommes tant aimés. Une 
journée particulière, la Terrasse. 
De lents travellings dans te couloir 
de l'appartement ponctuent les 
« épisodes • de cette évocation qui, 
tout en suivant un ordre chronologi- 
que, est en fait ans remontée du 
passé vers notre présent, à travers la 
sensibilité de Carlo et, bien sûr, celle 
du cinéaste. Scola n’est pas Carlo, 
mais il appartient à sa famille, Q le 
connaît, fl l’aime. 


privilégiés par la mémoire affective 
de Carie, de son enfance à quatre- 


qui 

s’est passé dans l'appartement. Ce 
n'est pas un refus de la réalité exté- 
rieure, historique. Et l’exercice de 
style dans ce vaste lieu dont, sentes, 
tes fenêtres ouvrent sur la rue n’est 
pas un parti pris « théâtral ». Scola 


habité. Chaque pièce, chaque objet, 
chaque meuble, chaque papier de 
tenture, représente une manière 
d'être. 

Il y a eu tes parents, tes enfants et 
Adriana. Carlo l'aimait- Elle était 
belle, jeune, ardente. Ils se soit dis- 
putés un jour et séparés en hast de 
l'escalier. Mats ils vieillissent ensem- 
ble. Et dans la deuxième partie du 
film, la mise en scène est comme 
21 aminée par la classe de cette 
femme qu’incarne Jo Cbampa, puis 
Fanny Aidant. Pour tes rôles, cer- 
tains acteurs, certaines actrices res- 
tent les mêmes, d’autres pas. En 
Carlo, Vittorio Gassman, toujours 
prodigieux, succède à Emmanuel 
Lamaro (l’enfant) et Andrea Occhi- 
purti (te jeune homme). L’âge mûr 
va très bien à Ottavia Piccolo. Tous 
et toutes sont vivants, ne feraient-ils, 
comme Philippe Noiret, qu’une 
apparition. 

JACQUES SICUER. 


gueurs s’accumulent et pèsent, non 
' faibless* 


par la durée mais par la faiblesse du 
rythme, F absence de surprise. On 
conçoit aisément que les Soviétiques 


épris de liberté préfèrent Repentir 
s ,ae MTkhalk ov, plus 


aux Yeux noirs. 
occidental, plus léger, plus facile- 
ment séduisant. Certes. Mais telle- 
ment plus séduisant— 


Les anges 
de Berlin 


Le rythme et la grâce, c’est - à 
m près sur la même durée : deux 
turcs dix minutes — l’éblouissante 


leçon qu'administre te film de Wim 
Wend ‘ • ' " 


rentiers, les Ailes du désir. Ecrit en 
collaboration avec Peter Handke, le 
scénario de Der Himmel über Berlin 
(• Le de I au-dessus de Berlin », 

3 n'un éditeur devrait s'empresser 
'imprimer, tant 1e texte en est beau, 
dense et magique) est irracon table, 
en fait Là encore, on est en plane 
fable, comme avec Repentir, dans un 
monde à la fois réel et féerique, cou- 
tin de celui de Bunuel, mais ici la 


fusion se fait tout naturellement, te 
miracle s’impose, magistral, en dou- 
ceur, à la première image. 

Deux anges (Bruno Ganz et Otto 
Sonder) observent du haut du ciel 1a 
ville de Berlin, ses habitants. Us des- 
cendent parmi eux, invisibles, impal- 
pables, les écoutent, entendent leurs 
voix intérieures, leurs plaintes et 
leurs chagrins, compatissent, tentent 
parfois de faire te bien sans y parve- 
nir toujours. Us sont auprès de cha- 
cun, du vieil écrivain qui redoute 
Toubli, de l’enfant qui boude, de 
l’homme accidenté, de tous oeux qui 
tombent. Puis Ton d’eux, D&nucl 
(Bruno Ganz), s’intéresse au tour- 
nage d’un film avec Peter Falk, 1e 
grand Colombo, ainsi qu’aux mésa- 
ventures d’un petit, cirque fauché où 
voltige une joue trapéziste au cœur 
solitaire. 

Mais Peter Falk n'est pas poficier 
ir rien. Il détecte Fange invisible, 
tend la main,- l’affranchit r Ici-' 
même. Falk, est- un ancien ange, fl a 
pr éfé ré abdiquer ses privilèges pour 
connaître te goût du monde tenestre, 
sa saveur merveilleuse. D convainc 
Damiel de renoncer à ses ailes, & son 
éternité, et lui révèle un grand 
secret : aux immortels le mande est 
fade. C’est te mort qui dorme tout 
son éclat et tout son parfum à 1a vie 
des humains. La jeune trapéziste 
enseignera une seconde leçon à 
l’ange déchu et amoureux : seul, on 
est toujours plusieurs et dispersé. 
Pour être un et soi fl faut être deux. 

Ces vérités simples, essentielles — 
la « morale » de son récit, — Wen* 
ders tes expose subtilement, tes laisse 


pour i 
lui te 


filtrer avec un art initiatique. Et plus 
ï, cela ne nous 


tard, on y repense, 
quitte plus. On croyait avoir vu un 
film et peu à peu on découvre qu’un 
film nous a visités. 


MICHEL BRAUDEAU. 
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“Patrice Chéreau fait un parcours sans faute 
et signe avec Hôtel de France son meilleur film.” 
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« Hôtel de France», de Patrice Chéreau 

La nuit sans masques 


Hôtel de France : 
une nuit de retrouvailles, 
d'arrachements. 
Intransigeance, colère, 
révolte des corps. 

C'est le monde 
de Patrice Chéreau. 

En Anjou, use bande d'amis se 
rmroovçfll pour un repu de fête 
dans un h£id. Le plus attendu en 

La colère 
à vingt ans 

* Jacques DoàBon. André Tecfaïné 
et moi. dit Patrice Chéreau, devions 
faire chacun ns film avec les élèves 
comédkus de l'école de Nanterre. 
Ça se passait en janvier 1986. Je tra- 
vaillais sur un scénario qui n’était 
pas n& J’avais du mal à monter la 
production, je me trouvais disponi-' 
blc, c’est donc moi qui ai 

Lc dédie de la production en venu 
de Canal Pho. A partir de U, le 
Compte de soutien aux industries de 
programme a donné de l’argent, 
Claude Barri et Michel Seydoux 
sont venus ensuite. 

» Je suis parti de la pièce de 
Tchékhov, Platonov. Elle en si vastç 
- elle dure sept heures - que cha- 
cun peut y trouver ce quH cherche 
. (et oe que Chéreau a trouvé, c’est le 
désarroi de jeunes gens déjà arrivés 
au bout ifeax-mSnjes). La base du 
film reste la nécessité d’utiliser dix- 
neuf comédiens qui ont entre vingt 
et vingt-cinq ans. phis les adultes. 
Tchékhov avait lui aussi vingt ans 
quand il a écrit la pièce, Q a décrit 
1 Intransigeance et la colère d’un 
jeune homme.: 

» J’avais envie de tourner dans 
une région que je connais bien puis- 
que j’y suis né, que j’aime d’un 
amour un peu agressif et qui est 
rarement filmée : P Anjou. Et je vou- 
lais un banquet Par été frappé par 
celui du film de Pialat. Loulou, 
celui de Papa est en voyage 
d’affaires 

• Nous avons répété deux mois h 
Nanterre, travaillant chaque, scène, 
bâtissant une sorte d'échafaudage, 
sur lequel se placent les dérives 


Michel. Il est marié, mais revoit 
Sonia qu’il a aimée autrefois. 

Ces retrouvailles provoquent peu- 
dam route une nuit des crises enche- 
vêtrées, pas vraiment des règlements 
de comptes, plutôt des affronte- 
menu de tendresses blessées, 
d’espoirs déçus, d’enthousiasmes 
perdus. Mal de la jeunesse mais 
envie de vivre très fort. 

Et la mise en seine de Chéreau, 
jus teme n t , est forte, violente, pas- 
sionnée. à l'image de ces êtres qui 


s’aiment ou se détestent, sc cognent 
les uns aux autres au fil des heures 
et d’une errance à travers ('hôtel et 
tout autour. PUuçHaéqucnces, jeu 
très physique des interprète» (tous 
remarquables 

Les personnages vivent dans un 
tourbillon, tombent tes masques, 
s'épuisent dans les cris et la souf- 
france larvée, la lutte contre les 
ombres de leurs destins, et ils s'apai- 
sent quant naît l'aube. L'existence 
continue. 

J. S. 



Patrice Chéreau. 


d’une nuit A la fin sont venus l’opé- 
rateur et l'ingénieur du son. La der- 
nière semaine, j’ai repris tout à la 
vidéo, c'est ainsi que s’est défini le 
découpage. Naturellement, on ne 
sait jamais exactement ce qui va 
être possible. Ou ne peut pas prévoir 
les obstacles. Mais enfin, on n’arrive 
pas sans rien. On gagne du temps, 
on peut improviser. On peut se le 
permettre quand on a beaucoup 
répété, ça devient une façon 
d’oublier tes marques. 

» Nous sommes restés deux 


semaines en extérieur. En octobre 
alors que l’histoire se passe en été, il 
fallait faire vite pour que les arbres 
restent verts. Nous avons eu de ta 
chance avec le soleil. Nous avons 
continué dans un restaurant aux 
environs de Paris, que le décorateur 
a aménagé en studio avec plafond 
technique, et un plancher. En défini- 
tive, Hàlet de France a coûté 6 mil- 
lions, l’Homme blessé en avait 
coûté 9. 


Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


L’ombre de Klaus Barbie 


Les deux premières projections, 
au Palais des festivals de Cannes, du 
film Que la vérité est amère, de 
Claude Bal, sur l'arrestation de Jean 
Moulin, n’avaient ému personne. 
Parmi les organisateurs du Marché 
international du film, nul ne s’était 
soucié de savoir quelle était donc 
cette vérité, inscrite dans la catégo- 
rie «histoire» parmi quatre cent 
cinquante œuvres au programme. 

Le règlement, de toute façon, 
nlnterdil que lé porno. Claude Bal, 
condamné fin avril à 15 000 F 
d'a me nd e , pour des propos tenus par 
M“ Vergés dans ce filin, k la suite 
(Tune plainte en diffamation des 
époux Aubrac et du général de 
BéflouviHe, avait bénéficié, co m m e 
chaque producteur, d’une projection 
gratuite èt du tarif ordinaire de 800 
i 1 000 F de location de salle, par 
séance supplémentaire. Il n'avût 
pas pris la peine de couper les crois 
phrases de Bd* “Vergés incriminées 


par la justice, puisque « le Jugement 
n’est pas exécutoire ». 

Bref, Claude Bal avait projeté dis- 
crètement son film les 8 et 9 mal 
Les professionnels, notamment des 
télévisions étrangères, étaient-ils 
trop sceptiques ou peu nombreux ? 
La troisième projection, b dimanche 
17 mai, dans l'ancien palais, a fait 
l'objet «Tune publicité bien mieux 
organisée. « Klaus Barbie, René 
Hardy et Jacques Vergés à 
Cames », annonçaient des tracts 
anonymes étalés dans la salle de 
presse. « Comment, pourquoi et par 
qui a été trahi Jean Moulin ? »... 

Chacun était donc & son poste, & 
l’heure dite, dimanche, devant la 
salle Jean-Cocteau : tes journalistes, 
les militants du MRAP, de la 
LICRA, des mouvements de jeu* 
nessê juive de la Côte d’Azur et de 
la CGT, que la « provocation » ulcé- 
raient. Tous, sauf Jacques Vergés, 
pourtant i l'affiche. « Cest lui qui a 


demandé à venir », faisait patienter 
Claude BaL Condamné lui aussi 
pour diffamation en première ins- 
tance. l’avocat de Barbie avait dû 
changer d’avis, puisqu'on le vit sur 
une chaîne de télévision. 

« Le fascisme ne passera pas / »/ 
scandaient les manifestants. Du 
moins pas une troisième fois. Alors 
que les organisations antiracistes 
mollissaient - le cinéma a bten ses 
droits, - la CGT, risiblement bien 
préparée, vint bloquer la cabine de 
projection. Alerté par les organiser 
leurs de la Quinzaine des réalisa- 
teurs, dont le programme — un film 
de Gyula Maar appelé Moulin aux 
enfers ! - était përtubé, M- Michel 
Bonnet, secrétaire général du Festi- 
val, dut se déplacer. 

Verdict : projection suspendue, et 
ce, jusqu’à la nn du Festival, dans 
deux jours. « Cest la rançon de la 
démocratie ». concluait M. Bonnet. 

CORME LESNES. 


cKingLear* 
de Jean-Luc Godard 

La surprise 

du chef 

// pleuvait très fort 
sur Cannes ce jour-là. 

Et Codard est venu, en ami, 
avec King Lear. 
qui n 'est pas une adaptation 
de Shakespeare. 

Evénement médiatique. 

La pluie est tombée, brusque- 
ment, dimanche sur Cannes. On 
annonçait une projection spéciale de 
King Lear, film de Jean-Luc 
Godard. Fallait-il voir là une rela- 
tion de cause à effet ? Tout ce qui 
concerne Godard dérange forcément 
quelque chose. Avec ou sans para- 
pluie, tout le momie s’esi rué afin 
d’assister à l'événement. 

King Lear a été produit par Cau- 
tion Films. Norman Mailer travail- 
lait au scénario. Il ne s’est pas 
entendu avec Godard. Ces détails 
sont rappelés au début du film, qui 
n’est évidemment pas tue adapta- 
tion de la tragédie de Shakespeare 
mais, en définitive « nothing » 
(rien) selon un mot qui martèle la 
copie - une copie de travail en 
anglais, sans sous-titres - prêtée en 
signe d’amitié au Festival pour son 
quarantième anniversaire. Avec 
Godard, que signifie -rien»? 

Il apparaît dans le film sous 
Paspect d'un professeur à la cheve- 
lure bardée d’électrodes, une sorte 
de grand malade révéré par quel- 
ques jeunes. Les personnages sont en 
quête de scénario, de rôles. Et 
Godard ou son ombre se demande 
« si l’on filmait comme Bressan ? 
comme Pasolinl ? comme Truf- 
fant? comme Renoir? ou d’autres, 
oui. comment filmer et filmer 
quoi ?» 

On comprend que Godard aime le 
Quattrocento, la peinture de Fflssli, 
Gustave Doré, Goya et Virginia 
Woolf. II persiste aussi à placer la 
caméra dans ks chambres d’hôtels. 
Et à travailler l’architecture sonore 
qui est extraordinaire. 

Mais on est venu juste pour assis- 
ter à la surprise. Et pour remercier 
du cadeau. La projection terminée, 
une conférence de presse a tout de 
suite lieu sur place. Godard arrive, 
souriant, mitraillé de tous côtés par 
les photographes, comme une star, 
mais en vêtements froissés. On 
hésite à poser des questions. 

Dehors, la pluie tombe toujours. 
De {dus en plus fort. 

JACQUES SICUER. 


MUSIQUES 

Randy Newman aux Folies-Bergère 

Le troubadour 
d'une Amérique rugueuse 
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Après quatre années 
« d absence 
; Randy Newman 
\ donne un concert à Paris 
i avec des « show-stories ». 

Randy Newman est l’image 
; même de Tartiste anti-show-biz. U 
: n'est pas un homme pressé : D publie 
■ un album unis les trois ou quatre axs 
et entreprend des tournées au 
compte-gouttes- Quand B arrive sur 
; scène aves ses lunettes, ses cheveux 
1 frisés et une chemise à carreaux, ü 
; préfère jouer seul avec son piano, sc 
: trompant parfois en cours de mék>- 
, die, se livrent à de petits apartés en 

^ forme d’humour froid. 

; Enfin, la voix cassée, Q chante 
i une série de ballades, de country- 
| bines un peu heurtés, rudes, des 
: chansons finement ironiques sur d es 
i personnes ordinaires dans des situa- 
j lion tout aussi ordinaires ou sur des 
| endroits des show-stories comme il 
les appelle lui-même, des ‘histoires- 
! spectacles» qui forment une sorte 
j de portrait saisissant d’une Axnéri- 
i que intérieure rugueuse et dure. 


| Au Festival d’Evian 

Eric Leinsdorf 
et le Quatuor Melos 

Le Festival d’Evian, 
qui vient de s’achever, 
offre un bilan très positif. 

Nous avions longtemps déploré 
qu’une manifestation de cette qua- 
lité réunit aussi peu d'auditeurs. 
Aujourd’hui, la salle du Casino et le 
théâtre rénovés sont presque ta» 
jours remplis grâce à programma- 
tion artistique de Serge Zehnacfcer, 
à la présence rayonnante de Rostro- 
povitch et, à la politique hôtelière de 
Robert Lassalle. 

Une seule tache au milieu de 
cette belle soirée : malgré ses dons 
exceptionnels, Ivo Pogorelich, de 
plus en plus déroutant, a désarticulé 
le Concerto en si bémol, de Tcbaï- 
kovsiti. 

De son côté, Otto Werner-Müller, 
à la tête de la Philharmonie de Puni- 
versité de Yale, donnait une inter- 
prétation inimaginablement lourde, 
confuse et tonitruante dé la Hui- 
tième symphonie, de Dvorak. 

Comme 1e soleil après Forage, 
l’Orchestre de chambre de l’Europe 
nous apportait ensuite l’image la 
plus fraîche et spirituelle de la musi- 
que. Eric Leinsdorf alliait finesse, 
perfection et humour dans nn pro- 
gramme réunissant Ma mire l’Oye. 
de Ravd, une Symphonie en la 
K 201. de Mozart, d’une suprême 
élégance, le Dumbano Oaks pince- 
sans-rire de Stravinski, et la fantai- 
sie étincelante du Bourgeois gentil- 
homme, de Strauss. 

Le Quatuor Melos. enfin, menait 
le sceau de la pins grande émotion 
sur nos souvenirs, montrant aux 
jeunes quartettistes le chemin de 
leur avenir avec l'ample Capriccio 
fugué, de Mcodcbsohn. le Premier 
Quatuor, de Bartok, dont l’Intuition 
va puiser au fond du mystère des 
visions, enfin le Quatuor en sol 
majeur, le dentier de Schubert, 
immense océan intérieur où 
l'angoisse vient sans cesse combattre 
une profonde aspiration à la séré- 
nité. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Comme les musiciens folks, l'ate- 
lier de Newman c’e« la rue, qu’il 
photographie « l’ceil froid et le cœur 
tendre ». 

Né à Los Angeles Q y a quarante 
quatre ans dans use famille de musi- 
ciem, Randy Newman a composé sa 
première musique de film (merveil- 
leuse) pour Ragiime. en 1981. 


Cest pourquoi l'on ne trouvera 
que peu de compositions nouvelles 
au cours du concert de ce lundi soir 
aux Folies-Bergère. On retrouvera 
par contre ses histoires dn Sud et du 
Middle West, ses chansons sur des 
villes (Los Angeles) ou des musi- 
ciens (Bruce Springsteen) et des 
classiques, comme Short People sur 
les gens de petite taille, et It’s 
Moncy thaï I Like sur une Améri- 
que où les individus • n’ont plus 
confiance, ne parient que d’eux- 
mêmes. ont une espèce de crainte et 
ignorent les minorités, ceux qui sont 
pauvres ». 

CLAUDE FLÉOUTER. 

ir Folies-Bergère, lundi 18 mai, 
20 h 30. 


La semaine 
du mélomane 

t Quokju’un doit üvrar mes 
secrets ou public ». pense le 
mélomane qui a de plus en plus 
da mal à trouver une place à 
rentrée des concerts qu'il se 
propose d'aller entendra : 

La récital da J.-C. Pennetier, 
qui jouera les Fantaisies 
Opus 111, de Schumann, les 
Variations, de Webem, et la 
Septième Symphonie, de Bee- 
thoven, transcrite par Liszt, 
lundi è 21 heures, i la Comédie 
des Champs-Elysées (téi. ; 45- 
04-12-15). A moins qu'il n'aille 
voir C. Davis diriger l'ouverture 
de Béatrice et Benedkt. Don 
Juan, de Strauss, et ta Sympho- 
nie Héroïque avec l'Orchestre de 
la Radio bavaroise au TMP- 
Chitelet, lundi à 20 h 30 (téL : 
42-61-19-83). 

ManS. Pierre Bouyar interpré- 
tera les Sonatas. Fantaisies et 
Variations de Mozart. A 
20 h 30, au Théâtre 18 (tét. : 
42-26-47-47). 

Pour mercredi (ou jeudi), à 
20 h 30, il hésite : la salle 
Pleyei est un peu vaste i son 
gré pote Pierrot lunaire, même 
dirigé par Daniel Barenboïm ; en 
première partie, le Burlesque de 
Strauss, avec l'Orchestre de 
Paris dirigé par P. Boulez (tél. : 
45-63-07-96). 

Jeudi, 8 ira è la Sorbonne 
pour découvrir la Passion salon 
saint Marc, de Bach, dirigée par 
J. Grimbert (tél. : 41-51- 
69-11). 

Vendredi (ou samedi) les 
frères Dagar Hratierom au chant 
Dhrupsd de l'Inde du Nord è 
20 h 30 & la Maison des 
cultures du monde ML : 45-44- 
72-30). 

Et samedi les altos réunis da 
a Ceussé, S. Collât et D. Brider 
illustreront la littérature classi- 
que et contemporaine consacrée 
è es grand violon méconnu: 
trois concerts à 14 heures, 
16 h 30 et 20 h 30 eu grand 
auditorium de la Maison de 
Radio-France. 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

CAPITAINE BADA Chailkit. Théâtre 
Oénâer (47-27-81-15), 20 b 30. 

TITUS ANDRON1CUS. OmOot, 
Grand Théâtre (47-27-81-15), 
20 h m 

PLAUTO IN FARSA. CrétdL Maison 
des ans (48-99-18-88) ,20 h 30. 

L'ATTAQUE DU TRAIN POSTAL» 
Saint-Denis, TGP (42-43-00-59), 
18 h 30. 

UN PIAN O POUR DEUX PIA- 
NISTES. Anfatay-sous-Bms. Espace 
Jacques-Prévert (48-68-00-22). 


LA DIVA DU TENNIS 

IC REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


"Fascinant-’ 


€1 CARRE SILViA IVIONFORT 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50). 19 h 30 : le Vais- 
seau fantôme, de R. Wagner. 

COMÉDIE-FRANÇAIS. Galerie Col- 
bert : 18 b : Pièces et morceaux d’Alfred 
de Musset, par J.-L. BouttC. 

CHAHJLOT (47-27-81-15). Giud Forer-. 
20 h 30 : Récitations/ Conversations : 
Lecture de pièce : Décadence de S. Ber- 
kolï. 

TEP (4344-8040), 20 b 30 : Partage de 
rzüdL 

BEAUBOURG (42-77-12-33). Débats- 
Rencoutres : 18 h 30 : Art de voir- Art de 
décrire; SaBe d'actualité Bpi : 21 h : 
Pour Roberte Arlt 1900-1942; Centre 
d^nfoRoation Cci : 18 h : Création isdus- 
trieOe : • Art décoratif on design » ; 
Cinéma- Vidéo : Cycle brésilien : voir la 
programmation è la rubrique Cinémathè- 
que ; Vidéo-Information : 19 h : 
L'aprcs 36. de W. Thÿssen; Vidéo- 
Musiques : 16 b : Léonard Bernstein; 
19 b : les Lombards, de Verdi : Coacerts- 
Spectndes : 20 fa 30, IRCAM ; Sémi- 
naire de composition. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). Concert : 20 h 30 : Orchestre 
Radio bavaroise/C. Davis. 


Les autres salles 

BASTILLE (43-57-42-14). 19 h 30 : 
Figure humaine. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-1 5) . 20 h 30 : The Tunery Pie- 
Satnntay moraing m tbe Af ter. 

CINQ DIAMANTS (4644494)9). 21 h : 

George Dandin ou le Mari confondu. 
COMÉDtE-CAUMARTIN (47-42- 
43-41), 21 h : Reviens dormir & l'Elysée. 
DAUNOU (42-61-69-14), 21 b : Une 
grande famille. 

ESSAI ON (42-78-46-42), 19 b : le Chemin 
d’Anna Bargeton ; 21 h : Le sonrire est 
sous la pluie. 

FONTAINE (48-74-74-40), 21 h ; An 
secours tout va bûen. 

GRAND EDGAR (43-20 - 90.09), 
20 b 15 : Palier de cnbea ; 22 h : C’est ce 
soir ou Jamais. 

GRAND HALL MONTORCUEIL (42- 
9604-06), 20 h 30 t On ne badine pas 
avec l’amour. 

HUCHETTE (43-26-3899). 19 h 30 : k» 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 ; la Leçon 
LA BRUYÈRE 21 b : M. JafiveL 
MICHODIÈRE (47-4295-22), 20 h 30 : 
Double 

ROSEAU - THÉÂTRE (42 - 71 - 30 - 20) . 

19 b : Hérodote' ; 21 b : Ulrich Elger. 
SORBONNE, AmphS Rkfaefira (4589- 

03-33), 21 h; Un filà la patte. 

TAI TH. DRESSAI (42-78-10-79), 

20 b 30 ; l'Écume des jours. 

TH. D’EDGAR (43-22-11-02). 
20 h 15 : tes Babas cadres ; 22 h ; Nous 
on fait o& oc nous dit de faire. 


Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALE (4243-37-71). 20 h 30 : 
Souhrain. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4626 
65-05), 21 h ; SJ. Gsemult et B. Vas- 
seur Quintet. 

LA CIGALE 20 h : les Ri ta Mhsouko. 
dern-te 18. 

EXCALIBUR (48467492). 23 h : Rida 
Bayotsia. 

MÉCÈNE (42-77-40-25), 22 h 30 : Too- 
couleur Jazz Quaitec 

MONTANA (45-4893-08), 22 11 30 ; 
R. Urtrcger. 

NEW MORNING (45-23-51-41). 21 h 30 : 
Loi Van Von. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59), 21 h : 78 Ail Star». 

LA PINTE (43-2626-15), 21 h 15 : 403. 
SUNSET (4261-4660), 23 b : Wocfak’O 
Setter et 5. Kessler. 


Les chansonniers • 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42/6 
44-45), 21 h trAncroo habitation. 

DEUX-ANES (460610-26). 21 fa : Après 
larme, Ccst le bouquet. 

La danse 

CAFÉ IMS LA DANSE (43-57-0635) : 
Bouquet de corps. 20 h : S» je meure, lais- 
se» o uvertes ta f ougues . 

CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 
44-50), 20 h 30 : Medea Medca, Lusse. 

Le music-hall 

ESCALIER DDR (Voir Th. sobven- 
tionaés.) 

OLYMPIA (47-42-2649), 20 b 30 : 
A-OosL 

PALAIS DES CONGRÈS (426620-75), 
20 b 30 : Dremgiris. 

Les concerts 


Lnceraaire, 18 b 30 : V. Lespogncl. 
B.AscaL 



Lundi 18 mai 


.21 hiM-Onon. 
des Champs-Elysées, 20 b 30 ; 
J.-CL Pennctkr (Schumann, Webers, 
Beethoven). 

Théâtre de la Oté farivranih ms te . Grad 
Théâtre, 20 b 30 : A. La masse, 
D. Hovont (Schumann. Saiut-SaSiB, 
VÜla-Lobo*). 

Salle Cnrtot, 20 h 30 ; Ensemble orchestral 
de ntede-France (Mozart, Haydn). 
H8td de Saint Alpin, 21 b : D. «te Wfl- 
Bcnconxt, P. Carhoat (GabrieS, Vivaldi). 
Théâtre 14 J-M. Semas. 20 b 45 : 
Orchestre die chambre B. Calme! 
(Vtealdi. Raserai, r acgn leec) . 




Les lihn» marqaës (*) sont h ttnfito anx 
moins de tzrize nas, (••) an notas de dfat- 


La Cinémathèque 

CHAOXOT (47-04-24-24) 
Relâche. 

BEAUBOURG (42-78-35-57.. 

15 h, le Ligne générale, de SlM. Eiscas- 
tein (NB) ; 17 h. Quand les vantonrs ne 
votent pins, de H. Watt (vA-fctf.) ; 
19 b 15. Ecrit dans te ciel, de W_A WeU- 
man (vjj.-s.tX) . 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-32-29) 

T r rlefiim brfrilre 

14 h 30, O Pagador de promessas. 
«TA. Duarte; 17 h 30, Deus e o diabo na 
Terra do Sol, de G. Rocba ; 20 h 30, Ato de 
vio! coda. <TE- EscoreL 

Les exclusivités 

AFTER HOUHS (A_ va): On6 
Beaubourg, 3- (4271-5236); Srndio 
Galande. 6 (4254-7271) : Rotonde. 6 
(467694-94) ; Ermitage, 8- (4666 
1616) ; vX: UGC-Boakvanfa. 9- (46 
769640). 

AJANTRIK (IntL, va) : RépobBo- 
Cinéma. H* (480651-33) ; h. sp. 
ANGEL HEAKT (•) (A, va) s 

Gaumont-Halles, 1* (4397-49-70); St- 
MicbeL 6 (46267617); Bretagne. 6 
(42225797); L6Ju2tel-Od6oa, 6 (46 
265983); Ambassade. 8» (4659-19-08); 
14-JuiBet-Bast3te, 11« (46579081); 
Escortai, 16 (47-07-2804); 14Juillet- 
Beaugrenefle, 16 (46767679) ; Mail- 
lot, 17» (47-48-0606); v.o. et v f. 
Gaamont-Opém, 2* (47-42-60-33); mer. 
et jeu. vX : Rex, 2- (42368693); 
Nation, 12- (43-43-04-67); Montporoos, 

16 (4627-5237); Gaumart-Alésra, 16 
(46278650); Pathé-CKcby. 18- (4622- 
4601). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr.) (va) : 
Forum-Horizon. 1- (45-08-57-57); 16 
JuîlfetPanKMe, 6 (462658-00); St- 
Andr6dcs-Artx. 6 (43-26-48-18); 
►V, 8» (4662-42-46); 14-tmllet- 
,11.(4657-9081). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Geom-V, 8* (466241-46); 
Français, 9* (47-70-3388); Parnassiens, 
16 (4620-30-19). 

AUTOUR DE MINUIT (A, ta) :Tem- 
pBers, 6 (42729656). 

L’AUTRE MOÏTIÉ DU CIEL (A, va) ; 

Latina, 6 (42-78-47-86). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vX) : 

Napoléon, 1T (4287-63-42). 

BUtDY (A^ va) : Lucemaire, 6 (4646 
57-34). 

LES BKOUNOURS N* 2 (A, vJ 1 .) : Mis- 
tral, 16 (46365243); St-Lambcrt. 16 
(463291-68). 

BRAZ1I. (BriU va) : Epéede-bois, S* 
(4637-57-47) ; St-Lambert. 16 (4632 
9188). 

KUGHTON BEACH MEMOŒS (A, 
va) : Cîn&Beaiibotiig, 3» (42-7J-52-36). 
CHAMBRE AVEC VUE (Bol, va) : 
Forum-Orient-Express, 1* (42-36 
4226); 14-JuOlet-Odéon, 6 (4626 
59-83): Ambassade, 6 (46361908). 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, va) : Chiny- 
Rüace, 6 (46261990?; CnodtetSt- 
Gennaln, 6 (46-361082), h. sp. ; Stu- 
dio 43. 9> (47-7063-40). 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (It-Fr., vJt) : Onium-Hallcg. 1* 
(4297-4670) ; HantefeaDe, 6 (46-36 
7638); I6Jniltet-Odéon, 6 (4626 
5683); Marignan. 6 (46599282) ; 
PnbUds Champs-Elysées, 8* (47-20- 
7623) ; Parnassien». 14* (4620-30-19) ; 
Rrnoparxjraxna, 16 (43-06-50-50) ; 16 
Jufltet-Beaogreoeüe, 16 (46767679) ; 
vX; Gamnoot -Opéra. 2» (47-42-6033) ; 
Bretagne, 6 (4222-5797) ; St-Lazare- 
Pasqnier. 6 (4387-3643) ; Françaiv 9> 
(47-70-3688) ; Nations, 12- (43-46 
0487); Fauvette. 16 (4631-5686); 
Ganmoni-AMsia, 14» (4627-84-50); 


un spectacle de 
jérôme deschamps 

«^manche 


' e 
o 


à nanterre, 
théâtre 
des amandiers 


soirée 21 h, dimanche 17 h 
location (1) 47.21.18.81 


Maillot, 17- (47-480606) ; Ganmoot- 
Conveation. 16 (48-284227) ; Paihé- 
CBcby. 18» (462246-01). 

LES CLOWNS DE DIEU (Fr.) : Utopia. 
6 (4626-84-65). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
va) : UGCOdéan, 6 (42-261630) ; 
Marignan. 8* (465692-82); Gaumont- 
Opéra. 2» (47-4260-13); 7 Parnassiens. 
14- (4620-32-20). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 

Templiers, 6 (42-72-94-56). 

COUP DOUBLE (A^ va) : Fonun- 
Oriem-Exprcaa. \ • (42334226); Ermi- 
tage, 8" (45-661616); vX : UGC- 
Montparnasse, 6* (46749494). 
CRIMES DU CŒUR (A, va) : Gno- 
ches St-Gennain. 6* (46-361082). 
CROCODILE DUNDEE (A. va) : 
Forum-Horizon, 1* (4508-57-57); Mari- 
gnan. 8* (46599282); v.f. : Impérial, » 
(4742-72-52): Bastille. 11' (4342- 
16-80); Montparoasse-Pathé. I4> (4620- 
12-06) ; Conveniion-St-Cbaries, 16 (46 
763600). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jap., 
va) : 14- Juillet-Parnasse, 6 (4626- 
5800), b. sp. 

LE DESTIN DE MADAME YUKI (Jap^ 
va) : 14-Jaillet'Paniasse, 6 (4626- 
5600). fa. sp. 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cul) : UGC-Damon, 6* (42-26 
10-30); UGC-Montparnasse, 6- (4674- 
9494); UGC-Brsrritz, 8- (4662-2040); 
UGC-Boutevards, 6 (46749540) ; Bas- 
tille, 1 1* (4342-1680). 

DERNIER ÉTÉ A TANGER (Fr.) : 
Forum-Arc-en-Ciei, I» (4297-5674); 
Ambassade. 8* (43-59-19-08); 

Paramonnt-Opéra. 9* (474256-31); 
UGOGare de Lyon, 12 (4643-0159); 
Fanvette, 1> (4631-5686). 

DOLLS (A, va) : Forum-Orient, 1» (42 
3642-26); Gaumont-Opéra. 2 (4742 
60-33); GaumootrPannste, 14* (4636 
30-40); v.f. : Maxévülc, 9* 
(47-70-72-86); UGCGobeÜas, 13- (46 
36-2644). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Denfen. 

14* (462141-01), h. sp. 

DO WN BY LAW (A, va) : St-André- 
dcs-Arts, 6» (462648-18). 

DUO POUR UNE SOUSTE (Fr- A) 
(va) : Lucemaire. 6* (4644-57-34); 
RacfaieOdéon, 6* (4626-1968); UOC- 
Karritz, 8* (46622040). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : Gaumont-Halles, l m (4297- 
4670); Hantefcmlte, 6- (46-367638) 
Pagode. 7» (47-061215): Ganmont 
Champs-Elysées, 8- (4659-04-67) 
Gaumont-Parnasse, 14» (46363040) 
Mayfair, 16« (462627-06); v.f. 
Paramonnt-Opéra, 9* (474256-31) 
BastiDe, II* (43421680); Miramar, 14* 
(46208652); Gaumont-Alésia, 14» (46 
2784-50); GanmontrCoaveiiiion, 16 
(48-284227). 

L’ÉPOUVANTAIL (Sov^ va) ; Cosmos, 
6“ (4544-2880) ; Grand-Edgar, 14» (46 
20-90-09). Lsp. 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : 
G a nmon t-Halles. (42-974670); Rex, 
> (42368393); Hautefenilte, 6* (46- 
367638); Marignan, 8» (46569282); 
St-Lazare-Pasqmer, 8* (4387-3643); 
Français, 6 (47-70-3388); Nation, 12 
(4343-04-67); Fauvette, 12 (4631- 
5686); Mistral. 14* (4639-5243); 
Montpan a ase-Patbé. 14» (4620-12-06); 
Ganmom-Coovenntm, 15» (48-2842-27) ; 
14-JuiUet-BeaugreneUe, 15* (45-76 
79-79); Patbé-Wopler, 18» (4622- 
46-01). 

FATT3ERLAND 
dre- Arts, 6* 


SD (An g. , va) : St-André- 
(46-2648-18). 


FAUX TÉMOIN (A, va) r ForamAn> 
«Kdel. I- (4297-5674) ; UGCQdéœ, 
6» (422610-30) ; NonaanSe. 8» (4666 
16-16) ; vX : Rex-2 (46368393) 
UGC-Montpamasse, 6» (4674-9494) 
UGC- Boulevards. 9» (467495-40) 
UGC-Gare-dc-Lyon. 12 (434601-59) 
UGC-Gobclins, 13- (43-36-2344) 
Galaxie. 13» (4680-18-03) ; UGC- 
Casventiao. 16 (46749340) ; te w 
18» (46224794) ; Secrftan, 19» (4206- 
79-79). 

FŒVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vX) (H. s.-p.) : Onocbes, 6 (46- 
361082); Sl-Lambert, 16 (4632- 
91-68) ; St-Ambnâst, 1 H (47-0089-16). 
LE FLIC ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A. VA) : Triomphe, 6 (46624676); 
vX. : Paramonnt-Opéra, 9- (4742- 
56-31); Miramar, 14» (462089-52). 
GARÇON, SAUVE-TOï (Tch^ va) : 

Utopia, 6 (462684-65). 

GOLDEN CHILD (A_ va) : Triomphe. 
6 (45824676) ; vX : Rex. 2 (4636- 
8393); Faiamoost-Opéra. 6 (4742 
56-31); Moutparnasse-Patbé, 14» (4620- 
1206). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Gaomont- 
KaDes. 1“ (429749-70) : Impérial, 2 
(4742-72-52); HautefemDe, 6 (4636 
7938); Ambassade, » (4659-1908); 
Georgo-V. 8» (45824146); StXazare- 
Pasqurêr. fr (4387-3643); UGC-Gare 
de Lyon, 12 (46460I-S9) ; Fanvette. 
13» (4631-5686): QaumostvWsia, 14* 
(4627-84-50): Moutpwnoa. 16 (4627- 
5237) ; Parnassiens, 14» (46203220) ; 
Gaumont-Convention, 15* (48-28- 
4227) ; Maillot. 1> (47489696) ; 
PuhACEcy, 18» (46224691) ; Secr6 
tan. 19» (42067679) : Ganmont- 
Gambetta. 20> (46361096). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. va) : 

Studio de la Harpe. 6 (4634-2652). 
L’HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Japi, 
va) : Ouny-Palaoe. 6 (46261690). 
INSPECTEUR GADGET (Fr.) 
Gaumont-Opéra, 2 (474280-32); St- 
Ambroise, !!■ (47-00-89-16); St- 
Lambert. 16 (46329188). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George-V. 
8» (46624146). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Stndio43. 6 
(47-708340). 

LAPUTA (AIL, va) : 7 Parnassiens, 14» 
(4620-3220). 

MACBETH (Fri. V. ït.) t VeodflniB. 2 
(474297-52); Pubhris Matigtwn, 8» 
(465632-97) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 16 (4644-2602). 

MANON DES SOURCES (Fr.) :&ysées- 
Lincoia. 8» (43-563614). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epéc-dc-Bob, 6 
• (4637-5747). 

MÉLO (Fr.) : Templiers. 6 (4272 
94-56). 

MES DEUX HOMMES (AIL va) : 

Epée-de-Bofa, 6 (4637-5747). 

LA MESSE EST FINIE (IL va) : Texn- 
pfieas. 3» (42-7287-30). 

MKEY ET NKXY (A, va) : Cm6 
Beaubourg, 6 (4271-52-36) ; UGC- 
Odéou, 6» (42-25-1630); UGC- 
Rotoude, 6 (46749494) ; Biartiix. 8» 
(4582-2040) ; Convention-Saint- 
Chartes, 16 (46763390). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : 7 Parnassiens, 14* 
(4620-3220). 

MISSION (A, va) : Châtelet- Victoria, 
1* (46089614) ; Elysée»- Lincoln, 8» 
(46563614) ; vX ; Lumière. 9* (4246 
4997). 

LES MOfS D’AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) : Georges V, 8* (4662 
4146) ; 7 Parnassiens, 14» (4620- 
30-19). 

LE MOUSTACHU (Fr.) ; Marignan. 8» 
(46599282) ; 7 Parnassiens. 16 (46 
263220). 

MY BEAimPUL LAUNDRCTTE 
(Brit , va) : Cmocbes, 6 (46361082). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hon g , 
v.o.) : Cin6Beau bourg, 3» (42-71- 
5236) ; Triomphe, 8 (45824676). 

N OLA D ARUNC NTEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : Cmo c be s. 6 (4636 
1682); KtpoUâoGnémA, 11» (4896 
51-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; v. angL: 
Forum -Orient-Express. l» r (42-33- 
4226) ; Mercury, 8» (4582-9682) ; 
vX : Français, 9» (47-763388) ; Mbnt- 
paruos. 16 (4627-5237). 

OUT OP AFRICA (A, va) : Ambassade, 

8* (4 659-1 998). 

OVERTHETOP (A, va) : Ermitage. 8* 
(45861616) ; vX : Rex. 2» (4236 
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8693) ; Lumière. 6 (42464997) ; 
UGC-Gobclins, 13* (463623-44) ; 
Inw g re. 18* (462247-94). 

IA PELSCULA DEL RAY (Arfr. va) : 

4» (42-78-4786) ; Luxembourg. 
6* (463697-77); Balzac. 8* (4661- 
. 1080). 

FLATOON (A, va) (•): Fnram- 
Horizon. 1“ (4598-57-57) ; Quqy- 
Palace, 6 (46261990) ; Marignan. 8» 
(43-59-92-82) ; va et vX : George-V, g» 
(45-624 146) ; vX : Maxévüle. 9» (47- 
70-72-86) ; Français, 9» (47-7633-88) ; 
GaRé Rocheehouart, 9* (467881-77) ; 
Galaxie. 13» (45861893); Morepar- 
PXtbé. 14* (46261296) ; Mistral. 
14» (4639-5243) ; Maillot. 17» (4748- 
06-06) 


POUCE DES MŒURS (•*) (Fr.) : 
Forum Orient-Express, 1" (4236 
4236) ; George Vf 8» (45824146) ; 
Lumière, 9* (42464997) : Maxévüle, 9» 
(427672-86); Fauvette, 13» (4631- 
56-86) ; Montparnasse Patbé, 14» (46 
261296); Patbé CBchy. 18» (4622 
4691). 

POUSSIÈRE D’AN CE (Fr.) : UGC- 
Montparnasse. 6 (46749494) ; UGC- 
Nonsandie. » (45-661616) ; UGC- 
Boutevard.9» (46749640). 

PROTECTION RAPPROCHÉE (A, 
va) :Trâmq>be I 8» (46624676). . 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
L uxemb o ur g . 6 e (463397-77). 

ROSA LUXEMBOURG (AIL v.a) : 
Onocbes, 6 (46361682). 

SABINE KT-KK T, SEPT ANS (AIL 
RDA va) : RépobboOnéma. Il» (48- 
0651-33). 

LE SIXIÈME SENS (A^ va) : Norman- 
die, 8* (45-861616) ; vX. ; UGC- 
Montparnasse, 6 (46749494). 

STAND BY ME (A. va) : UGC Danton, 
6 (42-261630) ; UGC Biarritz. 8* (46 
62-2640) ; UGC Rotonde. 6 (4676 
9494). 

LA STORIA (IL va) : Foruro-Orient- 
Expreo, 1" (423642-26) ; Balzac, 8» 
(4881-1660). 

STRANGER THAN PARAISSE (A, 
va) : Utopia. 6 (46268485). 

THATS LIFE (A, va): ForumArc- 
eo-Od, 1- (42-97-5674); 16Juület- 
Odéoo, 6 (46265983); Colisée, 8* 
(4659-2946) ; 7 Parnassiens, 16 (46 
263220); I65nBlot-Bcangrendte. 16 
(467679-79). 

LE THÈME (Sov„ va) : Cosmos, 6 (46 
44-2880). 

THÉRÈSE (Fr.) : UGC-Bxarmz, 8» (46 
622640). 

37*2 LE MATIN (IV.) : FbnunOrieni- 
Express, 1" (463625-52) ; Saint 
Michel. 6 (46267617); George-V. 8» 
(45824146) ; Ganmont Alésia. 16 
(46278650) ; Galaxie. 16 (4686 
1893) ; Mompamos. 16 (4627-5237). 

TRUE STORES (A. va) : Cïné- 
Beavbmug. 6 (42-71-32-36) ; Studio de 
la Harpe, 5* (46362652). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.) (v. 
angL) : Ganmont Halles, 1» (42-97- 
49-70) ; Impérial, 6 (474272-52) ; 
UGC Odéon, 6 (42-261630) ; Publias 
Sc-Cermsm, 6* (42227280) ; Pagode, 
T (479612-15); Colisée. 6 (4659- 
2946) ; Ptthbds Champs Eiysécs, 8» 
(47-267623); 14Juillet BastiDe, 11» 
(4657-9081) : Ganmont Parnasse, 14» 
(46363640); 14-Jufllet Beaugrendte, 
16 (467679-79) ; Maiüot, 17» (47-48- 
0696). VX : Gaumont Opéra, 2 (4742- 
6633); Fauvette. 16 (4631-5686): 
Miramar. 16 (43-20-89-52) ; Gamnonz 
Alésia, 16 (4627-8650) ; Gaumont 
Convention, 16 (462842-27); Patbé 
Wepier. 16 (46224601); Gaumont 
Gambetta, 20» (46361696). 


LA VEUVE NOIRE (A, va) : CW 
Beaubourg, 6. (4271-5236) r UGC 
Danton, 6» (42-25-10-30) ; UGC 
Champs Elysées, 6 (46622040). VX 
UGC Mouparnassc. 6 (467494-94) 
UGC -Boulevard. 9» (4674-9640) 
UGC Gare de Lyon. 12» (434601-59) 
UGC C o nvent io n. 16 (46749340) 
UGCGofaelins. 16 (46362344). 
WELCOME IN VDENNA (Àatr., va) : 
Utopia, 6 (43-2684-85) ; Saint- 
Lambert. 16 (46329188). 

YOU ARE NOT I (A, va) : Luxem- 
bourg, 6 (4633-97-77) , 

Les grandes reprises 

LES ANGES DU PÉCHÉ (A, ta) :St- 
Germain-des-Préa, 6 (422287-23). 
L’ARNAQUXUR (A». •VA) ; Reflet 
Logra, 6 (47-267623). 

BAMBX (A, vX) : NapoUon, 17» (4267- 
6342). 

BLOW UP (Bri L va) : Cfaampo, 6 (46 
54-51-60). 

BOULEVARD DES PASSIONS (A, 
va) : Lsxembouxg, 6 (46-33-97-77) . 

LA BRUNE BRULANTE (A, ta) : 
Reflet Logos, 6(46544234). 
Saint-Lambert, 16 (45829188). - 
LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) :Max6 
vüks. 6 (47-767286) . 

LES 201 DALMATIENS CA) (vX) : 
Rex, 2» (42368393) ; UGC Garede- 
Lyoo, 12» (464391-59) V UGC Goba, 
bas, 16 (46362344) ;Màtinl, 14» (46 
39-5243) ; UGC Convention, 16 
(46749340); Napoléon, 17» (4287- 
6342) ; Tn^ r -*. 18» (45924794). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
va) : Action Rive gauche, 6 (43-29- 
4440) ; Mac-Mahon, 17» (4380-2481). 
L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, ta) ; 

Randagh, 16 (42888444). 

LA FEMME AU PORTRAIT (A, va) : 

Action Christine, 6 (43-29-11-30). 
HENRI V (Brit, ta) : Panthéon, 6 (46 
561594). 

L’IMPOSSIBLE M- BÉBÉ (A_ va) : 

Action Ecoles, 6 (43-267297). 

LE LOCATAIRE (IV.) : St-Germmin Sta- 
dkv6 (4633-6620) ; Escurial, 16 (47- 
07-2894). 

LOLITA (A, ta) : Action Christine, 6 
(4629-11-30). 

LUDWIG-VXSC0N3T (II. ta) : CSné- 
Beanbowg, 6 (4271-5236). B. sp. 
MARY POPPINS (A) : VX ï NÛoUoq, 
17- (4287-6342). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, ta) (*) ; 
Cmocbes StGomam, 6 (46361882). 
MaxÉvüte.6 (47-767286). 

LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A. 
va.) : Action Christine, 6 (4629- 
11-30). 

OTELJX) GL, va) : Lucemaire, 6 (46 
4657-34). 

OPÉRATION TONNERRE (A, va) : 
Forum Arc-en-ciel. 1* (4297-5674), 
Ambassade, 6 (4659-1998). VT : Rex. 
6 (42-368393) ; FhraanaatOpén. 6 
(47425631) ; UGC Garé de Lyon. 16 
(434301-59) ; UGC Gobcfim, 16 (46 
362344) ; Mistral, 16 (45999243) ; 
Gaumont-Parnasse, 16 (43-3630-40) ; 
Conventios-St -Charles, 16 (4979- 
3600) ; Images. 16 (46224794). 
0URM01HEWS BOUSE (Briu va) : 

Utopia. 6 (46268665). 

PAT AND MUE. (A, ta) : Action 
Écoles, 6 (46267297). •' 

LE PORTRAIT DE DORIAN GRAY (A. 
ta) ! Action Christine, 6 (4629- 
11-30). . 

POUR QUI SONNE LE GLAS (A, 
va) : Luxembourg. 6» (463697-77). 


LES FILMS NOUVEAUX 


GOOD MORNINC BABILONIA 
F3m itateeméricaio de Pacte et Vh- 
torioTaviain. V.O. : Forma Horizon. 
I» (4598-57-57) ; Gaumont-Opéra, 
6 (474280-33) ; 14 JnffletOdécn, 
6» (43-2S-59-83) ; 14 Jnillet- 
Famasse. 6 (46265890) ; Cotisée, 
» (46562946) ; George-V. 8» (46 
62 4146); 14 Juütet-Basiüte. 2 
(43-57-90-81) ; 14 Juillct- 
Bcangreneiic . 15» ( 45-75-79-79) ; 

0487) ; Fauvette. 13» (43-31- 
5686) ; Mompamasse-Paibé, 16 
(4620-12-06) ; Gamnont-AlésiB, 16 
(46278650) ; Gamnont-Aléoa, 16 
(43-27-84-50) ; Gaumont- 
Convention, 16 (462842-27) ; 
Patbé-Cticby, 16 (46224601). 
GAUGUIN, LE LOUP DANS LE 
SOLEIL Film franco-danois de 
Heaàng Cartsea. V.O. : St-Gennain 


Vfflage, 6 (46338620) ; Elysée- 
Lincaln, 6 (4659-3614) ; Psînas- 
, 16 (4620-32-20). 


MANNEQUIN. Füm américain de - 
Michael Gottiieb. V.O. : Forum 
Horizon, 1" (460657-57) ; Biarritz, 
6 (4382-2040) ; UGC Danton. 6 
(42-261630) ; Marignan, 8* (46 
599282); VJ.: Rex, 2» (42-36 
8693) ; UGC Montparnasse, 6 (46 
769694) ; Paramount-Opéra, 9» 
(4742-5631) ; UGC Gare de Lyon. 
12 » (434601-59) ; Galaxie, 13» (46 
80-1603) ; UGC Gobetins. 13» (46 
362344); Mistral, 16 (4639- 
5243); UGC Convention, - 16 
(46769340) ; Convention St- 
Charies, 16 (46763390) ; Patb6 
Ciichy, 16 (45-224601) ; Secr6 
tans. 19* (42-0679-79) ; 

Gaumont-Gambetta, 20» (4636 
1096). 


Le Monde 
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MAI 1987 

UNION SOVIÉTIQUE 

LE « PRINTEMPS » DE MOSCOU: 
TRANSPARENCE DES DÉBATS, 
OPACITÉ DES RÉFORMES. 

Quelle est la portée réelle des mesures mises en œuvre 
par M. Gorbatchev pour « reconstruire » son pays. Ce qui 
change la vie culturelle et économique. Mais aussi le bilan 
de nombreuses résistances à ces réformes, dont l'origine 
est difficile à. cerner ; inertie des structures bureaucrati- 
ques ou réflexes de défense d'individus façonnés par 
l'appareil? 

KLAUS BARBIE 

OU LA BARBARIE CONTEMPORAINE, 
PAR CLAUDE JULIEN 

^Considérer le procès du tortionnaire nazi comme une - leçon 
a histoire •, ce serait supposer que les arrestations arbitraires, 
la négation des droits de l’homme, les exterminations massives 
appartiennent à un passé bien révolu. Une enquête approfondie 
sur les activités pas si lointaines de Klaus Barbie et de ses 
pairs, en Bolivie ou ailleurs, au service des dictatures les plus 
sanglantes. 


En vente chez votre marchand de journaux 
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TFT 

J0l 35 CtoÉna: le» CwaBer» de r«m*e mm FOm français de 
Gtnnl Vcrgez (IW3). Avec Marlène Joben. Gérard Klein, 
Vioorio Mcraogion». Wadeck Staaczalc, Pinkas Braun. Une 
femme médecin, épouse puis veuve d’un officier de cavalerie, 
cherche son indépendance et la trouve peu à peu dans les 
épreuves de la guerre de 1914. Une action foisonnante ( libre- 
ment Inspirée d un roman de Jean Giono), des caractères 
fouillés, non du commun, une belle rec onst itution histori- 
que. tue narration originale et une interprétation étonnante. 
22JS Mmgsrime : Actear studio. Emission de Frédéric 
Mitterrand, en direct de Canon. Avec Julien Clerc. 


pnrwtoM de la femme libérée, avec Claude Sarramc. 
215® Vnrié tés : StarrUona (suite) . L* Mnpcr des stars. 

CANAL PLUS 

2IL35 Cinéma : la Partie de citasse m Film anglais d'AUo 
Bridges (19841. Avec James M 11 * 00 . John Gielgod. Edward 
Fox. Cheryl Campbell, Judi Bowker. 17.05 Flash d’informa- 
tions. 22.10 Etoiles et bais. 22.40 Les KO de Canal Pins. 
2240 Basket prefessloanel américain. 1.15 CWma : Dooce 
France ■ Film françaii de François Chardcaux (1985). 
Avec Barbara Rudnik, Andréa Ferréd, Hita Jaulncs, Hanns 
23scUer. 


CANNES 

40AJMSDEFESTTVAL 


VUS PAR 


iTc 3 îl<m 3 e 


D'après Agatta Chris- 
15 Série : Miasion 


UN NUMERO-RETROSPECTIVE 

•xcluaivement consacré «u Fostivnl 


1 MUMÉRO SPÉCIAL 44 PAGES -19 F I 

23L30 JomamL 2 3 .55 Magazine : P re mièr e page. De Denis 
BnmettL Médhise* communication 

A2 

► 20J0 Série : Hôtel de poBee. Taxi. Téléfilm de Claude 
Barrais, avec Cécile Marâet. Pierre Hstet, Yves Pignot, 
Pierre-Marie Escounoo, Olivier Gramer. 21J5 Magarine t 
Caméra 2. Proposé et présemé par Michel Honorin. Les 
bombes brûlantes : le transport des produits toxiques et dan- 
gereux. 2220 Doc u mentaire : Le corps rivant. Puissance 
musculaire. 22-50 Journal. 

FR 3 

2035 Cinéma: la TraqaeM Füm français de Serge R. Leroy 
(1975). Avec Mimsy Farmer. Jean-Pierre Marelle,' Jean- 
Luc Bideau, Michel Constantin. Michael i^wwrialff Sept 
hommes formant un clan chassera le sanglier dans un coin 
de Normandie. Deux d’entre eux. ivres, violent une Jeune 
flUe. Les chasseurs veulent étouffer l'affaire Histoire assez 
invraisemblable dans sa volonté dé démonstration. Mais la 
m traque •delà victime impressionne. Bon travail de mise en 
scène. 2210 JoanaL 2235 Variétés : StareUons. Spécial 
Festival de Cannes. 2255 Docamottahc : Dimension X Le 


LA 5 

2030 Téléfilm : La dernière <_ 

lie. 2220 Série : HJM Street B&es. 23. L 

hn p oss fl de . 0-10 Série ; Lamri et Hardy. 0.40 Série : Lmt 
Cnud. 135 Série : BareUa. 230 Série : Star Trek. 

M6 

2030 Qnénm : la CoOne des bottes ■ Füm italien de Gin- 
scnpe Colizzi (1970). Avec Terence Hill, Bud Spencer. 
Woody Slrode. Dans l'Ouest américain, les trapézistes d'un 
cirque ambulant s'opposent à une troupe de bandits. Colizzi 
fut le véritable Iwentcur du duo Bud Spencer- Termee HUI, 
le bon gros et le beau gosse : c’est l’heure où le western spa- 
ghetti joue à fond sur l’autodérision et U second degré. 
2210 Série : Clair de hase. Un conte de fées. 2210 Maga- 
riae:CM>éu 2330 Flash dTaformariaas. 2335 Mipzhe : 
Qnb 6- 030 Flash dTaformadoM. 0.05 Maslqoe : 6 Naît. 
0.15 Flash d’ informations. 0.20 Musique : 6 Nuit. 
030 Flash d'informations. 035 Musique : 6 Nuit. 
045 Flash dTnfomatSom. 030 Musique : 6 Nuit 

FRANCE-CULTURE 

2030 CUoé, de Jérôme Touzalin. 2130 Maslqne : Lnü- 
tndes. Quatre prix Charies-Cnx pour la musique bretonne. 
2230 La mdt snr an ptatean. 



SITUATION LE 18 MAI 1987 A 0 HEURE TU 


FRANCE-MUSIQUE 

Apollon. (Concert donné 
n de Radio-France) : Coace 
■rchesueen si miscurop. 104 de Dvoraic; 
1 la majeur op. 141 de Cbostakoviteh. par 
e philharmonique, dir. Marek Janovraxi : 


2030 Remrignements snr 

24 avril au Grand Auditorium de Radio-France) : Concerto 
pour violoncelle et orchestre en si mineur op. 104 de Dvoraic ; 
Symphonie b? 15 en f 

le Nouvel Orchestre , . 

soL Antonio Meneses, violoncelle. 24.00 NaHa parallèles. 
Vies privées. D'Adeliiu Patti et quelques autres divas d'hier. 


Mardi 1 9 mai 


TF 1 

1430 FeaBletoa : Coeur de «Samaat. 1530 Etari 4e tom voir. 
Jeu : La balance ; Le plus beau jour de ma vie ; Le fabricant 
et son produit ; Pe intur es et dessins des écrivains du dix- 
neuvième siècle; Histoire d'un avent urier . 16.00 Flash 
dUmaéoss. 16.02 Série : AUred Hitchcock, pr ésen ts — 
L’éternel trio. 16.30 Rnvl de vous voir (suite). 
.. 17.80 Variétés : Lm chance soc c h ans on s . Emission de Pss- 
’ cal Sevrait- Avec Prudy, Dominique NoEl, Rosalie Dubois. 
1730 La rie des Bo tes . 1830 FmOWoo : Huit, ça suffit. 
1835 Mhd-jounal, pour les jeunes. ML4S Jeu : La rave de 
le fortune. 19.10 F eu fll ct na : Sauta-Barhara. 19.40 Goceri- 
cocoboy. 20 l 00 JournaL 2025 Loto sportif. 2035 FeuBe- 
tw : Délias- Jeux d’ambres. 2130 Danse : En dbnet dn City 
Cutter de New- York. Présentation du ballet par Patrick Poi- 
vre ffArvor. 21.40 Ballet : CcadriUoa. Par le Lyon Opéra 
BaDcL Musique de ProkoQev ; mise en seine et chorégraphie 
do Many Marin. 23.10 Soirée 1 PHônl Pariwr MérUfou de 
New- York. Réc ep tio n donnée A la suite de la 100* représenta- 
tion de CcadrQlon par le Lyon Opéra Ballet. 2330 JournaL 
2336 Magazine: Premier plan. 

A2 

1435 Magazine : Ligne directe. Rmi u iion de Jacques Pradel 

et Dominique Vcrdeîlhan. E n quê t e : Les pièges de l'été, 
2* partie : Quand le rêve se transforme en cauchemar. 
1535 FenBetou : Rue Carnot. 1635 C’est encore nknx 
ftp ènaML Emission présentée par Christophe Decba- 
vaune. Avec Dave, Les D és axés, On the Bridge. Agathe, Pot- 
ion, Jody Wadrera. Les Cbicas, Ddcan. 17^ Récré A 2 
hfinri Criera; Gags ; Lire, lire, lire ; CHp parade ; Les maî- 
tres de Pmrivers. 18.05 Feaffletou : Afoie et Catfay (10* épi- 
sode). 1830 Magasins : C’eut la rie. 1830 Jeu : Des ddf- 
fres et des lettres. D’Armand Janunot, mésenté par Patrice 
Laffont. 19.15 Palmarès de elûtiu e dn Fcathal de C n n n ei» . 
En Eurovision, en direct du Palais des festivals. Présentation 
de Qunle Bouquet et Pierre Tcherma. 20.00 JonrnaL 
► 2030 : le Reptfle ■■Füm américain de Joseph 

L. Maaldewîcz (1970). Avec Kirk Douglas, Henry Fonda, 
Home Crcnyn, Warren Oatea .Arizona. 1883. Un forçat cher- 
che d f évader d’un pénitencier pour récupérer un magot 
qu’l! a caché dans un tdd de serpents avant son arrestation. 
Western psychologique et totalement immoral Description 
stupéfiante - des mœurs d’un pénitencier, plongée dans les 
ambres de l’Ame humaine, suspense d’un affrontement entre 
Kirk. Douglas et Henry Fonda. 22.45 Journal. 
2206 Variétés : Le souper des atan. En direct du Palais des 
Festivals de Cannes, souper de dôtnre dn 40 FestivaL 

FR3 

1436 Boite aux lettres (redifL). 15.00 FenBetou : Un jour- 
naBste mmslrw voyant 1530 Dm mai iilnho: las bsaa- 
cfaés de la ddu. Style Régence. lfcOO Doommatahc : La 

1 de Nord et la Baltiipie. 1630 Jazz ofL 1730 FeaOo- 


CANALPLUS 

14.00 Onéma : Ensemble c’est un bordd, séparés c’est un 
désastre ■ FHm itafien de Sténo (1981). Avec Claude Bras- 
seur, JDaSa DI Laxzsra, Enrico Moatessno, Lia TanzL 
1530 C i né m a : Bien «mm renfler ■ Film français d’Yves 
Bttsset (1985). Avec Lambert Wilson, Tchcky Karyo. 
Myricm Roussel, Agnès SoraL Benoît Régent. 17.05 Caboa- 
casiBn. 1730 Série : Les mon st res. 1830 Flash d’informa- 
tions. 18.05 Jeu : Msadtète. 18.10 Jeu : La gueule de 
PenmloL 18.40 Top 50. 19.10 Zénith. 1930 Flash dWor- 
mm oon s. 1935 Variétés : Frog show. 20.05 Starquizz. 
2035 Cinéma : 48 heures ■ Film américain de Walter Hlü 
(1982). Arec Nkfc NoHc, Eddie Murphy, Annette OToole, 
Franck Mdtse, James Rcaaar. 2210 Flash dTnfor mat k m s. 
2215 FootbaO (en dUftié). Match retour 1/4 de finale de la 
Coupe de France. 0.05 Série : Espion à la mode. 
030 Cinéma j les Amants ■■ Film français de Louis Malle 
(1958). Avec Jeanne Moreau. Alain Ctmy, Jean-Marc Bory. 
Judith Magrc, José-Luis de Vüallonga. 215 Série: M r G un. 

LA 5 

1435 Série : Baratta. 1530 Série : Wooder Woman 
rediff.). 16^5 Dessin animé ; P rin ce s se Sareh. 17.15 Do- 
animê : Loue ranger. 17.40 Dcsséb animé : Th as le boo- 
r d’Albert. 18.65 Série : Arnold et WDly. 1835 Série : 
ppy Days. 19.00 Série : Laurel et Hardy. 1935 Série : 
K 2000. 2030 Cinéma : Maintenant on rmpp^ Ptata. Film 

2215 Série : HU Street Blues. 23.16 Série': Mission 




italien de Giuscgpe ColLm (1972). Avec T. Hill, B. S] 

siblc. 0.05 Série : Laurel et Hardy. 0.40 Série : Loa Créât, 
aie: Star 


ton : Madame et. son fantôme. 17.25 dlp-dai 
1730 Jen : Gé>fes ea bsrbe. 1830 Dessin eaémé : B était 
une lofa r espace. 18-20 Feuilleton : Cap Durer. 
1837 Juste eW, petit horoscope. 1930 Le 19-28 de Hnfor- 
matta. De 19.15 A 1935, Actualités régionales. 1935 Des- 
sin animé : Ulysse 31. 20.05 Jeu : La clause. 
2030 Dréeemd, pas dfoecord. 2035 ÇfatearOntete Wt 
à || mffo p upa T ■ füm ftn£riodn do Bkdcc Edwsfdf 
(1967LAvec James Cobum. Dk± Shawn, Sergio FSntom, 
Gm varms Raffi. En 1943. un officier américain et sa compa- 
pde doivent occuper un village italien dont la garnison 
accepte de se rendre - le lendemain. Savoureuse comédie 
militaire dont le scénario faU plus d’étinceUes que la rêaU- 
sation. Mais afin, et n’est pas maL„ es inédit à la télévision. 
2235 Jo—aL 2330 Variétés : S ùff ri ri e as . Spécial Famwl 
de Cannes. 2330 Variétés; SI on afiait an crééam ? Emn- 
skm diffosée sur FR 3 Puis, Bordeaux, Nancy, Rouen. 
2330 Variétés: StareUons (méfo). 


135 Série : Baretta. 230 Série : Srér Trek. 

M 6 

14.00 A.M. Magazine. 15.45 Jen : Mégaveutnre. 
1630 Mmriqae : Laser. 1830 Série : La petite maison dans 
la prairie. Un nouveau départ (2* partie). 1830 Série r 
Végas. Ma chère fille. 1930 JournaL 1935 Jeu : Six’appcL 

20.00 Fcnfflctos : râles et garçons. 2030 Cinéma : le 
Mépris ■■ Füm français de Jean-Luc Godard (1963). Avec 
Brigitte Bardot. Jack Patence, Michel Pïcooti. Georgm MoiL 
Pétulant qu’un film se tourne, une jeune femme éprouve sou- 
dainement du mépris pour son mari. Adapté d’un roman de 
Moravia, le Mépris est un Godard romanesque, brillant, 
facile d'accès. Le cinéaste s'interroge toujours sur la struc- 
ture du couple, et la rapproche du tandem producteur- 
créateur. La réflexion va et viens entre la vie et le cinéma. 
2210 Série : Brigade de sadL L’oiseau. 23.00 Magazine : 
Club 6. 2330 Fhsh cTlafarmaâoos- 2335 Mag a ris» : 
Qnb 6. 23.45 Mnsiqae : 6 NuH. 030 Flash dtafonnarioef. 
0.05 Maslqne : 6 Naît. 0.15 Flash «rfaTomiations. 
030 Mnsiqae : 6 NufL 030 Flash «Hafor m a t l on s. 
035 Maslqoe : 6 N4t 035 Flash dlnformathmh 030 
Maslqoe : 6 Noft. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le joamsl foi corps. Dossier : La mer, l’homme et leur 
santé ; Le corps de renfonce et renfonce du corps ; Folies. 
2130 Les aonre aa x mardis de la ch a asoa. 223® Natta 


magafriqnra Les g e ns... tout de même : Gros plan : Sonia 
RykieL 030 De joar as ~ 


FRANCE-MUSIQUE _ . . 

2030 Les temps rétrew ée . Canzou -O Magnum Myste- 
ritun », de Gabnelli, In mesmoriam Dyian Thomas, de Stra- 
vinski, Jenscits der Not, de Fischer, Quatuor A cordes n* 2 
d’Hoaegger, par le Quatuor Suit, le Quatuor de trombones de 
Paris et Régis Oudot, ténor; à 2230, Récital Mhsnko 
(Jchida, piano (Sonate pour piano en te majeur K 511 de 
Mozart ; Sonate n* 15 en ut majeur D 940 de Sch u bert ; 
Sonate pour piano n 0 2 en si bémol majeur op. 35, PoSooaise 
en ut mineur op. 40 n* 2 et Prélude eu ut dièse mineur de 
Chopin). 2430 Les soirées de nasCfMnriqae. Poissons 
d’or. 


TV du 17 mai 1987 (baromètre le monde/sofres-nieusen) 
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HORIZONTALEMENT 
1. Les plus belles sont souvent en 
l'air. - IL Fera des relations. - 

III. Fin de txiil. Un sacré beeuf. - 

IV. Ramassées par ceux qui sont 
étendus. - V. Mise au mflreu. Bien 
aimables. — VI. Au troisième, on est 
un peu fatigué. Un beau parleur. - 
VII. Un peu d'esprit Où il n’y a rien 
A prendre. — VflL Nam qu'on peut 
donner A un lieu. Son odeur évoque 
les grandes grèves. — IX. Prendre la 
moitié. - X. Camp militaire. - 
XI. Qui peut ne céder qu'après plu- 
sieurs coups. 

VERTICALEMENT 
1. Ont dispara au cours d’une 
nuH. - 2. Des bruits inquiétants. 
Bois de la bière ordinaire. - 3. Un j 
agrément d'autrefois. Plein quand 
on en a jusque-là. - 4. Qui est donc 
chargée de chaînes. - S. Dans 
l'entrée. Court en Australie, ü faut 
faire vite pour percer son mur. — 

6. Un arrêt qui peut être dangereux. 
Font preuve d'attachement. - 

7. Pièce de charrue. Symbole. Pas 
nu. - 8. Enlever. Lie. - 9. Chambre 
sans confort. Relever. 



PRÉVISIONS POUR LE 20 MAI A 0 HEURE TU 


Solation du problème 0*4485 

Horizontalement 
I. Frigoriste. Cage. - IL Limona- 
dier. Anes. - III. Ami. Dièse. Osl 

- IV. Cétoine. Nausées. - V. Hua. 
Né. Cartier. - VL Est Etiage. Mû. 

- VII. Réer. Tarets. Air. - 
Vin. Mégère. Osl - IX. Ecrue. Os. 
Sas. Et. - X. Pro. Su. As. - 
XI. Dévaliser. Liane. — XXL Os iris. 
Râ. L«l - XIII. Pli Non. Force. - 

XIV. Iole. Numismates. - 

XV. Tiens. Salières. 

Verticalement 

1. Flacberie. Dépit. - 
2. Rimcuse. Clé. Lot. - 3. Imita- 
teur. Voile. — 4. Gol Upas. En. - 
5. Ondine. Merlin. - 6. Rainette. 
Oiron. — 7. Idée. Iago. Sinus. - 
8. Sis. Caresses. Ma. - 9. Teen* 
ager. Ur. FiL - 10. Er. Arêtes. Rosi. 

- 11. OuL Larme. - 12 Cassis. 
Osai. Car. - 13. Antée. As. Saleté. 

- 14. Gê. Ermite. Né. Es. - 
15. Esus. Ur. Tueurs. 

GUY BROUTY. 


EN BREF 


• Colloque n at i o na l : « Vio 
associative et économie». — Le 
Centra national d’aide A la vie asso- 
ciative (CNAVA) organisa, le jeudi 

21 mai prochain au Sénat (salle 
Mécfida), un colloque sur le thème 
« Vie associative et économie : des 
mondes séparés ou complémen- 
taires ? ». Cette journée est placée 
sous le patronage conjoint de 
M. François Léotard, ministre de la 
culture et de la comm un i ca tion, de 
M_ Alain Madel in, min istre de f indus- 
trie. des PTT et du tourisme, de 
M. Georges Chavanes, ministre délé- 
gué chargé du commerça, de l'artisa- 
nat et des services qui interviendra 
au cours des débats, et de M. Chris- 
tian Bergelin, secrétaire d’Etat 
chargé de la jeunesse et des sports. 
Le nombre des participants est Smité 
à deux cenra. 

• Renseignement* : CNAVA. 

50. rue Mourand, 75020 Paris. Ta : 43- 

72-13-31. 

• Un coHoqoe d*« Esprit ». — 
La revue Esprit organise, les 21 et 

22 mai, un coRoqua sur le thème 
« Crise de la soüdarité, crise de légiti- 
mité. nouvelle citoyennetés, avec 
des rapports introductifs de Peul Thi- 
baud; Gérard Martin, Mehel Beaud et 
Jacques Donzelot. Les réunions 
auront fieu 27, avenue de Choisy, 
76013 Pari» (métro ï Porte-de- 
Choisy). 

• r eeth rité» . - U IV" Festival 
du seizième arrondissement se 
déroulera du 19 mai au 27 jute. 
Expositions, concerts, défilée et 
spectacles de variétés as succéde- 
ront, Le dimanche 24 ma), de 
10 h 15 à 12 heures et de 15 heures 

16 h 15, défié du Ctritio storico 
fiorentino. U dbnandw 21 jute, une 
vingtaine d'atte la ges d'époque par- 
courront le seizième, de revenue 
Foch h r hippodrome <f AuteuB, où se 
déroutera le grand s t eeple- chasa de 
Paris. Pendent la durée du festival, 
une «{po si tion «ur l'architecture des 
annéec30àPwteMttendreàteiTW- 
riede 11 h 30 i 18 heures (sauf le 
dteiandw). 

fr Pour tous renseignement* : 
M- Asm Béranger. 16L 45-03-21-16. 



Eraiatfoa probable do temps en France 
cette le hrafi 18 ami i 0 hem et le 
imnfi 19 Mal A 24 hearut. 

Une dépression d'altitude vient se 
centrer snr Test de te France; de l'air 
humide et instable recouvrira encore de 
nombreuses régions, mais one améliora- 
tion sera tout de même observée près de 
te Manche et de rAlla nti qne. 

Mardi matin, en temps assez doux, 
tris nuageux on convert, prédominera 
snr te France : les mages seront parias 
accompagné» de tiré, excepté de la 
Bretagne et de te Normandie i l’Aqm- 
oA quelques éclaircies ***** 
passible ; les pluies pourront encore être 
marquées de te Franche-Comté aux 
Alpes. 


An conra de la journée, les éclaircies 
développées le matin sur l'Ouest vont 
progressivement s’étendre vers l’est; 
toutefois, le ciel restera chargé snr le 
reflet du Jura et des Alpes oA les pluies 
seront encore localement fortes. 

Du Nord et des Antennes aux Pyré- 
nées, quelques averses d’évolution 
diurne sont probables. 

Sur le Languedoc et le Rouafllon, de 
belles éclaircies se développeront tandis 
que sur te Provence, 1a Cfite-rTAzur et 1a 
Cône, le dd sera plus changeant avec 
encore un risque d’averses. 

Le vent de secteur nord-ouest à nord 
sera faible, modéré pris des côtes. 

Les températures maxim al e s avoisi- 
neront 1 2 à 1 0 degrés du nord au sud. 



TEMPS PREVU LE 19 . 05 - 87 


SENS DE 
DCnjtCUCNT 


TEMPÉRATURES ma ri ma - Rani ma at temps obsorvé 

Valeurs extrêmes re lev é es antre le 1&-05-1987 

ta 17-05 6 h TU et le 18-05-1987 A 8 h TU 


U 2 
19 

K 

15 

16 
13 


FRANCE 

uum 22 1: 

mnnz — 

HRDEAUX ... 

KBB BS 

BEST 

CAEN 

(BBU0U&.. 
aawvKUL is 10 

DOOH... U 

OSMUSUffi 13 
UJ£ ............ U 

UMOQB 17 

LYON 15 

HAlSBLUMAL 15 13 

NANCT M 

NAKJK 17 

MŒ M 13 

2U&MN&~. K 

KM) 11 

KBHNilN ...... 12 12 

NES ......... 17 

SFêUSMB. — H 
SRA9QU£ .... 17 


MOS 17 6 

nULODSE 11 9 

MKSAF. U 23 

ÉTRANGER 

ilf» 23 9 

AlfilBDUllf .... 13 t 

ATHÈNES 22 14 

MKZDK 39 21 

MKSUNE 16 II 

BEL5IADS 20 13 

1S11N 14 

BDŒlifS.. 


14 

LE CAKE 36 


COnNEHfiOE ... 
iuias 


4 

5 
» 
2 

23 


37 24 
24 19 


13 

BDNQBK ...... 26 

BEANHl 26 

EBSALEU 31 

LOOK 14 

UM8ES 14 


UKANGELB ... 

21 

16 

C 

nrmanrnn ... 

II 

8 

N 

UAWD 

17 

6 

D 

HAXUOCS .... 

2S 

14 

C 

MEXICO 

28 

II 

B 

MILAN 

15 

10 

P 

HOOTtiAL 

17 

12 

C 

MOSCOU » 

25 

14 

A 

MAB» 

24 

16 

C 

NEW-YQSI 

31 

15 

D 

OSJfl 

9 

6 

A 

MUlAWIttl.. 

21 

11 

N 

PÉKK 

23 

13 

A 

RI006JANE80 . 

29 

23 

C 

KOUE 

21 

14 

P 

sMurara 

32 

25 

N! 

smzBOJi 

8 

8 

P 

5TOŒÏ 

19 

13 

C 

mofo 

19 

17 

C 

TIMS 

26 

16 

P 

VAtSOVIE 

15 

9 

N 

VENISE — 

18 

11 

P! 

Rfflffi 

19 

12 

D 1 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

«est 

brame 

ôd 

couvert 

cM 

<Kmê 

CM 

Mtegsnx 

orage 

pinte 


àôge 


ir TU ■ temps urwarsal, c'asb4-dhe pour la Francs : heure 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

établi ave le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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« Services » 


JOURNAL OFFICIEL 

Soit publiés au Journal officiel 
du vendredi 15 mai: 

UN ARRÊTE 

• Du 7 avril 1987 relatif 2 l'enri- 
chissement du vocabulaire des 
sciences et techniques de l'agricul- 
ture. 

DES LISTES 

• Des £ lèves de l'Ecole supé- 
rieure (Tingémeurs et de techniciens 
pour l'agriculture ayant obtenu le 
diplôme d'in gé nieur en agriculture. 

• D’élèves ayant obtenu en 1986 
le diplôme d’ingénieur agronome de 
l’Ecole nationale supérie ur e agrono- 
mique de Retmes. 

m 

mm 

Sont publiés au Journal officiel du 
samedi 16 mai 1987: 

DES DÉCRETS 

• N” 87-327 du 12 mai 1987 
modifiant le décret du 5 décembre 
1951 fixant les règles suivant les- 
quelles doit être déterminée 
l’ancienneté du personnel nommé 
dans l’un des corps de fonctionnaires 
de l'enseignement rdevant du minis- 
tère de l'éducation nationale. 

• N 0 87-328 du 13 mai 1987 por- 
tant suspension des dispositions du 
décret du 13 mats 1972 réglemen- 
tant le commerce et l’importation 
des seringues et des aiguilles desti- 
nées aux injections parentérales en 
vue de lutter contre l'extension de la 
tœticomame. 

DES ARRÊTÉS 

• Du II mai 1987 fixant (à 
vingt-cinq} le nombre de places 
mises au oonoo u is d'en tr ée 2 l’Ecole 
nationale des chartes en 1987. 

• Du 11 mai 1987 fixant le nom- 


bre maximum d'élèves ingénieurs 2 
recruter en 1987 par voie de 
concours ouvert aux titulaires du 
diplôme d'études universitaires 
générales (mention sciences) en 
prem ière année à l'Ecole nationale 
supérieure d'ingénieurs de construc- 
tions aéronautiques de Toulouse et à 
l'Ecole nationale de l'aviation civile 
de Toulouse. 

• Du 13 mai 1987 portant fixa- 
tion des tarifa applicables dan» Us 
relations téléphoniques entre la 
France, d'une part, les territoires 
français «Fantre-mer, les pays euro- 
péens et les pays extra-européens, 
d'autre part. 

DES CIRCULAIRES 

• Du 12 mai 1987 relative & 
l’action extérieure des collectivités 
territoriales. 

• Du 12 mai 1987 relative aux 
relations internationales de la 
France et 2 faction extérieure des 
régions et départements d'outre- 


B§ü© 
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• Formation. — L’Institut 
d’études sociales (Institut cathoBque 
de Paris) offre chaque armée à cin- 
quante nouveaux éludants la possi- 
bilité d'une for ma tion à t* économie, 
la sodologje, la politique, et à une 
réflexion fondamentale. Jeunes 
bacheSera et autres étudiants peu- 
vent obtenir une maîtrise en quatre 
ans. Troisième cycle et doctorat. 

★ Les candidatures sont reçues 
jusqu'au 30 juin. Une e ntrevu e néces- 
saire avec la direction de rétablisse- 
ment, Institut d'études sociales, 21, rue 
d’Asus, 75006 Paris. T6L : 42-22-41-80. 


Les premiers Français libres 
se donnent rendez-vous 

Les premiers Volontaires de 
la France Gbre, ceux de 1940, 
voudraient se compter. 

Ils ont décidé de se retrouver 
2 Londres, le 1* juillet, dans le 
hall de l'Otympta où le général 
de Gaulle les rencontra et les 
passa en revue le 5 juillet 1940. 
La raine mère Elisabeth sera 
présente au rendez-vous. 

Les Volontaires qui, entre juin 
et décembre 1940. ont rallié la 
France fixe et que les cacone- 
tances de la vie auraient coupés 
de leurs camarades sont invités 
à p rendre contact avec Remem- 
brance, ass oci a tion des Français 
libres, 59. rue Vergniaud, 
75013 Paris. 
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Communication 


La Cinq prépare sa rentrée de septembre 

A l’assaut de la Une 


EBe a «piqué» Collara, Sabatier et 
Sébastien à TF 1; Bouvard 2 Antenne 2 ; 
et le match Leipzig-Bordeaux, à l'ensemble 
des chaînes. Elle a fait, au dernier MIP-TV 
de Cannes, h razzia sur les plus fameux 
fealletOBs amêricaba, arrachant DaBas à 


la Une, qui diffusait pourtant la série depuis 


Et elle nargue chaque jour ses concur- 
rents en confortant avec des programmes, le 
pins souvent étrangers et peu coûteux, des 
tare tFécoote s ati s fai s an ts. Sans doute le 


vrai rendez-vous est-il fixé à septembre. 
Mais la Cinq, déjà, inquiète les trois pre- 
mières chaînes. bKpËétiHle justifiée : fai 
Cinq, en effet, a décidé de jouer ietoatpoor 
le tout et d’adopter d'emblée la 
«Tune grande chaîne nationale. 


C’est un rev ir ement. Un choix 
réfléchi et délibéré. Un pari résul- 
tant d'une analyse dn marché. 
* Cinq chaîner généralistes, c'est 
sans doute deux de trop. L-’une. c'est 
sûr, va mourir. Une deuxième vivra 
très mal » La pipe 2 la bouche, le 
ton posé et le discours précis, 
M. Philippe Ramond, directeur de 
la Cinq, conserve l'assurance tran- 
quille qu*3 affichait au mois de 
février devant la CNCL. - 

A L'époque, cependant, le dossier 
de la Cinq était encore bâti sur 
l'hypothèse (Tune sixième chaîne 
musicale très ciblée et peu gour- 
mande en publicité. Une chaîne qui 
devait per m ettre à la Cinq de mon- 
ter doucement en puissance, de 
prendre son temps pour se hisser au 
niveau des grandes. Mais en choisis- 
sant M6, la CNCL allait brouiller 
les cartes et modifier la donne. 

• Ou bien notre équipe restait en 
seconde division, menant la guerre 
contre la •Six», jusqu'à ce que 
l'un des deux camps d' effondre, 
l’autre étant sinistré. Ou bien, nous 
décidions de passer directement en 
première division, de nous payer les 
joueurs et le terrain adéquats, et de 
nous battre avec les meilleurs 
atouts. Citait une décision tris 
grave, un pari formidable et un ris- 
que financier énorme: » 

Sans doute, car la «Cinq» a 
décidé de taper très fort et de 
consent i r de gros investissements. 
Sur les « joueurs » d’abord. «■ Il 
nous fallait des stars, quitte à négo- 
cier très chèrement quelques trans- 
ferts internationaux. » Traduisez : 
le débauchage d'animateurs 
vedettes des autres chaînes. Là- 
dessus, M. Ramond reste discret. 
Pas question de citer des chiffres, 
encore moins de parla 1 de salaires : 
« Toutes les vedettes ont leur mai- 
son de production et nous vendent 
leurs shows dé en main. Cest une 
nouvelle conception de la télévi- 
sion. » On saura simplement que le 
prix d'une émission s'apparente au 
coût d’un fihn de fiction destiné à 
une très huge audience. 

Un mpératif: 
s’étendre 

Encore fallait-il un terrain digne 
de cette équipe de choc, impatiente 
de gagner, de cette poignée de 
champions de l’Audimat. « Un 
gazon impeccable et un terrain' 
aplani . et très étendu», explique 
M. Philippe Ramond en prolongeant 
sa comparaison. Car voüà bien 
Feqjeu: A quoi bon se payer Saba- 
tier, Collaro, bref, des prime Urne 
hors de prix si leur score d’audience 
ne concerne qu’une partie de la 
population (actuellement, selon le 
directeur de la chaîne, 61,8 %). « // 
nous faut être rapide, dit 
M. Ramond, et précipiter le plan 
d’extension de la • Cinq» car les 
parts de marché se prennent vite. 
Nous souhaitons atteindre à la ren- 
trée 71 % de la population, 85% au 
printemps 1988. » Un seuil essentiel 
pour satisfaire les publicitaires. 

A vrai dire, la diffusion de la Cinq 
par le satellite Télécom 1 facilite son 
accearibflhé : des tgévisîons locales, 
relayant ses programmes avec 
l'accord de la CNCL, pourraient 
donc accélérer la pénétration de fat 
cha în e dans leur zone. Des négocia- 
tions sont d’autre part engagée» avec 
les cSMo-distributeurs de Belgique 
et de Suisse romande, et l'on attend 
de connaître l’identité des repre- 
neurs de RMC-TMC pour leur pro- 
poser de relayer tout ou partie des 
programmes de la Cinq... • Une 
façon de nous étendre rapidement. 
commente M. Philippe Ramond.' 
Mais surtout, comme avec les télé- 
visions locales, un moyen d'enraci- 
ner la chaîne, de la rendre soudai n 
plus proche, plus complice du télés- 
pectateur. lès « fenêtres » permet- 
tant à ces télévisions de diffuser des 
informations locales, des retrans- 
missions de matchs et de la publi- 
cité de proximité dameront aux 

gens un sentiment de propriété sur 
Ta chaîne. Et à défaut de gagner de 
nouveaux téléspectateurs, la Cinq 


• La vfngt-ueptiéme Rom d’or 
de Montreux pour lu t élé vi s ion 
suédoise. — L'émis si on satirique 
«The Prises de la chair» suédoise 
SVT a obtenu sametfi 16 mai. la 
vingt-septième Rose d'or de Mon- 
treux. Le jury de ce Festival interna- 
tional d'émissions de variétés a 
décerné une Rose d'argent aux Néer- 
landais de la NOS pour un pro- 
gramme de mime,, de danse et 
d’acrobatie intitulé « Mini and Ma» in 
Concerts. La Rose de bronze ast 
aflée à la télévision brit a nniq u e Lon- 
don Weekend (LWD, pour tnt show 
sur glace. Enfin, la chah» publique 
ouest-allemande ARD, avec Rudi's 
Tageschau, série de gags satiriques, 
s'est vu décerner une mention spé- 
ciale du jury. 


gagnera rattachement et la fidélité 
des premier*. » 

Attachement ? Fidélité ? Mais 
pour quel programme et quelle 
Cinq 7 La Cinq à l'italienne, version 
Berlusconi printemps 86 ? La Cinq 
& l'américaine, automne-hiver de la 
même aimée ? Allons ! la CNCL est 
passée par là, qui a fait prendre aux 
repreneurs moult engagements eu 
matière d’information, de produc- 
tion et de diffusion française, en 
matière de culture. Mais pas avant 
septembre. « Ce serait pure Jolie L 
s'exclame M- Phïfippe Ramond. On 
ne changé pas brusquement un pro- 
duit de communication sauf à le 
tuer. Cest très progressivement que 
nous habituerons notre clientèle à 
une grille nouvelle et Jrançiserons le 
programme. Nais qu'on ne s’alarme 
pas ! A la fin de l’année, on s'aper- 
cevra que la Cinq a non seulement 
observé mais dépassé certaines exi- 
gences de la CNCL!» Une jeune 
femme vient d’ailleurs d’être enga- 
gée 2 la Cinq pour veiller au respect 
des principes et quotas et tirer par- 
fois quelques sonnettes d’alannc. 
Les achats et négociations concer- 
nant des produits de langue fran- 
çaise vont d’ailleurs ban train : us 
accord de mille cinq cents heures de 
programmes français a été conclu 
avec FIN A, cent trente-neuf films 


ont été négociés ainsi que sept cents 

heures avec le C an a d a— 

- De la création ? Bien sûr ! répond 
M. Philippe Ramond, en brandis- 
sant un dossier plan de projets de 
documentaires et de fiction. « Nous 
avons eu l’autorisation le 23 février, 
à 12 h 10. et n'avons pas perdu de 
temps. Mais les accords de produc- 
tion exigent beaucoup de 
réflexion. » Quant à la grille, tribu- 
Zairedes «stars» er de leur choix de 
chaîne et de carrière, elle a dû atten- 
dre la désignation du re pre n eur de la 
Une. « C'était essentiel, dît 
M. Ramond, car les stars sont le 
pivot des soirées. Cest sur elles que 
nous avons fait de gros paris 
d’audience, l’atout majeur étant 
Marie-France Brière. Cest elle 
l'impératrice de la chaîne, qui 
s’occupera à la fois des shows et des 
variétés, de l'habillage, du rythme 
et de la coloration de la Gnq. » Et 
4m avant la guerre et 1e choc frontal 
entre la Cinq et la Une ! Voyez plu- 
tôt l'articulation des soirées. Elles 
commencent 2 20 h 30 après le 
grand journal, précédé par la loco- 
motive Bouvard. Dimanche : film ; 
lundi : feuilleton de prestige ; 
mar di : film ; merc r edi : show Col- 
iaro (deux heures) ; jeudi : film ; 
vendredi : Sabatier (deux heures) ; 
samedi : Sébastien (deux heures). 


La Une bis ? Non, puisque de 
stars, précisément, la One n’eu a 
plus. Encore s’est-dle assuré pour 
information l’attachement de 
vedettes. Et la CSnq a décidé de sui- 
vre. Phuieun ■ transferts » de jour- 
nalistes auront lieu cette semaine, 
qui, dit-on, témoigneront du plura- 
lisme de l’antenne. * Quelle absur- 
dité que de vouloir en douter!. 
grande M- Ramond. Un Sel débat 
serait mime su ic ida i re .- le plura- 
lisme est dans la logique absolue de 
la télévision commerciale. » Et ne 
soupçonnez pas la chaîne de projets 
d'association avec les journaux du 
groupe Hersant, le directeur 8*en 
offusquerait « Cest avec l’ensemble 
de la presse écrite que nous recher- 
chons une synergfe. et nous avons 
pris langue avec des Journaux qui 
n’ont rien à voir avec lé poupe. 
' vés tout, Robert Hersant ne par- 
ie que 25 % delà Gnq!» 

25 % qui pèsent pourtant tris 
lourd, puisque k patron du Figaro 
s'est lancé lui-même à fond sur le 
dossier télévision. Avec ridée d’en 
faire une affaire rentable. Et 
M. Philippe Ramond de définir 
F ambition de la Cinq : « Etre, dit-3, 
une chaîne populaire haut de 
gamme ; pas le service public mais 
Te service des publics. Une chaîne de 
la distraction et de l'ouverture; la 
chaîne de l'événementiel et de la 
fête. » 

ANNICK COJEAN. 


Le Carnet du 
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Naissances 


- Bertrand DUPONT 

et Pascale POBXËKES-DUPONT, 
Lorfen, Emmanuel et Anna, 
sont heureux d’annoncer la naissance de 

Gamine, Lords, 

le 17 mais 1987. 

Parc Sainte-Victoire, Myrte, 

13100 Aîx-ca-Provcoee. 


Adoptions 

- OMer AUDÉOUD, 
Michèle AUDÉOUD-FAUBJS, 
ont k joie d'annoncer l'arrivée dans leur 
foyer, le 28 avril 1987.de . 

Domimque-Soo JIM, 

née le 25 février 1981 2 Séoul, 
et de 

Pferre-Dtt KW ANC, 

né le 12 décembre . 1983 i SéonL 

10, rue de la Chaise, 

75007 Paris. 


Mariages 


- Manant BAILEY 
et Marc N0WK3Q 


sont heureux de faire 
m aria ge célébré le 7 
mairie de I 

12, rue Jules-César, 
75012 Paris. 


de leur 
1987, 2 la 


Décès 


- JacqndbttCYTERMANN, 
née Caca, 

vient d’être br utalem ent arrachée a 
l'affection des siens et de tous ceux qui 
l’aiment. 

Ses obsèques auront Beu le mercredi 

20 mai 1987 au cimetière de Pantin- 

- 

rawon- 

On se ré unira i rentrée pr in c i pale 2 
îo h 3a 

Ni fleurs ni connûmes. 


- M- André 
M. et Roland 
etleurfik, 

Les fkntilles parentes et alliées, 
ont la doulearde faire part du décès dn 

docteur André DREYFUS, 

survenu le 14 mai 1987, dans sa qn atre - 
vingc-unkme année. 

Selon usa souhait, le défont a été inci- 
nêré le hindi 18 mai, à 1S heures, au 
« avi l i e funéraire, 61, rue de Dinaid, 
68100 Mulhouse. 

1 1, boulevard de l'Europe, 

68100 Mulhouse. 

49, avenue du H-Novembre, 

92190 Meadon. 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 
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Abonnés 60 F 

Commaricat «firmes ...72 F 
42-47-95413 


— M. AmédéeEnard, 
son père, 

fi mUiimiw q* r* > <tniflaiKT Pim* 1 , 
ses enfants. 

Toute sa famill e et tous ses amis 
ont h douleur de faire part du décès de 

Jean-Pierre ENARD» 
survenu le jeudi 14 mal 1987. 

L'inhumation a heu le lundi 18 mai 2 
15 h 45, au nouveau cimetière de 
Neuüly, 5, rae de Wimy, Nanterre. 

Cet avis tient lieu de fitirepart. 

20 bis. avenue Marceau, 

78110 Le VésineL 

(Lire page 48.) 


— M“* Jacques Nahman, 

M. et M“ Philippe Nahman. 

M. et M- Gérard de Ftigné, 
ont la tristesse de faire port du décès de 


Jacques NÀHMAN, 


— Ou apprend avec regret le dècès 
survenu récemment à Beyrouth-Est de 

Antoine FATTAL. 

[Né an 1817 à Alexandrie dans une 
tamflte fibana i aa da confu s ion syriaque 
cathoSquB, Antoine Fanal avait été lauréat 
de ta faculté da droit de Paris (1947), avant 
da commencer sa c a rriè r e au Journal 
dUgyptn, eu Caire. Entré m 1965 au m W» 
tira «ta affaires étrangères à Beyrouth, fl an 
devint ta sacrée*» générai, avant d" être 
mbareadeur près ta SakitSIèQa. Entre- 
temps 3 avait été membre da ta Cour perma- 
nente d* arbitrage de La Haye. En tant que 
diplo ma te, juriste «K hébrais a nt, fl fut choisi 
an 1982-1983 pou diriger ta déÛgatton 
libanaise aux 'négociations libsno- 
a méri ca no- i w sé Eu na s Son nom mata éga- 
lement attaché à de nombreux Bures en 
français, not a mment r ouvrerai da ré f érence 
oonsùtué par ta Statut légal dos noo- 
musuimana en pays tStaiam, Beyrouth, 
1958, 

19. rue du Débarcadère. 76017 Paris.] 


- M. et M“ Eugène Arnaud, 

M* Harold Ncd, 

M“ Michel Baodry, 

M“ André Fîscbbacher, 

M— Jacqueline Ftacfa h a c her, 

M. Harold Eari-Fisch hacher 
ses saura, beau-frère, bdteeœur. 

Cousin et cousine. 

Ses neveux et nièces 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jacques FISCHBACHER, 

survenu le 13 mai 1987, dans sa quatre- 
ringtrunième aimée. 

L'inhumation a es lieu le lundi 
18 mai, au cimetière des Batij 
Paris-17*. dans le caveau de fa 

Cet avis tient lieu de fairoput. 

M-H.NeeL 
2S bis, me Brzncas, 

92310 Sèvres. 


- M“ Louis CD. Jaos. 

La comtesse Aude Fabiani, 

M“ F.mnmn i» ik GuQaud, 
son mari et ses enfants, 

M" Jessica Fraistinet, 
sou mari et sou Gis, 

M. Bobemand Joos, 
sa femme et ses enfants. 

Et la famiDe Joos 

ont la douteur de faire part de la mort 
de leur mari, père, grandpère et frère 

Louis CJX JOOS, 

survenue te 6 mai 1987. 

Rue de la Pente-Rnstan. 

30190 Saime-Anasthairie. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde -, sont priés de Joindre à 
leur émoi de texte une des dernières 
bandas pour Justifier de etue qualité. 


survenu le 8 mai 1987, à Tige de quatre- 
vingt-dix ans. 

Les obsèqnes ont eu fieu à Druvxl 

«hm« f î i rtîmi^ 

101 . tue de Vaugirard, 

75006 Paris. 

- C usa et. Paris. Echirollcs. 
Cretaâerfe-Vtaux. 

Docteur Jean Nicahs et M“, 

M. et M” Pierre Vàdon, 

M. et M™ Jacques Nicolas, 
sbs cflfim&Ep 

Rémi et Moaet Robter, 

GÜtes et Muriel GiOot, 

Claire, Ame, Nadine, Sylvie, 


son 

Martinel 
La famille Goasi, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Candie NICOLAS, 
professeur h o n ora ire, 
président d’honneur 
de la Ligne des droits de rhomme 
de T Allier, 

croix de guerre 1914-1918, 
officier des Mmes académiques, 

survenu 2 Pâge de quatre-vingt-onze 


Les ohaèq m a cirOe» ont eu Heu dans 
fintinrité te 16 mai 1987. 

U.ineMbUtor, 

75016 Paris. 

3, me Henri-Wallon, 

38 Echirollcs. 

46, zve de Vichy, 

03 Creuzier-te- Vieux. 


Remerciements - 

— Dans nmposribiEté de répon dr e à 
chacun en particulier, la famille «fa 

docteur Robert GOUVERNEUR 

et M“ Gengette Pittier ri c an en t 2 vous 
exprimer teur très vive reconnaissance 
pour la sympathie et l'affection que 
vous leur avez témoignées émut ces cir- 
c onstan ce» douloureuses et vous remer- 
cient très sincèrement pour vos dons et 
vos envois de fleurs. 

Genève, mai 1987. 


Avis de maganas 

- Mardi 26 mai 1987, 2 18 h 30, au 
couvent des dominicains (222, rue «ht 
Faubourg Saint-Honoré, Paris-8»), une 
messe sera célébrée à la mémoire du 

Père Pfcne BENOIT, 

décédé le 23 avril à Jérusalem. 


Messes anniversaires 

— Pour le premier an ni ve rs aire du 
rappel à Dieu ou 

comte 

Alahs LE MÛVNE de SERXGNY, 

et en union de panées «rt de prières avec 
ceux qü l’ont connu et aimé, une messe 
aura lieu le jeudi 21 mai 1987, 2 mkG, 
en régüseSaiulrHoaaré d’Eyiaa, 66 bit. 
avenue Raymond-Poincaré. 73116 
Paris. 


--Ù&1 
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a&mie 23 février. 
™Q** pas perdu de 
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- beaucoup de 
grille, tribu* 

chose de 

ü^èe. <üû a dft azteo- 
L^Mcipàeur de îa 
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lï. de gras paris 
**' r majeur étant 
Wiré Cto elle 
r la ekafne. qui 
tintef shows et des 
du rythme 

»*te Cwç. . El 

e .d.« choc frontal 
4 Ute T Vovez plu- 
ika.toteb. EL es 
# k 30 «près le 
put b kjo> 
Pwtohc : film : 
(m 4e prestige ; 
«mû : «boa Coi* 
*) l wfi : film ; 
er (Oats, heure*} . 

« (teu hun»;. 


Üne 


informé 

'belles Pt? 
vre - 

? ü: * dil -«ÆPv 

5*« de I-aS^Sï^ 

gronde 

ÎSÏÏ-^aLîî: 


ECONOMIE 

L'INTERNATIONALE DE LA RECHERCHE AGRICOLE 

Après le rendement, la rentabilité 


w!^. évislon 

saasfSsS! 

&seS^' 


P'. 1 ; l ^ngu e uecL**t 

.° n î rien à Sil 

Apres tout. 

!?u"rd. pulÜJaèÏÏ.tek. 

ses; lij'c* 1»; «jjîteAj, 

£«■« wSffïS 

J^yKoen'gJgpkr- 

afle? »: flaire ^ 


Une enquête 
de Jacques GraH 
en Inde, 
aux Philippines 
et au Pérou. 

L ES famines prévues dans le 
tiers-monde n'ont pas eu 
lieu, notamment grâce à la 
création de variétés de blé et de 
riz à haut rendement — même 
sans fertilisant, - et permettant 
plusieurs récoltes dans Tannée. 
Deux centres, l'ÏRRI (Institut 
international de recherche sur le 
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lïoration du maïs et du blé) , fondé 
au Mexique en 1966, sont à l’ori- 
gine de ce succès. Ils ont été créé s 
par les fondations Rockefeller et 
Ford, dans des régions politique- 
ment et écologiquement sûres, où 
le progrès technologique avait le 
plus de chance d'accroître la pro- 
duction. 

En 1970, Ernest Borlang 
(Etats-Unis) fut d'ailleurs le pre- 
mier - et le seul à ce jour - agro- 
nome à recevoir le prix Nobel de 
la paix pour les variétés de blé à 
haut rendement qu’il inventa an 
CIMMYT. II est devenu le sym- 
bole de la révolution verte. Les 
succès du riz sont généralement 
moins connus, 92 % de cette 
céréale étant produits et 
consommés en Asie, où se trouve 
la moitié de la population mon- 
diale. Une personne sur trois dans 
le monde dépend du riz pour la 
moitié de sa nourriture. 

Toutefois, avec les variétés de 
11RRI sorties depuis 1965, le ren- 
dement moyen en Asie a pro- 
gressé de 40 %, la production de 
60%, alors que la population aug- 
mentait de 55 %. Aux Philippines 
par exemple, la productivité a 
doublé, passant de 1,2 tonne ft 
2,4 tonnes par hectare. Deux 
vedettes rat dominé cette his- 
toire : 1TR 8, qui permet 5 tonnes 

r 1 hectare, et l'IR 36, la variété 
plus cultivée dans le inonde, 
toutes espèces confondues, qui 
couvre 11 millions d’hectares, 
résiste à douze maladies et résulte 
des croisements de treize 
«parents* de six pays. 

Aujourd’hui 30 % du riz tropi- 
cal sont des variétés demi-naines, 
issues de la technologie de 
l’IRRI ; 40% des variétés exis- 
tant dans le monde ont au moins 
un géniteur venu de 11RRL Pour- 
tant, en Afrique, 40% du riz est 
encore importé, et d’ici dix ans il 
faudra 30 % de riz eh plus, alors 
que les tenus disponibles sont 
déjà utilisées. Conclusion : 3 faut 
encore accroître les rendements. 

Va-t-on employer les mêmes 
méthodes que dans les années 60, 
celles qui ont permis aux paysans 


aisés des régions favorisées de 
devenir plus riches, même si, nous 
a-l-on assuré, • les variétés 
modernes om été équitablement 
réparties, quelle que soit la taille 
des exploitations». Les condi- 
tions de réussite de la révolution 
verte ont en tout cas été exposées 
par le EK Borlaug lui-même : dans 
un pays stable politiquement, les 
responsables au niveau le plus 
élevé doivent s'engager en per- 
sonne dans un programme 
d'action volontariste; le gouver- 
nement doit adopter une politique 
fiscale qui stimule La production 
agricole au lieu de l'étouffer, et 
garantir que les engrais, les pesti- 
cides, les herbicides, les mafjiïn^ 
agricoles seront disponibles. On 
comprend, a contrario, pourquoi 


Le désintérêt des jeunes générations 
pour la terre 
peut devenir dramatique . 


l’étude n’était pas commune aux 
pays développés et sous- 
développés n'ont intéressé per- 
sonne. Tout pour le Mé, le mais et 
le riz. 

Cependant le I> Kush, généti- 
cien à l’IRRl, vient de remporter 
une sorte de prix Nobel créé par 
le Japon, qui récompense un cher- 
cheur « contribuant à la paix et à 
la prospérité ». Il est, avec son 
équipe. Je père des variétés qui 
ont révolutionné la culture du riz. 


Les treize centres 


■ Mais r uniformité est dange- 
reuse. la même variété sur des 
millions d'hectares peut être 
sujette à une maladie jusqu’ici 
inconnue. D’où la création et 
l'arrivée sur les marchés de note- 
velles variétés, telles que l'IR 60, 
62 et 64. Surtout nous portons un 
intérêt nouveau aux cultures en 
milieu défavorable, celles qui ne 
bénéficient pas de l’Irrigation. » 
Témoin de cette évolution, le 
calendrier des programme» de 
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BRI : Institut international de recherche sur le riz. Los Banos (Philippines 1962J. CIMMYT : Centre 
inter na tional pour l'eniélioratîon du mai» et du Né. Mexico (Mexique 1900). CIAT : Centre interna- 
tional d'agriculture tropicale. Cafi (CntomNe 1967). HTA : Institut international d " agriculture tropicale. 
Hwdan (Nigeria 1967). CP : Centre intern a tional de la pomme de terre. Lima (Pérou 1971). ADRAO : 
Association pour le développement de la riziculture en Afrique de l'Ouest. Monrovia (Libéria 1971). 
ICRISAT : Institut intemationnal de recherche sur les cultures des zones tropicales s em l ari des. 
Andhra-Pradesh (Inde 1972). CIRPO : Conseil In ter na tional des ressources phylogénétiques, Rome 
(Italie 1974). CPEA : Centre international pour l'élevage en Afrique. Ad<Se-Abeba (Ethiopie 1974). 
ILRAD : Labor a toire interna ti onal de recherche vétérinaire. Nairobi (Kenya 1974). IFPR1 : Institut In tsr- 
nationaf de recherche sur les politiques alimentaires. Washington (Etats-Unis 1976). ICAftOA : Centre 
international de rechercha agricole dans les zones arides. Beyrouth (Liban) et Alep (Syrie 197S). 
ISNAR : Service international de la recherche agricole nationale. La Haye (Pays-Bas 1980). 


cette révolution verte ne fut pas 

générale. 

La moitié du riz produit par les 
fermiers reste soumis à des chocs 
comme la sécheresse, le froid. 
L’excès d’eau ou de seL Si un 
quart de l'augmentation des ren- 
dements est dû à la variété, un 
deuxième quart est lié aux 
engrais, un troisième & l’irriga- 
tion, le dernier aux méthodes de 
culture. Enfin les végétaux dont 


notamment du fameux TR 36. 
« Auparavant, explique-t-il, les 
objectifs de sélection étaient le 
rendement, l'adaptation du grain 
au goût du consommateur, le 
développement de résistances 
génétiques aux maladies fl aux 
insectes, la précocité. * De cent à 
cent dix jours sont aujourd’hui 
nécessaires au mûrissement, 
contre cent soixante-dix & cent 
quatre-vingts précédemment. 


recherche de l'ÏRRI : riz irrigué, 
1961 ; riz pluvial qui intéresse 
surtout l'Afrique, 1970; riz de 
submersion, 1974; riz de bas- 
fond, 1976; riz des zones litto- 
rales salines, 1984. 

« Ces choix, reconnaît le 
D r Kush, ont été favorisés par les 
critiques des conséquences 
sociales de la révolution verte, 
qui a surtout profité aux fermiers 
des sones favorables et leur a 


Un collège invisible 




U NE sorts d'internationale de 
la recherche agricole : au 
Pérou, le CIP s'intéresse 
aux pommes de terre des Philip- 
pines ; aux Philippines, l'ÏRRI au 
riz du Pérou. Les centres, qui ont 
mis en place des réseaux d'essai b 
travers le monde dans lesquels 
collaborant les chercheurs natio- 
naux. forment ensemble le « col- 
lige invisible» de ta recherche 
internationale. 

Las bureaux régionaux permet- 
tent de définir sur place les solu- 
tions les plus appropriées; les 
réseaux ont pour mission d'identi- 
fier las problèmes communs A un 
groupé de pays. Ensuite, chacun 
des pays devient le spéctafete 
d'une des questions à résoudre et 
prend en charge la formation des 
autres. 

Le premier réseau de ce serve, 
créé en 1978, couvre r Amérique 
centrale et les Caraïbes. B s'agit 
bien d'une internationale : Cube 
et le Honduras collaborent, an 
dépit da laur opposition politique. 

Ce système est coûteux, ne 
serwt-os qu'en frais de déplace- 
ment Aussi les réseaux sont-ils 
pris en charge par les pays déve- 
loppés. La Suisse finance, avec ta 
soutien de la fiance, te réseau 


d'Amérique centrale; le Canada 
celui des pays andins. D’autres 
sont en projet en Amérique du 
Sud avec l'haCa. en Afrique cen- 
trale autour du Rwanda avec les 
Etats-Unis, an Extrême-Orient 
enfin avec r Australie. 

On a reproché à l'ÏRRI des Phi- 
lippines de ne pas avoir da champ 
d'essai dans d'autres régions éco- 
foÿquas, et d'être, de ce fait un 
ratais aléatoire pour la recherche. 
La mise en ptaoe d'un réseau vient 
tempérer ta critique : dans le 
cadre du Programme International 
d’essai sur le riz, le matériel géné- 
tique de l'ÏRRI et celui des pays 
membres du réseau sont essayés 
dans des pépinières répartie» è 
travers la monde. Même chose 
pour l'arachide avec un réseau qui 
couvre l'Afrique australe, deux 
autres étant en projet pour l'Afri- 
que de l'Est et de l'Ouest. 

U Suisse, encore efle, finance, 
pour 270 000 dollars par en, un 
réseau consacré à l’étude de te 
fertilisation, créé par NRRI et 
baptisé INSFER. En 1976, après 
la crise pétrolière, -Ü avait pour 
objectif d'améliorer rabeoqrtion 
des engrais azotés par tas plantes 
qui n'en utiSsaient an fait que 
30 %. La recherche, menée dans 


vingt-deux pays, a. abouti à la 
mise au point de « super- 
granulos », boules blanches 
d'engrais azotés qui, enfouies 
dans le sol, ont fait passer le taux 
d'absorption è 70 %. 

Toutefois, cette méthode coû- 
teuse en main-d'œuvre est vala- 
ble IA où le prix du riz est élevé et 
las salaires plutôt bas. Cette 
constatation a débouché sur la 
mise au point d'une machine A 
enfouir qui divisera rt le temps de 
travail par vois. A partir da 1979, 
le prix des engrais baisse, et le 
réseau réorienta son travail vers ta 
conservation A long terme des 
sols en testant différentes 
méthodes d'apport d'engrais 

verts. 

Le programme commun 

Chaque année, las responsa- 
bles des programmes nationaux, 
les spécialistes de l'ÏRRI et ceux 
d'instit u tions spécialisées comme 
le Conseil international pour le 
développement des engrais (Ata- 
bama) déterminent un programme 
commun, l'étude des panes 
d’engrais par lessivage des sois, 
par exemple. Les procédures sorrt 
arrêtées en commun également 
mais toutes les analyses de sois 


sont faites en un seul fieu, A 
l'ÏRRI, pour éviter la tfistoraion 
des résultats. 

Certains pays quittent ia 
réseau quand fi* estimant l'expé- 
rience menée satisfaisante ou par 
manqua d'argent La financement 
susse n'assure que ta logistique, 
le resta étant A la charge des 
Etats. Ainsi, l'Indon é sie a aban- 
donné ses essais sur ta fertilité à 
court terme pour sa rece n trer sur 
le long tarma. 

Tous les partenaires ont néan- 
moins communication des résul- 
tats obtenus dans r o n sa m b le du 
réseau et pubfiés chaque armés. 
En outre, chaque armée égale- 
ment, l'ÏRRI finance ta visita d'un 
pays membre par r ensemble des 
partenaires du r ése a u . Enfin, sur 
ta budget de FIRRI toujours, , fa 
réseau forme des techniciens 
nationaux : vingt-cinq pers onn es 
ont suivi un stage de quatre mois 
en 1979, seize seulement en 
1986. 

Loin de s'inquiéter de cette 
diminution, ta responsable du 
réseau è l'ÏRRI estime que c'est 
t un bon mSateur de faagmen- 
totion du rvMSBtf da formatio n 
dans les Etats mombros. s 


permis d’emporter le marché de 
distribution au riz. Mais les géné- 
ticiens ont mangé leur pain blanc, 
car ce qui reste à faire est beau- 
coup plus difficile que ce qui a 
été fait. Si on peut obtenir wi 
accroissement des rendements de 
20 ou 23 %. je serai tris heu- 
reux. » 

Les résultats commencent seu- 
lement A poindre, car il faut de 
cinq & dix ans pour » faire » une 
variété. Le Brésil dispose 
aujourd’hui de riz pluviaux amé- 
liorés. En Thaïlande, le rende- 
ment moyen n’a augmenté que de 
M tonne à 2 tonnes par hectare, 
mais la production est passée de 
7.3 à ! 9 minions de tonnes grâce à 
deux variétés de riz de submer- 
sion qui ont permis de mettre de 
nouvelle» terres en culture. 
L’Inde, le Bangladesh, la Birma- 
nie, disposent de riz de bas-fond. 
Enfin certains riz d’irrigation, 
comme l’IR 42 et 46, sont utilisa- 
bles en culture pluviale. 

Les céréales 
des pauvres 

Les autres espèces végétales, 
elles, n’auront intéressé la recher- 
che internationale qu’après 1970. 
Au Pérou, le CIP (Centre inter- 
national de la pomme de terre) 
fut créé en 197!, le premier A ne 
pas être lancé par les fondations 
américaines. Son objectif est de 
faire de la pomme de t er re un ali- 
ment pour les pauvres, alors que, 
curieusement, cette plante, origi- 
naire des ré g ion s andines (autour 
du lac Uticaca), est, dans les 
pays en développement, un plat 
deluxe. 

« Je suis fier et content de tra- 
vailler sur la céréale des pauvres, 
le mil. • Le chercheur qui 
s'exprime ainsi est cette fois en 
Inde, dans TAndra-Pradesh, où a 
été installé en 1972 ITCRISAT 
(Institut international de recher- 
che sur les cultures des zones tro- 
picales semi-arides) . 

L’idée en avait été lancée au 
sein de la FAO par un scientifique 
allemand qui constatait un vide A 
combler dans le système existant 
alors. Le c e n tre s'occupe de deux 
céréales, le mû et le sorgho, et de 
deux légumineuses, le pots chiche 
et le pois d’angole. Le sorgho et ta 
mil sont la nourriture de base 
dans tas régions semi-arides, pour 
la simple raison que ta blé, le ma& 
et le riz n’y poussent pas. Quant 
au pois d’angole, surtout cultivé 
en Inde, le fait qu*D soit peu sensi- 
ble aux engrais en. faisait surtout 
une culture de subsistance. 

Aujourd'hui ces centres sont 
très sollicités pour élargir leur 
cha mp d'intervention. Le CIP tra- 
vaille sur la patate douce ; 
riCRISAT a, depuis 1976, ajouté 
l’arachide A sa palette. A côté des 
'cultures vivriè r e s , tas cultures J 
commerciales qui permettent aux 


cames on arrive à 3 ou 4 tonnes 
par hectare (10 tonnes, record 
mondial, en Israèl), en Inde, pre- 
mier pays producteur, les rende- 
ments restent faibles; près de 
800 ltilos en culture de présaison 
(avant les pluies) et 1.8 tonne 
pendant la saison des pluies, avec 
irrigation et engrais. 

Avec la sécheresse, les autres 
facteurs restrictifs sont les mala- 
dies ou bien les inwnt. comme 
les termites au Soudan et au 
Ghana. La France et la Grande- 
Bretagne rat travaillé sur l'aug- 
mentation de la résistance des 
variétés d'arachides. Il n'empéche 
que l'Afrique n'exporte presque 
plus, que ta Nigéna importe de 
l’huile et que 1e Sénégal connaît la 
sécheresse et une maladie A virus 
qui rend les tourteaux d’arachide 
impropres A la consommation. 
Aussi ITCRISAT s'auaque-t-Ù 
maintenant aux problèmes afri- 
cains, dans sa filiale de Niamey 
en cours d’installation, en collabo- 
ration avec la France. 

- Avant, il fallait nourrir les 
villes et donc produire à bas prix. 
Aujourd'hui, l’objectif principal, 
c’est le fermier, car le désintérêt 
pour l’agriculture risque de deve- 
nir dramatique, aux Philippines 
par exemple, chez les jeunes de 
moins de vingt ans oui forment la 
moitié de la population. » Lors- 
que 1e TP S wami nathan, le direc- 
teur général indien de FIRRI, 
parle, on ne peut s'empêcher de 
penser à Gandhi, par la. douceur 
des gestes et l'humilité de la voix 
au service d’une volonté sans 
faille. 

Economie 


paysans pauvres de dégager un 
revenu reviennent sur le devant de 
la scène. Pour l'arachide, alors 
qu’aux Etats-Unis et dans cer- 
taines stations de recherche afri- 


U décrit sa vision des quatre 
Ages de la révolution verte : après 
la décennie 60, où il s'agissait 
d'augmenter les rendements, et la 
décennie 70, où il fallait trouver 
des variétés adaptées aux sols et 
résistâmes, vint la décennie 80: 
* Le problème n’est plus le niveau 
de production du riz . mais 
l’argent pour l’acheter. » 
L'accent est mis sur l'ab aissemen t 
des coûts de production, l’obten- 
tion d’un meilleur revenu, égale- 
ment sur l’emploi, notamment 
celui des femmes. 

Enfin les années 90 seront 
consacrées A la recherche fonda- 
mentale avec la fixation biologi- 
que de l’azote par tas variétés qui 

Î r sont 1e mieux adaptées, avec 
'étude des relations entre les 
maladies et tes prédateurs. Le 
ï> Sw am î nathan résume ; * Les 
défis les plus importants pour 
l’Asie sont le maintien de la pro- 
duction tout en préservant les 
sols et l'environnement et . la 
viabilité économique des nou- 
velles technologies. Bref, il nous 
faut concilier économie et éco- 
logie. » m 


Lire ta suite 
de notre anqufita 
an pages 38 et 39. 
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ECONOMIE 


Un financement aléatoire 


Les quarante pays fournissons d'aide 
veulent de plus en plus 
Y affecter à des projets précis. 


L ’INVESTISSEMENT dans 
la recherche est long, mais 
rentable : an seai petit 
succès sur une large échelle et 
voilé la révolution verte en mar- 
che. C’est ce qu’ont dû se dire les 
responsables des Fondations Ford 
et Rockefeller, qui sont à l’origine 
des quatre premiers ce n t re s de 
recherche internationaux sur 
treize aujourd’hui 
S’il ne fait guère de doute que 
cette sollicitude peau- les paysans 
du tiers-monde avait surtout pour 
objectif d’éviter que les pays ne 
tombent l'orbite commu- 
niste, l'internationalisation du sys- 
tème a contribué & modifier des 
orientations scientifiques très géo- 
centrées. Tout ce qui était bon 
aux Etats-Unis n’est plus obliga- 
toirement bon dans les pays en 
développement. 

Toutefois, dans ces pays, le 
bénéfice de l'innovation biologi- 
que est plus difficile à saisir que 
celui de l’innovation industrielle 
(plus visible, mais souvent plus 
factice). D’où des difficultés à 
trouver des financements pour la 
recherche agronomique. 

Entre 1969 et 1970, le prési- 
dent de la Banque mondiale, vou- 
lant mettre un peu d’ordre dans ce 
domaine, propose au Programme 
des Nations unies pour le dévelop- 
pement (FNUD) et à la FAO la 
création d'un Groupe consultatif 
pour la recherche agricole inter- 
nationale (GCRAI). Créé en 
1971, ü dispose d'un budget de 
20 millions de dollars appcùté par 
quinze donateurs. En 1986, le 
budget des treize centres relevant 
du GCRAI s’élevait à 200 mil- 
lions de dollars environ, soit la 
moitié seulement du seul budget 
de recherche de la société Mon- 


santo — ou le prix d'un Boeâng-747 
et demi. 

Le système est curieux: les 
centres sont des entreprises indé- 
pendantes, le comité qui regroupe 
les donateurs est consultatif, et 
ces donateurs eux-mêmes, au 
nombre de quarante actuelle- 
ment, sont volontaires. Dans la 
pratique, cette souplesse donne 
lieu à des conflits de pouvoir feu- 
trés. 

Chaque centre établit son pro- 
gramme annuel et son budget. 
Les budgets sont approuvés par le 
GCRAI et chaque membre dona- 
teur abonde ou non pour telle ou 
telle partie du budget de tel ou tel 
centre. Cette méthode transforme 
les directeurs des centres en 
commis voyageurs et les dona- 
teurs sont maîtres du jeu. 

Le désengagement 
des Etats-Unis 

Les centres jouent avec trois 
masses budgétaires : la plus 
importante (la moitié environ 
dans le budget du CIP au Pérou, 
qui représentait en 198S 11,7 mil- 
lions de dollars) constitue le 
«cœur» dont l’utilisation est lais- 
sée à l’appréciation du centre; la 
deuxième correspond à des crédits 
affectés par les donateurs à des 
programmes spécifiques présentés 
par le centre, ce que le directeur 
adjoint de 1TCRISAT en Inde, le 
docteur Kanwar, appelle plaisam- 
ment la « shopping list » ; la troi- 
sième enfin financ e des projets 
spéciaux. 

Depuis quelques années, on 
assiste à la montée des budgets 
«affectés» par les donateurs au 
détriment du « cœur». C’est aussi 
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Gérer les gènes 


le retour, au sein d’un système 
multilatéral, aux financements 
bilatéraux, qui permettent à cha- 
que donateur d’eu faire & sa guise. 

En outre, ks Etats-Unis ont 
annoncé qu’ils ne verseraient pas 
eu 1987 leur part habituelle au 
GCRAI. sous la pression du lobby 
agricole, qui s'inquiète de la mon- 
té: des producteurs concurrents 
dans le tiers-monde. Le docteur 
Swindale, directeur général de 
1TCRISAT, est allé plaider la 
cause du système jusque devant le 
Congrès. Certains, au GCRAL 
croient que le relatif désengage- 
ment américain conduira d’autres 
pays, la France et lTtaüe notam- 
ment, à accroître leurs participa- 
tions. 

Penser en tout état de cause 
que le progrès pour les trois 
quarts de l’alimentation mondiale 
dépend d’un financement aussi 
aléatoire a quelque chose 
d’inquiétant. «Je ne sais pas 
encore ce que Je vais recevoir 
pour... 1983 ». dit le docteur 


L'informatique et le marquage des molécules 
pour la conservation 
des variétés cultivées et sauvages. 


Swindale, qui ajoute : *» L’insécu- 
rité des budgets annuels n’est pas 
un problème, mais au contraire 
une source de libertés pour nos 
programmes et un aiguillon. Le 
système nous pousse à obtenir des 
résultats. Pas de résultats, pas 
d’argent A l’inverse, tôt finance- 
ment à plus long terme peut être 
dangereux, car toujours suscepti- 
ble d’être remis en cause à ta 
faveur d’un changement de majo- 
rité dans un pays. » 

Cependant, la part des fonda- 
tions qui sont à 1 ! origine du sy*' 
tème a fortement diminué. De 
1972 à 1882, elle est tombée de 
48 % à 2^5 % seulement. De plus 
en plus, la fondation Rockefeller 
concentre ses interventions sur les 
biotechnologies. Elle anime, par 
exemple, un réseau de recherches 
sur le riz effectuées par des labo- 
ratoires extérieurs (américains et 
européens) et coordonnées par 
ITRRI. La Fondation Ford s’inté- 
resse â un projet agroforestier 
pour le Sahel, en collaboration 
avec 1ICRISAT. Elles aussi font 
du crédit «affecté». ■ 



L 'EXPLOSION du Nevado 
dd Rniz en Colombie a fait 
disparaître des espèce s sau- 
vages de pommes de terre. Four 
remédier à l’appauvrissement 
génétique de la planète dû à 
rextenskm des variétés les pins 
productives, à l’urbeansation au 
aux boule ve r se ments écologiques, 
les centres de recherche consti- 
tuent des banques de gènes d es 
variétés cultivées et sauvages. 

Le Man taro, au Pérou, charrie 
paresseusement des eaux jaunes. 
Février, la saison des pluies : sur 
Vahiféano, les p omm e s de terre 
sont en fleurs^, à 3 000 mètres 
d'altitude. An plus fort de l'hiver, 
le thermomètre ne descendra qu'à 
ttuttttc s degrés. I ü, sur un nwaih 
dre du fleuve, une des plus belles 
collections de pommes ae terre au 
monde se serre sur 4 petits hec- 
tares : 5000 variétés cultivées, 
6 000 ' variétés natives et 
12000 espèces sauvages. Les qua- 
tre cinquièmes viennent du Pérou, 
le reste de Bolivie, d’Equateur, de 
Colombie. 

Des paquets 
en vrac 

Les plantes doivent être renou- 
velées chaque année: Par sécurité, 
un double est envoyé en Colombie 
et, progressivement, on constitue 
à lima une collection in vitro, 
pour une durée de.deux ans, peut- 
être de trois ou quatre ans (un 
groupe électrogène évite les cou- 
pures de courant dues au terro- 
risme). Les espèces sauvages sont 
aussi conservées sens 'forme de 
semences, dont les doubles sont 
envoyés, sécurité toujours, à la 
banque américaine de Fort- 
rnliîns (Colorado), ainsi qu’en 
Allemagne fédérale. 

H existe des riz de toutes les 
couleurs. Les 80000 variétés 
jusq u’alors répertoriées par 
ITRRi aux Philippines tiennent 


«ferns une pièce de 165 mètres 
carrés. Ici, trois stades de conser- 
vation : à court terme entre 18 et 
19 degrés ; moyen terme dans une 
pièce où la température ne' 
dépasse pas 4 degrés; à long, 
terme enfin, à mains 10 degrés. 
Les échantillons étaient depuis 
1973 conservés dans des bou- 
teilles de verre. Depuis 1981, la 
technique s’est perfectionnée : 
28531 variétés ont été mises en 
boites de 60 grammes, sons vide; 
maïs, curieusement, lé nettoyage 
se fait graine & graine, toujours à 

ht marri • 

Les chambres froides sont à 
Tabri des tremblements de terre 
(deux à trois par mois en saison 
sèche) ; mais la pièce par où tran- 
sitent les collections de travail,, 
avec ses paquets en vrac, ressem-' 
ble à un bureau de poste après 
trois semaines de grève du tri! On 
nous avoue qu’il y eut des pro- 
blèmes avec tes rats et les souris ; 
depuis , nne trentaine de chah» 
veillent sur 1TRRL 

A nCRISAT, en Inde, change- 
ment de décor, la banque de gènes 
est belle comme un hôpital tout 
neuf. * Ici, explique le docteur 
Menghesha, c’est la trésorerie de 
l’Institut. » Trois stades de 
conservation également, pour les 
quelque 1 1 300 variétés d'ara- 
chide, 28000 variétés de sorgho, 

1 1 000 de petit mû, etc. Au total, 
85000 valeurs dans le trésor. 

Le premier travail des coOec- 
tionneurs consiste à identifier les 
variétés : 50 caractères morpho- 
agronomiques pour le riz, 37 pour 
le petit mil, 33 pour le sorgho, 
sont relevés et introduits dans une 
ba nqu e de données informatique. 
A ITRRI, on note aussi ce que les 
paysans savent sur ce qu’il culti- 
vent : matériel précieux, mais dif- 
ficile à mettre sur ordinateur. 

Après l’identification vient 
l’évaluation génétique, sans 
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laquelle une banque de gènes est 
une banque marte. Les ressources 
génétiques ne sont utiles que dans 
la mesure où l’on sait qu on trou- 
vera une résistance ica A la mala- 
die du charbon, là à on sol salin; 
aRteurs encore, la souche qui sera 
insensible à une maladie qui 
n’eoriste pas encore.-. 

A TERRE les responsables de la 
banque espèrent réunir Jes 
120000 ou 130 000 variétés qui, 
selon eux, forment la totalité des 
r éserves génétiques du riz. Mais 
cette priorité est contestée ; nom- 
bre d’experts estiment qu*ü faut 
accorder moins de temps à la 
prospection et plus à l'évaluation, 
pour avoir des -collections vrai- 
ment actives. 

Faute 

de maintenance . 

La gestion des collections, objet 
d'enseignement à ITRRI, pose 
aussi des problèmes graves. « Par 
exemple, raconte un chercheur de 
J’ICRISAT, nous avons récupéré 
à Hyderabad les collections afri- 
caines de rml que ta France avait 
constituées à Éondy. Des doubles 
ont été laissés dans chacun des 
pays, où ils ont été perdus faute 
de maintenance. » 

Un autre chercheur de ITRRI 
évoque les risques de contamina- 
tion d’trne variété par une autre, à 
la banque, quand les sélection- 
neurs reçoivent des variétés tradi- 
tionnelles mélangées, ou bien à la 
récolte, soit par erreur de manipu- 
lation, soit par aliofécondatiou. 
• Cela peut aller justpi’à 15 % 
dans un échantillon, dit-il, et cer- 
tains pensent que les échantillons 
de maintenant ne sont pas les 
mêmes qu’au départ. » : 

Une technique se développe à 
I’IRRL avec un chercheur fran- 
çais : le marquage inblécuhtire, 
qui permet de dresser la carte 
génétique d'une variété. Utile 
pour la sélection puisqu’elle per- 
met de mettre en évidence cer- 
tains gènes, cette ^ technique 
devrait aussi faciliter le reclasse- 
ment des variétés pour lesquelles 
les seuls critères morpho- 
agronomiques se révélait insuffi- 
sants. 

L'activité d'une banque de 
gènes, enfin, ce sont les prêts, ici 
plutôt des dons, puisque chaque 
organisme, chaque entreprise, 
chaque chercheur peut obtenir 
gratuitement copie des variétés 
conservées (10 grammes de cha- 
que à l’IRRI). En 1985, 


qne à l’IRRI). En 1985, 
54 434 échantillons de semences 
ont été ainsi distribués par 
ITCRISAT : 30 380 à ses propres 
chercheurs, 8044 aux sélection- 
neurs du programme indien et 
16 010 aux chercheurs de 
soixante et un autres pays; ■ 
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Multinationales à l’affût 


V OS travaux nous intéressent : 

td est le discours oon dit des 

entreprises privées, à fallût 
des découvertes de la recherche 
internationale publique. Les 
sociétés de produits chimiques et 
les entreprises semendères, les 
premières co n t r ôlant de plus en 
plus les secondes,, les firmes 
(Tengnris et les industries alimen- 
taires sont concernées, soit parce 
que tes centres de recherche per- 
turbent leur marché, soit parce 
qu’ils contribuent Â l’élargir. 

- Les sociétés qui produisent 
les pesticides, dit un chercheur de 
1*IRRI aux Philippines, perdent 
de leur crédibilité depuis que 
nous avons mis en évidence le 
caractère néfaste des produits à 
large spectre qui détruisent les 
prédateurs des prédateurs. Elles 
seau contraintes aujourd'hui de 
rechercher des produits plus sub- 
tils » 

L'Indonésie subventionne h 
80 % les pesticides, ce qui n’a pas 
empêché 100 000 hectares de riz 
d’être attaqués par la citadelle, 


Sociétés chimiques et entreprises alimentaires 
cherchent à profiter 
de la présence de fonds publics 


transport et sur la congélation, qui 
le plus souvent n’eustc pas d«m 
les villes du tien-monde. 

- Notre objectif, raconte Marco 
Soto. chef de la station expéri- 
mentale du CIP à Huancayo, 
c'était le développement de la 
petite industrie nationale, mais 
les multinationales en profilent 
mieux... * Parmi celles-ci figure 
Frito Lay. liliale de PepsiCo et de 
McDonald’s. Le directeur général 
du CIP, Richard Sawyer, n’hésite 
pas : • Peut-être faudra-t-il nous 
associer avec McDonald’s pour 
crier des variétés susceptibles 
d'être nominées, comme on dit 
pour les oscars. - 

Au visiteur qui s'étonne, il 
explique : « Aujourd’hui, nous 
vendons que le producteur dégage 
un revenu, alors que dans les 


un insecte qui transmet des mala- j x. , * 7 

on iwme <jujuui»uicl ucs ouua poyj en développement le fast- 

,e *^ vcme - food augmente /toute allure et 
ment a interdit soixante-dix pro- que l'on importe des produits sur- 
doits pour nen conserver que JJ* £ h bietuau OP, nous sou- 

< *°* trc ‘ _ ludions que le producteur local 

Directement ou i n d ir ecte m ent, produise pour le fast-food local. 
les compagnies chimiques ne II se trouve que McDonald's 
financent d’ailleurs guère les tra- montre un vif intérêt pour cette 
vaux des centres. A TIRAI tou- idée, afin de ne pets dépendre des 
jours, leurs dons se sont élevés importations, mais nous n’avons 
pour une année à 30 000 dallais, pas encore de variétés à la hau- 
smt 0,002 % du budget. leur de ses exigences. » 


ment a interdit soixante-dix pro- 
duits pour n’en conserver que 
quatre. 

Directement ou îmiiiw»n>iB fnt 
les compagnies chimiques ne 
financent d’ailleurs guère les tra- 
vaux des centres. A l’IRRJ tou- 
jours, leurs dons se sont élevés 
pour une année à 30 000 dollars, 
soit 0,002 % du budget. 

Une association 
avec McDonald's 

- Les producteurs d’engrais sem- 
blent pins «wp èinift Us utilisent 
les conclusions du réseau INS- 
FER (essais de fertilisation). 
Norsk Hydro a fourni les super- 
granules nécessaires aux essais. 
Des sociétés indiennes, une firme 
publique indonésienne, se sont 
mises à en produire. Aux Philip- 
pines, aucune industrie n’a encore 
pris le relais. 

‘ Pour améliorer la nutrition des 
populations andines, le CIP, au 
Pérou, a cherché h mettre au 
point des mélanges de farine, 
alliant la pomme de terre, au blé, 
au maft et aux fèves. D a créé éga- 
lement des machines très simples 
pour la fabrication (te ces farines. 
En fait, tes industriels invités à 
examiner ces travaux ont mani- 
, festé leur intérêt pour un autre 
produit : la pomme de terre 
déshydratée pour frites, en raison 
des économies sur tes coûts de 


Et Richard Sawyer résume 
wiire» sa philosophie : « Il ne faut 
pas Ignorer les multinationales, 
mais apprendre à les utiliser en 
leur montrant qu'elles ont Intérêt 
à faire ce que nous souhaitons. » 

De son côté, en Inde. TICRI- 
SAT essaie d’intéresser à ses tra- 
vaux l’industrie alimentaire, 
notamment Campbell Soup, pour 
des utilisations nouvelles du sor- 
gho et du petit mil, dans le pain, 
les sirops ou la bière. 

Ce sont évidemment les semen- 
ciers qui examinent au plus près 
les travaux des centres. Par exem- 
ple, tes sociétés néerlandaises pro- 
fitent de l’existence des réseaux 
d’essai pour faire connaître leurs 
variétés de pommes de terre. 
Mais, d’une façon générale, la 
production de plants de pomme 
de terre dans les PVD intéresse 
peu les firmes. 

A une exception, de taille, 
près : 1e CIP mise sur une nou- 
velle façon de cultiver les pommes 
de terre. Les nouvelles plantes 
seraient obtenues non plus par la 
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multiplication végétative des 
tubercules, mais par la reproduc- 
tion sexuée, c’est-à-dire en semant 
des grailles de pommes de terre 
comme on sème 1e blé. 

Richard Sawyer croit à un 
développement plus rapide qu’on 
ne l’imagine de ce qu’il appelle tes 
- semences artificielles De fait, 
des firmes japonaises et tous les 
Néerlandais s’y intéressent déjà. 
« Aux Etats-Unis, confie Richard 
Sawyer, Panamerican Seed a 
essayé de débaucher un de mes 
gars. - 


L'intérêt 
pour les hybrides 

Toutefois, d’une manière géné- 
rale. fl est clair que les semenciers 
ne trouvent guère d’intérêt aux 
espèces cultivées par les paysans 
pauvres des pays pauvres. C’est 
d’ailleurs ce qui a justifié la créa- 
tion de centres cnmwnr. l’ICRl- 
SAT. Mais, à partir du moment 
où, même pour ces espèces, le 
marché des hybrides se déve- 
loppe, alors les industriels regar- 
dent de plus près. Farce que les 
hybrides sont plus productifs, 
mais perdent cette qualité s’ils 
sont resemés. Dès lors, l'agricul- 
teur qui les utilise doit en racheter 
tous tes ans. 

Les centres ont-ils alors raison 
de développer les hybrides ? 
« Cela dépend, dit le Dr Swin- 
dale, du degré de développement 
de l’industrie semenctère. L’Inde , 
où elle est très active, n’est pas 
l'Afrique. En Inde, la concur- 
rence s'exerce entre public et 
privé. Ailleurs, seul lé privé est 
efficace dans la distribution des 
semences. » 

Pourquoi des hybrides de mil ? 
Parce que. de . toute façon, tes 
agriculteurs achètent aussi cha- 
que année des semences non 
hybrides (variétés ouvertes) à 
cause du mildiou et que cette 
semence n’est pas chère (3 kilos 
par hectare). Pour le sorgho, il 
faut des hybrides encore pour tes 
cultures commerciales indiennes, 
celles du Zimbabwe, ou de Tanza- 
nie. Même raisonnement pour le 
pois d*angole : TICRIS AT fournit 
des lignées depuis 1986 aux 
semeoders, dont Pioneer, pour 
qu’ils créent des hybrides suscep- 
tibles d’alimenter des cultures 
commerciales, pour les colo n ies 
indiennes de Londres ou de Singa- 
pour. ou pour remplacer le soja 
comme fourrage. « En fait. 
conclut le docteur Swindale, 
beaucoup dépend du client final 
du produit : autosubsistance ou 
commerce comme l'arachide pour 
confiserie. » 
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En Chine, b Huftan Acaderay 1 
a créé des hybrides de riz. Les ' 
entreprises pourraient y parvenir, ; 
mais avec difficulté, car te riz. : 
comme 1e blé, est une plante auto- ; 
game. LTRRI travaille sur les , 
hybrides, •pour voir, dit le doo- } 
leur Kush, st la technologie est i 
valable ; ensuite nous donnerons t 
les lignées aux programmes > 
nationaux et aux privés ; mais I 
riRRl ne développera pas ! 
d’hybrides ». | 

« Jusqu'alors, poursuit-il, les I 
semenciers n'étaient pas inté- î 
ressês ; aussi la question de t’usi- \ 
lisation de fonds publies par le \ 
privé reste-t-elle académique , ! 
mais il faudra faire attention.... | 
car Pioneer et Cargill sont main- • 
tenons sur les rangs. On peut dire '• 
aussi que la recherche de l'IRRI ; 
sur les hybrides écarte le mono- 1 
pôle du privé. > 


Il peut sc produire aussi une 
brèche dans le système des 
hybrides : l’« apomixie», qui per- 
met d’obtenir des hybrides par 
parthénogenèse, tes semences se 
reproduisant sans perte de rende- 
ment. Des travaux sont en cours 
en Californie, Aiik le cadre du 
réseau animé par l’IRRI, avec b 
Fondation Rockefeller. 

Les chercheurs des CIRA 
constatent donc qulls ont besoin 
des industries semendères tout en 
regrettant que celles-ci profitent 
de l’argent public. « Pioneer, nous 
a dit l’un d’entre eux, ne fait pas 
de recherche de base sur le sor- 
gho et attend que l'ICRISAT ait 
fait te boulot . * Illustration de 
cette contradiction : « Il y a un 
centre de recherche Pioneer à 
Hyderabad; les Etats-Unis nous 
demandent combien de matériel 
végétal nous lui avons transmis; 
les Européens s'inquiètent 
lorsqu’on en dôme.- * 


Des royalties 
pour les centres 


' Peut-on imaginer qu’à l'ave- 
nir tes firmes privées rémunèrent 
par des royalties tes centres ? Le 
docteur Kush pense que cela 
serait possible. Le docteur Swin- 
dale est plus réservé, car les 
firmes risquent, dit-il, par ce 
biais, d’* exercer une influence 
plus grande sur nos travaux*. H 
préfère le système de la 
fondation-écran, où les firmes ver- 
sent des contributions. 

Le plus inquiétant, finalement, 
c’est la menace que fait peser sur 
b recherche l'industrie privée, en 
voulant breveter tes gènes et les 
techniques de transfert, comme 
vient de le faire Molecubr Gcne- 
tics. - Les centres internationaux. 
dira un chercheur, sont une 
réponse à ce problème : ils ont le 
personnel compétent et les labo- 
ratoires coûteux qui manquent 
aux PVD. afin que les biotechno- 
logies servent aussi au tiers- 
monde. • u 
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ÉCONOMIE 


La chronique de Paul Fabra 


C E peut 6tre dans des pays consi- 
dérés comme économiquement en 
retard et qid le sont effectivement 
sous certains aspects qu'on a le plus de 
chances de percevoir les choses en 
avance. Les plus modernes ne sont pas 
nécessairement les plus développés. Las 
meneurs postes cT observation ne sont 
pas non plus ceux que l'on croit. 

On ne pouvait s’empêcher da s'en foire 
la remarque en assistant aux travaux de la 
dernière réunion du Circula de Economta. 
un dub tr&s influent de Barcelone - la 
wlle du « modernisme s par excellence il 
est vrai, - où les chefs cf entreprise cata- 
lans côtoient des économistes universi- 
taires ainsi que dés fonctionnaires de 
l'administration. Des discussions qui 
eurent Geu pendant deux jours à Uoret-de- 
Mar, une très banale mais prospère sta- 
tion de tourisme — elle fut naguère une 
charmante localité de la Costa Brava - se 
dégagea un tableau très contrasté de 
l’économie espagnole. Les contradictions 
dans lesquelles cette dernière se débat 
apparaissent encore plus accusées que 
dans beaucoup d'autres pays. 

Pâmé les invités de l’extérieur figu- 
raient M. Willy De Cterq, membre de ta 
Commission européenne, venu parler du 
futur (pend marché intérieur, qui, on s'en 
doute un peu, soulève an Espagne encore 
plus d’interrogations qu'en France, ainsi 
que Carlo De Benedetti. L'industriel ita- 
lien, qui crée en Espagne un holding 
d'investissement qui sera coté à la Bourse 
de Madrid, entretint ses auditeurs de 
l'esprir d'entreprise, c’est-à-dire qu’il 
parta d'eux et. è travers eux, de lui-même. 

Rien n'apparaît plus encourageant à un 
Espagnol que le succès d’un Italien. A 
cause aussi de sa verve et de son style 
direct, adapté â la description des phéno- 
mènes sociaux tels qu'ils se présentent 
dans les pays latins, c'est-à-dire de façon 
brutale, le président d’Olivetti a su bien 
foire comprendre pourquoi les entrepre- 
neurs espagnols se sentent mieux 
aujourd'hui dans une économie qui, pour- 
tant à maints égards, se porte aussi mal 
que lorsqu'ils étaient proches du découra- 
gement 3 y a quelques années. 


L'avertissement espagnol 


Le raison ne sarait-eHe pas que las 
entr epreneurs sont tout simplement les 
premiers bénéficiaires du remarquable 
revirement d'opinion qui s'est produit en 
leur faveur dans tous les pays, mats sur- 
tout dans ceux où ils étaient le moine en 
odeur de sainteté, c Si les attentes se por- 
tent aujourd'hui vers eux, devait dire Carlo 
De Benedetti, c'est d'abord i cause des 
absurdités et de la sottise dont ont fait 
preuve les syndicaBstes et les politiciens. 
Lee promesses des premiers ont débou- 
ché sur le chômage et celles des seconds 
sur l’inflation. » 

En Espagne les signes ne manquait 
pas d'un dynamisme retrouvé des entre- 
prises. Elles se modernisant à tout va. la 
surévaluation de la peseta f av o ris ant les 
importations de matériel. Pour la première 
fois dans leur histoire, elles financent leurs 
investissements sur des fonds propres. Il 
fout dire que leur compte d'exploitation 
s’est beaucoup redressé. Les profits ren- 
dent les chefs d’entreprises confiants. 

P OURTANT, le cSmat euphorisant que 
symbolisait notamment une Bouse 
particulièrement dynamique — ses 
performances ont battu tous les records 
mondiaux l'année dernière — s'est brus- 
quement détérioré depuis le printemps 
sous l'effet d'un phénomène qui a pris le 
pays par surprise. A commencer par ses 
gouvernants. Les taux d'intérêt, dont le 
niveau était au début de l'année de 12 X 
pour le court terme, ont commencé è 
remonter brutalement à la fin du mois de 
mars, à ta suite d’une assez extraordinaire 
erreur de gestion commise par les auto- 
rités, Trésor et banque d’émission 
confondus. Ils sont actuellement è plus 
de 19%. 

La hausse des prix est de 6.3 % en 
rythme annuel. Le présidait du gouverne- 
ment, Felipe Gonzalez, maintient è 5 % 
l'objectif pour l'année 1987. L'exemple 
espagnol tendrait à illustrer un fart 


aujourd’hui presque universellement perdu 
de vue, è savoir que l’évolution du coût du 
crédit n'est pas nécessairement fiée à 
celle de l'inflation mesurée par l’imfice des 
prix à la consommation. 

Au début de Tannée en cours, le gou- 
vernement et son administration, espé- 
rant et prévoyant (les deux choses se 
confondent souvent) une diminution des 
taux, estimèrent qu’3 convenait d'ajourner 
les émissions d'emprunts publics jusqu'au 
moment où les taux seraient n e ttement 
plus bas. Le service de la dette, qië 
absorbe une part croissante des dépenses 
publiques mal maîtrisées, se trouverait 
allégé d'autant Mats que foire en atten- 
dant ? 

fl est possible que s'il existait en Espa- 
gne un véritable débat économique, les 
autorités n'auraient pas osé annonça 
comme aiterrt de soi ce qu'elles ont ouver- 
tement décidé de foire sans que cela attire 
partieufièremant l'attention des commen- 
tateurs. Il fut tout simplement résolu vers 
b fin du mob de janvier de substitua pro- 
visoirement aux emprunts publics des 
avances cfirectes de b Banque d’Espagne. 
Le gouverne m ent, de l’autre côté des 
Pyrénées, n'est pas gêné pour ce genre 
d'opération par l'existence d'un c pla- 
fond s. H peut, s’il le veut, obtenir de l’ins- 
titut d'émission, sans intérêts, toutes les 
disponibilités dont il a besoin. Ce procédé, 
obsarvons-ie en passant, n’est pas, par 
les temps qui courant, aussi horrible qu'il 
y paraît. 

La méthode, qui consiste à finança le 
déficit budgétaire uniquonent per voie 
d’emprunts, sans recours donc à b créa- 
tion monétaire, n'est pas aussi vertueuse 
qu'on voudrait bien le foire croire notam- 
ment en France. Dès lors que l'accès des 
établissements financiers au guichet de 
l'institut d’émission n'est pas soumis à 
des conditions strictes, bien malin est 
celui qui peut savoir si les emprunts de 
l'Etat ne sont pas en définitive partielle- 
ment financés par la banque centrale ; 3 


n'empêche qu'a y a des 
focSfté monétaire. 


degrés dans b 


L ES conséquences de la fausse 
manœuvre des autorités monétaires 
es pa gnoles devinrent vite mani- 
festes. La demande de crécSts, qui était 
déjà très forte, s'accéléra (b procession 
a été de 15 % pour b premier trimestre). 
Le retour aux avances de la Banque 
d’Espagne, auxquelles on avait cessé 
d'avoir recours depuis 1984. ne dura que 
deux mois. Maïs les autorités ont 
aujourd'hui b plus grand mal à reprendre 
les rênes. Le ma astre de l’économie et 
des finances, Carlos Soichaga, homme 
politique énergique et co n tro v ersé, non 
pas à cause de sa po&tique monétaire 
mats à causa de sa formaté devant les 
revemfications salariales, n'ose plus pro- 
mettre, pour un avenir proche, la désesca- 
bde des taux. 

Schéma classique : b dégrad a ti o n des 
conditions de l'émission monétaire, 
source d'amputation du pouvoir d'achat, 
avive bs revendications salariales. EHes 
sont véhémentes, comme en témoigne 
l'agitation sociale quasi permanente 
depuis trois mois. Non moins inébranlable 
est b volonté de Carlos Soichaga, qui 
bénéficie de l'appui de Felipe Gonzales, 
pour s'y opposa, c Ce n’est pas le rôle 
des syndicats de définir et d’imposer une 
polfàqua économique », dit le jeune minis- 
tre. A en croire le gouverneme n t et les 
chefs d'entreprise, r attitude de résistance 
de ce dernier porte certains fruits. Les 
accords de sabires sont conclus sur b 
base d'une a ugm ent ati on annuelle de 
6,5 % environ. Spo ntan é m ent, b hausse 
serait probablement de 8 %, assure-t-on. 

■ Si Caries Soichaga est devenu b sym- 
bole de r« indépendance » du gouverne- 
ment socialiste par rapport à b centrale 
syndicale UCT, qui en est, Sectoralement. 
un des fermes soutiens, le gouvernement 
Gonzales, dans son ensemble, sait aunl 


qu'il a tout intérêt à maintenir b fiction 
d’un syndicalisme puissant, malgré b fai- 
blesse de son audience mesurée ai petit 
nombre de ses adhérents. La procédure 
de négociation des sabires est considérée 
comme un des instruments d'acclimata- 
tion de b démocratie. Mars b pacte social 
est de plus en plus drfficfla à faire respec- 
ter. Tout b monde sait en Espagne qu'au 
cotes des dernières ornées beaucoup a 
été demandé aux salariés du bas de 
l'échelle aussi bien en ce qu concerne la 
modération des sabires que l'acceptation 
d'une nouvelle législation du travail plus 
favorable .qu'elle ne Tétait auparavant 
pour les employeurs. 

Rien n'est encore acquis nt ai matière 
de désinflation des prix, . des salaires, et 
des taux d’intérêt, ni en ce qui concerne 
T a c ceptation passive de conditions de vie. 
serrées, teOe est b leçon qu'on peut tirer 
de répreuve que traverse l'économie 
espagnole. A b nécessité de finança un 
déficir budgétaire envahissant, b gouver- 
nement est amené è subordonner toutes 
ses autres préoccupations. 

E N Espagne, le gouvernement socta- 
Csta a été jusqu'à prendre des dis- 
positions qui, en exemptant da ta 
retenue à b source les intérêts perçus. sur 
les emprunts de T Etat, a pour consé- 
quence de foire finança une partie des 
dépenses publiques par de l’argent non 
déclaré. Du fait des insuffisances de sa 
gestion, b gouvernement socia Est*» de 
Felipe Gonzalez trouve une limité à sa 
volonté de moralisa l’économie espa- 
gnole où la fraude fiscale atteint 
d’énormes proportions. 

g Tout respire ici l'économie submer- 
gée », me déclare un des principaux mem- 
bres du Circulo de Economia. Dans cer- 
tains secteurs comme b chaussas. Je 
confection et d'autres branches du textile, 
on estime qu'entre 20 et 30 % de la pro- 
duction échappent au circuit officiel. Fer- 
ma les yeux est è ta limite considéré 
comme une façon d'encourager l'esprit 
d'entreprise. L’ espoir est qu'H arrivera un 
moment où les entreprises clandestines, 
pour des raisons de commodité, voudront 
foire surface et réintégrer l'économie offi- 
cielle. Quel pays peut se vanter 
aujourd’hui de pouvoir fonctionna sans 
soupape ? 


A TRAVERS LES REVUES 


par MICHEL BEAÙD-I 


M ARÉE montante de la 
consommation des ser- 
vices... Vent de la dérégle- 
mentation.- La Revue économi- 
que consacre on fort numéro à 
l'économie des télécommunica- 
tions. Dirigé et présenté par 
Nicolas Curien, de la direction 
générale des télécommunications 
(DGT), ce recueil porte principa- 
lement sur l'organisation interne 
du marché des télécommunica- 
tions, et plus particulièrement sur 
factivité aval de la gestion des 
réseaux. Bref, « ce numéro relève 
plus d’une approche micro- 
économique que macro- 
économique, axée sur les services 
plutôt que sur les matériels, c’est- 
à-dire sur l’activité des exploi- 
tants de réseaux plutôt que sur 
celle des « équipemen- 
tiers » (1) ». 

Festival de modèles. Modèles 
de prévision de la demande de 
raccordements téléphoniques, 
présentés par Eric Cozanet et 
Michel Gensollen, de la DGT. 
Modèles profondément différents 
aujourd'hui, où prédominent les 
attentes en matière de qualité et 
de confort, de ce qu'ils étaient soit 
pendant la période de «pénurie», 
avant 1974, soit après cette date, 
quand le desserrement de la 
contrainte d'offre entraînait des 
« effets d’avalanche » . 

Modèles de production utilisés 
par Bell Canada et ATT, firmes 
exploitantes de réseaux de télé- 
communication, analysés par 
Ferenc Kiss et Bernard Lefebvre, 
respectivement de Bell USA et de 
BeQ Canada: modèles très large- 
ment probants, mais limités, par 
exemple, par leur inaptitude à 
quantifier diverses formes d’éco- 
nomies internes de production 
propres aux firmes multiproduits. 


A propos du chômage 


L E niveau global de remploi 
s’est stabilisé en France en 
1986, principalement 
grâce à ta progression des effec- 
tifs employés dans les com- 
merces et les services mar- 
chands. Mais b chômage a repris 
sa montée, approchant 2,6 mé- 
fions (10,7 % de la papulation 

active! à ta fin de Tannée {Econo- 
mie Bt statistique, avril 1987). 

L'emploi total devrait resta 
stable en 1987, et pourrait flé- 
chir légèrement en 1988. Le 
nombre des chômeurs pourrait 
être proche de 2,8 millions au 
printemps 1988 (c Perspectives 
de l’économie française en 1987 
et 1988 », Observations et dia- 
gnostics économiques, revue de 
T OFCE, avril 1987). 


Dans la Revue politique et 
parlementaire de janvier-février 
1987, Pierre Un réfléchit sur 
quelques « évidences héréti- 
ques». 

Avec une co mpé tence méticu- 
leuse, des économistes fourbis- 
sent leurs modèles sur quelques 
points bien délimités touchant au 
marché du travail et A l'emploi 
{ Economie appliquée, archives de 
l’ISMEA, 1986. n° 4). au chô- 
mage en Europe (/recherches 
économiques de Louvain, 1986. 
n° 3-4), au manque de flexibilité 
des sabires et de l’emploi en 
Grande-Bretagne (Oxford Bulletin 
of Economies and Statistics. 
février 1987). 


Modèles 


Modèles de tarification enfin, 
présentés par Nicolas Curien, 
David Encaoua (université de 
Nantes et direction de la prévi- 
sion) et Michel Moreaux (univer- 
sité de Toulouse) : la recherche de 
la tarification optimale à travers 
l’analyse de l'impact des externa- 
Iités de consommation et les 
notions de «tarifs efficaces», 
«tarifs équitables», coûts moyens 
généralisés et barèmes non uni- 
formes— 

Ce numéro s'achève sur une 
réflexion approfondie sur le pro- 
blème de la déréglementation en 
matière de télécommunications : à 
partir des expériences américaine 
et britannique, David Encaoua et 
Philippe KœbeL de la direction 
de la prévision, font ressortir la 
nécessité, dans le cas d'une priva- 
tisation même partielle, d'une 
« autorité de réglementation ». 

Sur la base d’une réflexion plus 
théorique et d’une discussion de 
l’approche en termes de «mar- 
chés contestables» (2), Nicolas 
Curien et Michel Gensollen en 
arrivent è rejeter aussi bien une 
peu probable déréglementation à 
l'américaine, à la fois coûteuse et 
frein à la modernisation, qu’une 
possible évolution, où la dérégle- 
mentation du traitement de 
l’information s'élargirait et 
s’accompagnerait de la constitu- 
tion de réseaux privés au coup par 
coup, qui aurait les mêmes effets 
négatifs. Ils préconisent, en cas de 
déréglementation, « une certaine 
ouverture à ta concurrence pour 
les services d’acheminement et la 
protection du monopole de la 
transmission dans son ensemble, 
(transmission interurbaine et dis- 
tribution locale) (3). 

Conclusion irréfutable d’une 
démonstration scientifique ? Plai- 


doyer, modèles et théories à 
l'appui, pour une profonde convic- 
tion ? En notre discipline, comme 
en bien d'antres, la frontière est 
subtile. 

Les économistes de l’énergie 
nous offrent une autre occasion 
d’y réfléchir: à l'occasion de la 
constitution de leur association, 
ils ont débattu du rôle de la 
science économique dans la déci- 
sion ; la Revue de l’énergie s’en 
fait l'écho (4). 

Unepande 

eufture 

Gilbert Rutman, vice-président 
d’Elf-Aquitame, fait ressortir les 
énormes difficultés qu’ont rencon- 
tre et rencontrent les économistes 
pétroliers : la brusque divergence, 
par rapport aux prévisions, de la 
consommation réelle d’énergie - 
et notamment de pétrole — après 
1973, avec, conséquence immé- 
diate, le gonflement des surcapa- 
cités en particulier pour la distil- 
lation ; les difficultés de la 
modélisation, les modèles natio- 
naux étant inadéquats et les 
modèles internationaux trop som- 
maires ; le caractère insatisfaisant 
de la méthode des scénarios, tant 
sont diverses lés évolutions envisa- 
geables... Il reste un guide, le 
marché international pétrolier, et 
une règle de prudence, la rigueur 
la plus grande dans la gestion des 
investissements. Circonspection 
pragmatique, donc, côté pétrole. 

Côté électricité, on est plus sûr 
de soi. Marcel Boiteux, alors pré- 
sident d'EDF, le proclame: «La 
science économique ne se résume 
pas à des sujets ésotériques de 
distraction pour intellectuels, 
mais recouvre des outils de ges- 
tion utiles et efficaces. » Et il rap- 
pelle la longue marche pour l'éla- 
boration d'une tarification 
rationnelle et de méthodes de 
choix des équipements. Glo- 
rieuses années 60: m Rationalité 
des choix, cohérence dans le 
temps et t’espace, satisfaction des 
besoins au moindre coût, tout 
semblait aller au mieux dans le 
meilleur des mondes (5). » 

Et puis, avec le début des 
années 70. « cette bette cohérence 
fut ébranlée par quelques sérieux 
problèmes » : le bouleversement 
des prix des énergies, le ralentisse- 
ment de la croissance économi- 
que, les déséquilibres en matière 
d'emploi et de commerce... 
Alors ? Alors, bien sûr, le calcul 
économique conserve tous ses 
droits ; maïs il n’est plus toujours 
suffisant, fl faut par exemple une 
règle, poser un principe tel que le 
respect des «tendances durables 
des coûts». Et pour cela il faut 
bien à un moment, comme dit joli- 
ment Edmond Mativaud, « se 


prendre la tête entre les deux 
mains et faire une hypothèse ». 
Là encore, il est bien difficile de 
faire le départ entre science 
objective et intime conviction. 

Plus généralement, Edmond 
Malinvaud, directeur général de 
l'INSEE, constate, au terme d'on 
rapide survol du rôle de la science 
économique dans les décisions 
touchant à l'économie globale 
depuis 1950: • Les problèmes à 
résoudre sont moins simples que 
l’esprit humain, dans sa fai- 
blesse, aimerait les imagi- 
ner („.). Le rôle des économistes 
est. moins que jamais 
aujourd’hui, d’appliquer simple- 
ment des recettes. La mise en 
œuvre de nos méthodes suppose 
toujours une analyse du contexte, 
et pour cela une grande culture 
qui nous ait éveillés aux multi- 
ples dimensions des phénomènes 
qui interviennent (6) . » 

C'est dans un tel état d'esprit 
que François Guillamnat-Tailliet. 
du département des études de 
l’OFCE, analyse les choix de ta 
France en matière d’énergie 
nucléaire (7). Le fait marquant. 


Kaléidoscope 


• Le Courrier des pays de 
l’Est de mars 1987 est consacré 
aux c politiques économiques à 
l’Est à l’horizon 1990» : du 
c New Deal » de Gorbatchev â b 
fuite en avant roumaine, des 
désaccords sa b voie â suivre en 
Hongrie à la < perestroïka » en 
Bulgarie. Sans doute est-on 
encore loin d'une «révolution 
dans le socialisme » pour repren- 
dre te titre d’un article de la Pen- 
sée de janvier-février 1 987. 

• Dans la Revue Tiers - 
Monde d 'avril-juin 1987. un 
ensemble d’articles sur « indus- 
trialisation, salarisation, secteur 
informel » : une occasion de 
réfléchir sur l'industrialisation du 
tiers-monde, te modèle soviéti- 
que, le nature du salariat, b 
« fixation restreinte > dans te 
salariat et le secteur dît «infor- 
mel». 

• Les entreprises et b déré- 
glementât» n financière, investir 
en 1987. peut-on importa la 
technologie ? Politique indus- 
trielle, hiver 1987. 

• Dans le numéro spécial 
d‘ Esprit d'avril 1987 consacré au 
« nouvel âge du sport ». une 
réflexion sur l'économie du 
sport : de b loi du spectacle à 
celle de l’argent. 


lourd, c’est l’ampleur de la péné- 
tration du nucléaire dans le sys- 
tème d’offre d’énergie français, 
une ampleur sans équivalent à 
r étranger. A l’origine, le souci des 
autorités françaises de mettre fin 
à la dégradation du taux d’indé- 
pendance énergétique - particu- 
lièrement forte de 1955 à 1973, — 
puis, dans la mesure du possible, 
de le relever ; à l’origine aussi, la 
stratégie des dirigeants d’EDF, 
l’« émulation compétitive» entre 
EDF et CEA, les dynamiques des 
groupes Empain-Schneider et 
CGE, les conceptions et convic- 
tions des grands corps de l'Etat et 
d’abord des ingénieurs des Mmes. 
Ces choix pèsent sur la situation 
actuelle, marquée notamment par 
le fait que la demande d’électri- 
cité n'a pas suivi l'offre. Ils pèse- 
ront longtemps encore. 

Risque 

nucléaire 

Cela ne doit pas, bien au 
contraire, empêcher de penser 
l’avenir. François GuiUaumat- 
Tailliet pose quatre questions. 
S'agissant des courbes de charge, 
• Ne serait-il pas plus rentable de 
favoriser des usages moins sai- 
sonnallsés, afin d’aplanir les 
pointes et. de façon symétrique, 
de relever les creux ? • « Les pos- 
sibilités actuelles d’exportations 
avantageuses d électricité chez 
nos voisins ont-elles des chances 
de se perpétuer ? », « Quel poids 
est-il raisonnable de donner dans 





la décision au « risque 
nucléaire ? », « Dans quelle 
mesure serait-il possible et sou- 
haitable de revenir sur les choix 
effectués et remplacer au fur et à 
mesure de leur vieillissement les 
centrales nucléaires par des cen- 
trales au charbon ? (8) * 

Aucun modèle, si perfectionné 
soit-Ü, ne se saisira de lui-même 
de ces questions. Qui donc les fera 
entrer dans les modèles concou- 
rant aux décisions ? Et qui, pour 
reprendre l’expression d'Edmond 
Malinvaud, se prendra la tête 
entre les deux mains et formulera 
les hypothèses ? 

(1) «Economie des télécommunica- 
tions.. numéro spécial de la Revue éco- 
nomique, mars 1987 (Passes de b Fon- 
dation nationale des sciences politiques, 
27, rue Saint-Guillaume, 75007 Para). 

(2) L’approche en termes de « mar- 
chés contestables» conduit à analyser 
les marchés edigos oo monopoüstiqiies 
comme soumis a b concurrence poten- 
tielle d’entreprises susceptibles d’y 
entrer. 

(3) « Economie des télécommunica- 
tions », op. dL 

(4) « Rôle de la science économique 
dam la décMon depuis 1970», Revue de 
l'énergie, février-mars 1987 (Editions 
techniques et économiques, 3, me Sonf- 
flot/75005 Paris). 

(5) Ibid. 

(fi) Ibid. 

(7) François GuiUaamat-Tailliet, 
«La France et l’énergie nucléaire: 
réflexions snr des choix». Observations 
et diagnostics économiques, revue de 
l’OFCE (69. quai d’Orsay, 75007 
Pans). 

(8) Ibid. 
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Vers le marché unique européen de 1992 


La restnicturation de l’industrie laitière 


La restructuration de l’industrie hitlèn est 
ïnélucesUe, pour adapter les entre pr ises an mar- 
ché unique européen de 1992, dans le cadre d’une 
réduction de la production. M. André Cbavarot, 
directeur général de faiimea talion au ministère 
de l'agriculture, qui faisait récemment cette 
déclara tioa, estime même que foafil industrie] 
français a une surcapacité de production de 50 %. 
e secteur a réalisé en 1985 un chiffre d'affaires de 
120 milliards de francs a>ec quaire-?ingt trois 
mille salariés). La Fédération natioaaie de 
l’industrie laitière, qui tenait son assemblée géné- 
rale le 14 mal. en est bien consciente et demande 
à l'Etat des mesures fiscales, olutdt que des aides 
poacraeEta, afin de planifier librement cette res- 
tructura tioa. Son président, M. DelofFre, a 
regretté que la contribution de l’Etat aux 


dépenses de formation et de reconrerstoa de» per- 
sonnels ne soit pus à la hauteur des exigences «le i Alnr . ... .i __i„ L j. p, 0 j n j hM j_. 

rhenre. M. D«ITc.urtüer-S. 0 « Eaa c^reS«rr rJ£*L**. Z?i 

du cabinet de M. Guillaume, et ancien directeur . à M«neau depœs le hm* 18 mai 

général de TUnion laitière normande, a indiqué <*"*“*" tenra di.ergen^ quelque dtx «rite 
que l’aide serait partieUemeut fiscale, matanr- agriculteurs «ans de tous te çys de la CEE 
tout budgétaire. Pour M. Legras, directeur gêné- j »nt attendus dans la capitale belge mardi 
ral de l'agriculture de la Commission européenne, J W mai pour y exprimer leur mécontentement 
la restr u ct u r a tion imposée aux producteurs per- wers les reformes de la politique agricole cota- 
met peut-être de voir le bout du tunnel si fon par- mune. A Paris, le CNJA a choisi de défiler lundi 


L'avenir de la politique agricole commune 

Le Parlement européen se prononce 
pour la taxation des matières grasses végétales 


que l’aide serait partieUemeot fiscale, mais sur- 
tout budgétaire. Pour M. Legras, directeur géné- 
ral de l'agriculture de la Commission européenne. 


vient aussi à réduire te stocks. Mais, a-f-fl aussi 
averti, tout l'espoir serait anéanti si aucune 


} dans la bonne humeur, avec des masques d*am- 
i maux et en offrant des produits, de la place de 


mesure n’était prise pour redresser la situation j la Ré publ iq u e à la gare Saint-Lazare.- D’autre 
budgétaire de ta CEE, dont le trou atteint 4 mil- j part* à peine ta réunion de l'Organisation de eoo- 


budgétalre de ta CEE, dont le trou atteint 4 mil- 
liards d*ECLIS. Sur le terrain, le rapproc h eme nt 
Indus triel de trois unités du groupe Nova illustre 
te efforts de restructiaatioa en cours. 


pé ration et de développement économiques 
(OCDE) achevée et le consensus sur le principe 
de la réduction des aides â l'agriculture scellé, 
l'escalade reprend : le Parlement européen a voté 
le principe de la taxation des matières grasses. 
M. Y entier, représentant spécial de ta Maison 
Blanche pour le commerce, a menacé, dès ven- 
dredi 15 mai, te Européens de représailles. La 
commission de l’agriculture du Sénat américain 
s’est prononcée le même jour pour on renforce- 
ment du programme actuel des subventions aux 
exportarions agricoles. 


Mamie Nova prend du muscle 


anncu " ^ clic seule 50 % du chiffre d'affaires 

HOUbN de Nova. • Si nous ne faisons pas cela, 

de notre correspondant Je ne vois pas comment la marque 

— .. — i.... " .. — ...... " " Ncrva résisterait, explique encore 

Une importante restructuration de M. Ledru. Car. aujourd'hui, les 
l'industrie laitière coopérative de Nor- Industries agro-alimentaires doivent 
mazxüe pourrait aboutir avant Pété, se plier au diktat des groupements 


Aumale (crème et lait UHT)et 
Hennés (lait frais). 

ÉTIENNE BANZET. 
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vient d'annoncer M. Michel Ledru, 
président de la Coopérative tahiécede 
Haute-Normaiidie et secrétaire géné- 
ral adjoint de la FNSEA 

Une nouvelle société est, en effet, en 
ocres de coQsütution entre deux des 
principaux associés explorant [a mar- 
que Nova, la CLHN, dont ta siège est 
à Maromme (Seine-Maritime) et 
FUnion laitière normande, ™taitfe 4 
Oudèsur-Viie (Manche). Un troi- 
sième partenaire, la Pro sp é ri té fer- 
mière «r Aires (PasdoCalak) , devrait 
prendre une dans les pro- 

chains jouis. 

Ainsi l’actuel Groupement d'intérêt 
économique (CjÏE) Nova 
deviaidnitîl une Société d'intérêt col- 
lectif agricole (SICA), resserrant les 
liens entre tas partenair es (1). Deve- 
nue NovurFrance, elle s’aJIînnerait 
«y>nm>e un des principaux groupes 
français des transformateurs laitiers. 
Actuel directeur général de la CLHN, 
M. Michel Lotsefen sera vraàembhfc- 
Uement le PDG. et le siège social sera 
situé à Rouen. La nouvelle société aura 
toute prérogative sur la fabrication et 
sur la dütnbutiau des produits ultra- 
frais, ce qui mettra un terme è la vente 

«sauvage* de sous-masques par Tm 
ou l'autre des partenaires. Mais 
aucune «tas coopératives concernées ne 
devrait padre son originalité, a précisé 
M. Ledru. 

Celui-ci, président de la Fédération 
nationale des producteurs de hit, sera 
sans nul doute l'homme fort de la 
future société, la CLHN, représentant 


être présenter sur les 


progressé, mais commoU résister à 
une poignée d’acheteurs dont l'un 
représente quelquefois 15 % du chiffre 
d affatres constate M. Ledru. 


muHJina BmrtuwinHaifri ... . 

se plier au diktat des groupements (*) Lj.OŒ GAMArNova (Groupe- 

«neporgiiée fuheteundonti'wt ^^S^uft^nneS^SSnàc 
représente quelquefois 1 5 % du chiffre fabriqucm de 80 % à 90 % du pradahs 
a affaires ». constate M. Ledru. fr«;« de la marque. La «’ iM | autres mem- 

Résôter aux super et aux hyper- bras dnOAMA. orgue daatrkvemrjuri- 
marebés, tel est bien le but premier de dique n’est pas fixé, pourraient passer des 
l’industrie laitière coopérative. Et si la accords de fabricaticxi « de distribution 
CLHN a bien retrouvé f équilibre nveclasouvdtasodété. 
financier en 1986, au prix de h Ferme- , 

ture de plusknrs usines et de 350 

licenciement s sur un effectif de 1 400, ■■■MMraamrarawmHBiMM 
efle va pouxsuivre sa restructuration en I 
se débêrrassant de son secteur djsq> I. 

&&%&EStà^SBR'--| TÉMOIG NAS 

Bvraâon de leurs é tabli ss em e nt s et le I 5000 F BSturiGUSémCT 


STRASBOURG 

do notre envoyé spécial 

Les défenseurs de la politique 
agricole commune (PAC) au Parle- 
ment européen ont réussi, le jeudi 
14 mai, 1 limiter les dégJts à l’occa- 
sion du débat de l’Assemblée sur ta 
fixation des prix pour ta nouvelle 
campagne. Profitant de la faible 
participation des députés de la CEE 
(moins de la moitié y ont assisté) au 
scrutin, ils ont obtenu quelques 
satisfactions dans la résolution adop- 
tée par 148 voix contre 76 (il y a eu 
24 abstentions). La veille, lors du 
débat sur le financement de la Com- 
munauté, un texte très défavorable à 
ta PAC avait été adopté à une large 
majorité. 

Les représentants français ont 
approuvé le rapport présenté par 
M. Pol Marck. ([social-chrétien 
belge) à {‘exception des élus du 


Front national, qui n’ont pas parti- 
cipé au vote, et des communistes, 
qui se sont exprimés contre. Les 
libéraux néerlandais, les travaillistes 
et les conservateurs britanniques ont 
fait de même mais pour des raisons 
diamétralement opposées. Les élus 
du PC ont inge trop forte la 
«purge» que l’on veut administrer à 
1’- Europe verte • tandis que leurs 
adversaires du Royaume-Uni et des 
Pays-Bas la trouvaient trop modeste. 

Mais la p erc epti on d’une taxe sur 
les matières grasses végétales a été 
déterminante dans la position finale 


des groupes. Depuis des années, les 
parlementaires favorables à la politi- 
que agricole commune réclament la 
taxation des importations de ces pro- 
duits afin d’assurer le financement 
des marchés de rbuDe d’olive et des 
oléagineux de la Communauté euro- 
péenne. Aussi ont-ils appuyé le pro- 
jet de la Commission qui, pour être 
en conformité avec les règles du 
GATT (Accord général sur les 


tarifs douaniers et le commerce), 
propose de pénaliser également les 
huiles fabriquées dans le Marché 
commun. 

L’Assemblée est même allée plus 
loin que Bruxelles en suggérant aux 
Doti 2 e d’étendre aux céréales impor- 
tées et aux produits de substitution 
céréaliers (PSC) le prélèvement de 
coresponsabilité versé par les pro- 
ducteurs européens. Les Fr anç ais 
ont, en outre, un motif de se réjouir 
au sujet de la suppression des mon- 
tants compensatoires monétaires 
(MCM) appliqués par l’Allemagne 
fédérale qui. pour ce pays, jouent 
comme des subventions à l’exporta- 
tion et des taxes à l’importation. Le 
texte parlementaire s'oppose en 
effet à « toute proposition visant à 
ajourner la décision antérieure 
1 avril 1984) de démanteler les 
MCM». 

MARCEL SCOTTO. 


portfrà-porte du caution-laitier coûte 
cher, u sera donc supprimé. «La 


CLHN a longtemps fait un autre 
métier que te sien en distribuant le lait 
fiais, système bien adapté à une autre 
époque ». constatent les dirigeants de 
la coopérative, qui ont donc décidé de 
fermer les dépôts de Marommola 
Maine et de Montigny-Jès-Conneilles 
(Val-d'Oise) avec ta suppression, de 
200 e mp lo i s. 

ik comptent ainsi- confirmer les 
bon» chiffres de 1986. Après quatre 
années de déficit et 89 mil Bons de 
francs de perte, ta CLHN a réalisé un 
chiffre d'affaires de 1323 milliard de 
francs, a affiché un excédent de 
13 mfllion de francs, après avoir traité 
282 millions de litres de tait, provenant 
de chez 2200 producteurs, dans ks 
urines de Maromme (produits frais). 


L’arroseur arrosé 


Pour ta première fois depuis 
qu’il a été nommé ministre, 
M. François Guillaume a dû 
rebrousser chemin, face à un bar- 
rage de pneus enflammés mis an 
place par un groupe de jeunes 
agriculteurs. Auparavant, 3 avait 
reçu un accueil plutôt bmtaL 
C était le vendredi 15 mai. Le 
ministre visitait une exploitation 
dans ta nord du département de 
la Côte-d’Or lorsqu'à fat apostro- 
phé par le président de la section 
laitière de la FDSEA, M. Louis 
Roussin : « Vous aveu tout renié 
le Jour où vous êtes devenu 
ministre (...) Vos coupe de gueule 
médiatiques 'à Bruxelles ne vous 
feront pas applaudir par les pay- 
sans. » Le responsable syndical a 
encore reproché è r ancien prési- 


dent de ta FNSEA t de caution- 
ner l'holocauste éeonoroiqua de 
la paysannerie. CW», a-t-il pour- 
suivi, jamais noue ne vous le per- 
donnerons ». Dans le débat 
engagé par la suite, avec une rin- 
quantame d'agriculteurs réunis 
dans la ferme, un responsable 
des Jeunes a notamment 
demandé au ministre e pourquoi 
8 n'appliquait pas la poétique 
quü demandait lorsqu'il était 
président de ta FNSEA ? ». 

Empêché ensuite d’accéder & 
Venarey-lès-Laumes pour y visi- 
ter una fromagerie et un abattoir, 
ta cortège a dû taira demi-tour et 
regagner Dijon où M. Guillaume 
devait rencontrer d’autres agri- 
culteurs. 


TÉMOIGNAGE . 
5000 F astucieusement gagnés 

Monsieur Dupont nous raconte com- 
ment il a gagné, en 1 aa plus de 5 000 F avec 
son argent liquide. 

« Désormais, mes liquidités me rappor- 
tent des milliers de francs chaque année.» 

J’ai gafpié 2000 F sur Parlent 
de mes futurs achats 

Pour m'acheter une nouvelle voiture, 
fai déjà mis 50000 F de côté. En 6 mois, its 
m'ont rapporté 2000 F. 

J’ai gagné 450 F sur l’argent 
de mes impôts 

Mon dernier «tiers» était de 25000 F. 
Placée 3 mois seulement en CortqJ Court 
Terme, cette somme m'a rapporté 450 F. 

J*al gagné 2 800 F sw mon épargne 
«pour le cas où» 

Je conserve toujours une «réserve de 
sécurité» de 40000 F. Placée en Cariai 
Court Terme, elle est disponible en 24 h et 
m'a rapporté 2800 F en 1986. 

Au total, fai gagné 5250 F 
d’argent supplémentaire 
(étant donné que je n’ai pas ei> 
d'impôt à payer). 



ÉTRANGER 

Octroi d’an crédit stand-by de 325 millions de dollars 

Un prêt do FMI à l’Egypte oarre ta voie 
a un rééchelonnement de sa dette 


Le président égyptien, ML Hnsai 
Moubarak, a de brames raisons de se 
féliciter de l'octroi d’un crédit stand- 
by de 325 millio n* de dollars par le 
Foods monétaire international. Sam 
doute était-il ex c essi f de déclarer, 
comme U l’a fait le dimanche 
17 mai, que la décision du FMI 
• prouve que i'éconotnie égyptienne 
est saine». Mais le feu vert du 
Foods, donné ve ndr ed i , ouvre l a voie 
aux nfemti dtacnssions, jeudi, entre 
Le Caire A ses créanciers pour réfr- 
chetonoer sa dette, notamment 
garantie; an sein du Club de Parti. 
La dette extérieure égyptienne frôle 
les 40 nriUtaids de trahis, et les 
éch éan ce » rep rése n t en t 5,3 mitttaid» 
en 1987. 

Le FMI a approuvé un pro- 
gramme de iff o m 88 comprenant 
une réduction du déficit budgétaire. 
Qui impliquera le renchérissement 
Qe rénergie mais ne touchera pas 
aux subventions dont bénéficient les 
denrées de première nécessité, s pré- 
cisé le gouverneur de la Banque cen- 
trale, ML Satah Hamcd. Au iquLle 
«uon» budgétaire sera, réduit. 


scion lui. de 15 % cette année. Cette 
austérité des pouvoirs publies 
s’accompagne d'une politique de 
Kbératisatk» des taux de change et 
d’on relèvement progressif des taux 
d’inttaét. 

Cette volonté d’assaisissemeot 
passe parfois par des décisions inha- 
bituelles. Notre correspondant an 
Caire nous indique que le gouverne* 
ment vient ainsi ae déclarer la 
guerre aux trafiquants afin d’éviter 
que les importations de drogue, esti- 
mées à quelque 2 milliar ds de dot* 
tare par an, ne tassent monter les 
cours du HDet vert sur le marché 
noir de façon incontrôlable. Les tra- 
fiquants sont prêts S acheter dn dol- 
lar h n’imparte que! prix, compte 
tfp " de leurs marges bénéficiaire* 
astronomiques. C'est la toison pour 
laquelle la police a p rocédé ees der- 
niers jours i rarrestatiod de quelque 
trois cents trafiquants de drogue 
notoires en vertu de la M sur l'eut 
d’urgence. Cette loi autorise 1 arres- 
tation de quiconque est soupçonné 
de « menacer ta sécurité de 
sans besoin de preuves préalables. 


«Uw Mena cBrectaavscjaon constater Cortai» 

Chez CortaJ, vous avez votre conseHJer, 
il est toujours disponible, à votre service 
. chaque jour jusqu’à 20 h. Dès votre premier 
-contact, son nom et le numéro de sa ligne 
directe vous sont communiqués. 

Pour vos affaires courantes, vous pou- 
vez lui transmettre vos ordres d'achat ou de. 
vente par téléphone, sans formalité ni 
paperasses Inutiles, 

Pas besoin de vous déplacer, d’at- 
tendre: sans contrainte horaire, tranquille- 
ment installé chez vous, vous pouvez inter- 
roger votre correspondant Cortal avectoutes 
les Informations dont vous dlposez: il vous 
connaît et U lui tient à cœur que vous soyez 
«bien» chez CortaL 


Fiche Placement a conserver 


Votre argent liquide 

peut être un excellent placement: 
plus de T 0/ 

apres impôt en 1986 ■ /U 


Transformez Pargent qui attend en argent qui rapporte 

Avec Cortal Court Terme, H reste disponible en 24 h. 

A vouez que c'est dommage: en 6 mois. gent dormir sur un compte peu ou pas rému- 

Hn Ration va vous faire perdre au moins nérè. En outre, chez Cortal, vous décou- 


r\ l'inflation va vous faire perdre au moins 
500 F sur une somme de 50000 F mise de 
côté «pour le cas où»,, ou pour faire face & 
une dépense imminente (travaux dans la 
maison, achat d'une voiture-). Placés en 
Cortal Court Terme, les mêmes 50,000 F ont 
rapporté plus de 3500 F en 1986 au lieu de 
perdre plus de 1000 F à cause de l’inflation. 
Disponibilité fatate.nl frais <f entrée, 
ni frais de sortie 

A cet égard, vous pouvez être pleinement 
rassuré: Cortal Court Terme rémunère votre 
argent liquide sans le bloquer: vous faites 
des retraits à volonté sans aucune taxa, au- 
cuns frais, aucune pénalité. 

Sur un simple coup de fil. vos fonds sont dis- 
ponibles dès le lendemain: Cest pratique- 
ment aussi simple et rapide qu’avec votre 
compte bancaire. 

La seule différence est celle-ci : votre aident 
vous rapporte (plus de 7 %en _______ 

1986) au lieu d'être passive- J~* 
ment grignoté par l’inflation . _ c „ 

(2,1 °fc en 1986). L05> *IÎ 

Fiscalité attrayante VOUS fai 

Voua pouvez très facilement “ le b 

ne pas payer d Impôt sur les fïna 

gains de Cortal Court Terme. 

- Vous n'étas pas imposé sur ■■ ■ "■ 

vos plus-vahjes si le montant de vos ces- 
sions annuelles (factions et d’obligations 
est inférieur è 272000 F (seuil 1986). Au- 
delà. vous êtes imposé à 16% seulement 

- Vous n’Atespas imposé sur vos 1 0000 pre- 
miers francs de revenus (actions + obliga- 
tions) si vous êtes marié. Au-delà, vous pou- 
vez vous libérer de l’impôt en optant pour un 
prélèvement libératoire de 26%. 

Faciltté «ruttitaatfon 

Dès que vous disposez d'une somme d'ar- 
gent dont vous n’avez pas un usage immé- 
diat vous pouvez la taire travailler en la pla- 
çant en Cortal Court Terme. Il vous suffit de 24 h 

pour la récupérer, toujours sans frais. 

Il serait dommage de ne pas profiter d’un 
placement aussi docile, en laissent votre ar 


Le Service Cortal 
vous tarit découvrir 
“le bien-être 
financier” 


gent dormir sur un compte peu ou pas rému- 
néré. En outre, chez Cortal, vous décou- 
vrirez le véritable «bien-être financier» en 
bénéficiant d'un service et de facilités habi- 
tuellement réservés aux clients estimés de 
leur banquier. 

- Chez Cortal, avant de choisir un place- 
ment, vous étudiez librement à tôte repo- 
sée. votre documentation Cortal. 

- Chez Cortal. pas de risque d'être tenu à 
récart des résultats de vos placements: 
vous recevez chaque mois une situation 
personnelle et détaillée de votre compte, 
accompagnée de conseils. 

- Chez Cortal. pas question de vousfaire dé- 
placer aux heures d'affluence. Vous appelez 
votre correspondant CortaJ à 19 h 30? Il a 
votre dossier sous les yeux et vous accorde 
toute son attention. 

Pour bénéficier, vous aussi, de ce service 
unique en France, couronné par le Prixd'Ex- 
_ ce lien ce de la revue Banque 
enl985 et en 1986.il vous sut- 
m rvu+oi fit de Place r un minimum de 

suoria 25000 F sur votre compte 
■couvrir Cortal (répartis sur un ou piu- 
hètre | sieurs placements). Ensuite, 
W” vous pouvez acheter ou ven- 

dre des parts à l'unité. 

Comment profiter de ce 
rendement et de ce service sur mesure? 

Demandez la documentation Cortal Court 
Terme en composant d e Paris comme de 
Province le iP5.io.l5.20l (votreappel est gra- 
tuit: la communication est à notre charge), 
ou en nous retournant le coupon-réponse 
ci-dessous. Par retour, vous recevrez toutes 
les informations sur Cortal Court Terme et 
vous jugerez vous-même. 


court 

t e r m e . 


CenalCawt Thtm Mt um «ociAté (TmvBstJisamwi! tcapi- 

Ul vartftfitft ISICAVI. dont le dépositaire an la BanQua Cortal. 
27 rua cronaanc. 92200 rteunty TM gratuit 05t0?S20 

( lls ç oH «iiri«ndes- » B ira L 


La garantie 
Compagnie Bancaire 

Cortal Court Terme, mais aussi Cortal 
Pferre, Ticket Cortal, Cortal Intérêts Tri- 
mestriels, Cortal Rende mam Trimestriel. 
Cortal Immo. Codai Monde- sont des pla- 
cements proposés par Cortal. ta banque 
du groupe Compagnie Bancaire, spêciali- 
séa dans les placements flnanctafs. La 
gnHuedetaCompMniaBanc«iro:UCB‘ 
ÔîC, IQCABAiL UF8. CETHJEM. CARDIF, 
COFICA- ce sont 60 sociétés, 7000 colla- 
borateurs, 3 ntflOons de clients. L'impor- 
tance de «ea opérations le situe parmi tas 
10 premiers étabHsaements bancaires de 
France. 


* Sans engagement^ 


Adressez-moi le dossier gratuit 




qui contient tous les renseignements sur CORIAL COURT TERME: 
sécurité, cfisponibÜTté, fiscalité avantageuse. 


Untn , 

Adresse 

Code Postal 

TéJ,:(dom). 


.Prénom. 


VUto 

.(bureau). 


Ra i ivo i iagdèa nj o u t if hiiicebultailnaaasr a ffii ic Wr*! oRtunnUMmanf 

I CORTALUbre réponse 60582- 92520 NauiBy-sur-SetM Cedex» ^ ujipracma m ■ 

ou appel ez , cto Pai ta M p i w s de Prevtacab le PM0.15L20 /VUïTA/ I 

* (notre appal est gratuit; la comm u nic a tion mtà notre ctargs). ÆXSÜSb 9 

’lmmmmmmm-em-mms-a-m-eammmmmem — — — — — J 


àTau ? ' 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

— NOTE D’INFORMATION — 


crédit fonder de fiance 


Société anonyme au capital de 1 997 129 520 francs 
Siège social : 1 9, rue des Capucines, PARIS l* - R.C.S. PARIS B 542029848 

— EMPRUNT MAI 1987— 


Caractéristiques de rémission 


Emissions d'obligations assimilables 

» Renseignements généraux sur le Crédit foncier de France ■■ 


A. - GÉNÉRALITÉS 

Le Crédit Fonder de France a décidé d'émettre par voie d'adjudication des obligations foncières 
ayant vocation à être regroupées sur des lignes de cotation identiques grâce â l'unicité de leurs 
caractéristiques, notamment quant â reur rémunération et à leurs modalités d'amortissement. 

Une première séance d'adjudication a eu fieu, au siège de la Société, te 12 m ai 1987. Les titres 
ainsi émis seront assimilables, dès leur cotation, aux obligations 8,50 % 1987-2000 issues de l'émission 
d'avril 1987 qui a fait l'objet de la fiche d information portant le visa COB n° 87-128 en date du 22 avril 
1987. 

MODALITÉS DE SOUSCRIPTION ET DE PLACEMENT : 

Les obligations objet de la présente note ont été souscrites par des banques et cfivers établisse- 
ments, selon ta procédure décrite ri-après. 

Un appel d'offres est lancé pour rachat cTob&gatians eux caractéristiques nominales connues. 

Les établissements admis à participer à l'adjudication déposent leurs soumissions, en précisant les 
montants demandés aux prix proposés. 

Au moment du dépouillement des soumissions, l'émetteur accepte les propositions faites au meil- 
leur prix et fixe un prix fimite en deçà duquel les demandes sont rejetées- 

Toutes les demandes acceptées sont servies, pour les montants demandés, aux prix offerts 
(méthode « â la hollandaise »). 

Il ai résulte un montant total émis et un prix moyen offert, pondéré par les montants retenus. 

Le taux de rendement actuariel correspondant à ce prix moyen est pubfié par voie de presse après 
l'adjudication. 

Les banques et autres établissements adjudicataires sont libres de céder à leur client, à des prix 
déterminés de gré à gré, les titres qu'Bs ont ainsi acquis (â n'est donc pas fixé de prix unique de cession 
aux investisseurs). 

B. - CARACTÉRISTIQUES NOMflVIALES DES OBLIGATIONS 

On rappellera cj-après les principales caractéristiques des obligations de T émission d* avril 1987 précitée. 

— Nominal : 5 000 F par titre. 

— Intérêt : 8,50 % l’an, soit 425 F par titre payable le 29 août de chaque année. 

Par exception, le premier coupon d'intérêt mis en paiement le 29 août 1988, calculé forfaitaire- 
ment, sera de 665 F par titre. 

— Date de jouissance: 11 mai 1987. 

— Amortissement normal : Les obligations sont amortissables en 3 tranches sensfctemerrt égales 
les 29 août 1998, 1999 et 2000. 

L'amortissement s'effectuera : 

• soit par remboursement au pair, 

• soit par rachats en bouse, 

dans la fimite de la moitié du nombre de titres â amortir â b date d'échéance considérée. 

— Garantie : les obligations seront garanties par un privilège sur les créances provenant da prêts 
correspondants. 

C - CARACTÉRISTIQUES PARTICULIÈRES 

Lors de l’adjudcation du 12 mai 1987, te montant global des soumissions reconnues valables 
s'est élevé à 3,92 milliards de francs, pou des prix offerts s'étageant entra 98,20 % et 95,50 % du 
nominaL 

Le prix fimite ayant été fixé à 96,70 %, le contingent attribué a été arrêté au montant de 
1,66 milliard de francs sans qu'a y ait lieu de réduire tes soumissions présentées au prix limite. 

Le prix moyen pondéré est ressorti à 96,87 % ; ce prix, majoré de la fraction courue du coupon 
entre la date de jouissance (1 1 mai 1987} et b date de règlement (2 juin 1987), soit 30,75 F par titre, 
correspond à un taux de rendement actuariel de 9,17 96 {au 2 juin 1987}. 

U durée de vie moyenne des titres pou un obfigataire qui les conserverait du 2 juin 1987 jusqu'à 
feu amortissement normal, s'établit à 12, 24 ans. 

Les 332000 obligations ainsi émises seront inscrites en compte SICOVAM le 2 juin 1987 et 
admises à ta cote officielle de ta Bourse de Paris ta 3 juin 1987. Leu cotation s'effectuera d'emblée su la 
même ligne que les obfigations f on cières 8,50 % 1987-2000 émises précédemment. 


Perspectives d'avenir et but de l'émission 

La loi de finances pou 1987 prévoit le financement de 100000 PAP. S'y ajoutent 
65 000 prêts locatifs aidés, dont 12 000 su le circuit CFF. 

Par ailleurs, le financement P LA sera complété per un programme de 10000 prêts locatifs 
intermédiaires, distribués par le CFF et la CDC, qui bénéficieront de conditions attractives. 

Dans le secteur concurrentiel, le Crédit Fonder cherchera à accroître ses parts de marché 
tant en prêts conventionnés qu'en secteur libre en utilisant progressivement les possibilités que lu 
offre l’ACFF. 

Les besoins de financement du Crédit fonder, dont la couverture doit provenir pou une large 
part du marché obligataire, resteront donc importants en 1987. 

Il n'existe aucun fait exceptionnel ou litige susceptible d'affecter substantiellement les résul- 
tats ou la situation financière de la Société. 


Personnes qui assurent la responsabilité de la note d'information 

A notre connaissance, les données de la présente note d'information sont conformes 
à la réalité et ne comportent pas d'omissions de nature à en altérer la portée. 

Le Gouverneur, G. BONIN. 

Vu pour vérification en ce qui concerne la situation financière et les comptes de la 
Sodété. 

CAI LU AU, DEDCUIT et Associés. 

Les Commissaires aux comptes, M. ANGEU. 

La notice légale a été publiée au BALO du 1 8 mai 1 987. ■ 


Visa de la Commission des opérations de Bourse 

Par application des articles 6 et 7 de l’ordonnance ri 6 67-833 du 28 septembre 
1967, la Commission des opérations de Bourse a apposé, sur la présente note, le visa 
n° 87-160 en date du 14 mai 1987. 

Le rapport annuel de l'exercice 1 986 sera fourni sur demande aux souscripteurs, 
adressée au siège de la Société, 19, rue des Capucines, 75001 Paris. 


Le Crédit fonder de France est une société anonyme française autorisée par décret du 
28 mars 1852, dotée d'un statut légal spécial. 

Son capital, passé de 973260000 F à 1 997 129 520 F à ta suite d'une émission d'actions 
en numéraire achevée le 24 février 1986, est réparti entre plus de 67000 acttainaires .parmi 
lesquels la CDC et les entités qui lui sont affiliées (5,3 96), les groupes AGF (5,2 96). I*UAP (4,2 96) 
et le personnel (4,1 96). 

II a pou objet principal : 

— de consentir : 

• des prêts -fonciers, soit avec une garantie hypothécaire de premier rang, sent avec une 
garantie totale de l'Etat d'une collectivité territoriale ou d'une chambre de commercé et d'industrie, 

• des prêts aux collectivités publiques, 

• des prêts à la navigation ; 

- et d'émettre, en représentation de ces prêts, des obligations foncières, communales ou 
pou prêts à (a navigation et de cont r acte r tous autres emprunts spécialement affectés â (eu objet. - 

Le Crédit foncier de France intervient également comme auxiliaire des pouvoirs publics, notam- 
ment pour te distribution de primes et te contrôle du respect de la réglementation des prêts conven- 
tionnés et du marché hypothécaire. 

Depuis 1950, son activité a surtout été orientée vers (a distribution des prêts â (a construction 
aidés par l'Etat, principalement en faveur de l'accession à ta propriété — actuellement les PAP. 


Eléments significatifs d'activité depuis trois ans 

(mi mHBons du francs) 


Autorisations de prêts 


Fonciers 

(dont prêts aidés A le construction) 
Aux collectivités publiques ...... 

A la navi ga tion .............. 


1984 

1986 

1986 

43847 
(42 020) 
wa 

124 

35020 
(32 700) 

25 

39247 
(35 6381 

68 

44194 

35 045 

'38313' 


Emissions abfigatairaB an franco. 
Emprunta directs à long tanne .. 

Bons A moyen tonna 

Emprunt» extérieure 


1984 

1985 

■1988 

13 000 

11500 

18500 

25 980 

11574 

5400 

2 842 

2 596 

3 594 

6980 

6683 

' 4712 

48802. .1 

.. 31453 • 

.«2206 


Ces ceprtHux ont servi A hauteur dapfua de 80 X A financer jeen fafaa t i one et la» consofld aB o n sd» prêt» aidé» par FEtat 


Principales données financières - — - 

(an miSorei de francs] 

I 1984 I 1985 198611) 



1984 

1986 

Situation an fin d*annâo 



— Total du Man 

243 956 

261426 

- Capitaux propres (y compris provenons réglementées et 



résultat da l'exercice) 

2281 

2388 

— Encoure total des prêts 

208 072 

232 476 

— Encoure des emprunts obSgaUraa 

84 578 

94 872 

- Encoure de ransamUs des emprunta, bons at avancée 

202 682 

222 580 

Résultats annuels 



— Produit brut 

2 502 

2824 

- Bénéfice avant impftt, participation des salariés, amortisse- 



monts et provisions 

1 179 

1 311 

- Résultat net 

174 

197 

— Résultat net par action (en francs) 

35.8 

40Æ 

- Dividende par action (en francs] {Sstrfeué au titra da faxer- 
dca 

28,75 

32 


3 075 
261 113 
113 381 
247 615 


(1) Chiffras non encore approuvée. 


Echéancier de la dette à long et moyen terme au 31 décembre 1986 

(an mOBons de francs) 




9 Emprunts oMgataires en France 83 734 3 361 4 846 4 195 4 270 3 638 63 425 

• Autres emprunts domestiques 

- long terme 91 791 2 202 2 809 3 148 3 399 3 361 76 872 

- moyen rem» 24 309 3 683 4 372 E 169 2 968 2 434 G 693 

• Emprunts extérieure;}; 39441 63 T «692 « 234 2 765 7 206 2S 914 



2 434 G 693 
7 206 f 25 914 


Total I 239 27S J 9 877 ( 13718 j 13 748 | 13 392 | 16638 1 171 904 

(IJ Convertis su- la basa des parités au 31 décembre 1986, 

Prindpala devise d 1 endettement à cette data : dollar américain, représentant 2G X du montant total da la datte. 


Bilans résumés au 31 décembre 

(on mHBonm da fronçai 
(comptes 1986 non encore approuvés) 



1985 

1986(1) 

740 
232 475 

803 
261 113 

7899 

8 612 

20 312 

19 456 



HORS (PLAN 

— Engagement de prêts 

- Engagements da crédita bancaires et d'avances sur titres 

- Engagements de moMisatian da crédfts A court et moyen terme 

- Effets représentatifs da crédfee A court et moyen terme circulant sous r endos du CFF (2) 

— Cautions accordées 

— Engagements divers 



1986(1) 

■SP 

3 076 

3 473 

4 182 

241061 

1 JiJ 

14 604 

16 988 

261 426 

289 983 


Total des engagements donnés 47 510 

(1) Chiffres non encore approuvés. 

(2} Chiffre de 1905 retraité an fonction dïn changement du moda d'enregistrement 
da carmins effets moOBaés par la Société Intervenue en 1986. 
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A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Financière Agache : 
résultats courants en hausse, 
bénéfice net en baisse 

Jf financière Agache (textile, Bousaac. Christian Dior. Bon 

Marché et Conforama) a réalisé un bénéfice net consolidé de 446 miHions 
de franc* en 1906. an baisse par rapport aux résultats de 1986 (635 mil- 
fions). jugés exceptionnel &. La résultat courant après impôt a atteint 
298 misons de francs, contra 90 millions en 1985. pour un chiffra 
d'affaires da 1 1.7 milliards, an haussa de 3.3 %. Les restructurations ont 
entrain# WM diminution da personnel : 19 000 en 1985, 10 000 en 1886. 
En outre, la groupe a choisi de continuer sa production en France et de ne 
pas délocaliser. U investira dans ses filatures françaises 300 millions de 
frwws an 1986 et 200 méfions da francs an 1987. Pour la première fois 
le réwftat courant du secteur industriel est positif de 45 millions de franc*. 

Eurocom restructure Unis), dans laquelle elle était déjà 
ses réseaux provinciaux factionnaire majoritaire, avec 55 96 

des actions. 

U groupe publicitaire Éurocom u «***« & roffro ^ BPf ^ 
{flro upa Ha vas) a annoncé la portait sur 45 96 du capital de 
restructuration de ses réseaux en Standard Oil. qu'alla ne possédait 
prowTca en regroupant Polars et pas encore, lui permettra de se his- 

*“■ 8U troisième rang mondial der- 
*0”*^**' ndre l'américain Exxon et le consor- 

en £*L S ta P* t ' um anglo-néerlandais Royal 
(76 96) et Séfier-Ré^ons (25 96). La Outch-Sh^l. 
nouveau réseau (onze agences) 

t£S£ œ Tesoo rachats HM 

sa plaça da leader régional. Tosco (chaîne de supermarchés) 

a acquis plus de la moitié des 
actions de Hillards, chaîne de 
magasins d'alimentation situés au 
nord du Royaume- Uni, è l'occasion 
d'une OPA qu'eüe avait lancée sur 
le groupe le 9 mars. La direction de 
HiUards s'était opposée è cette 
offre, qui s'élevait è 327 mBBons de 
fivras (3,2 milliards de francs). 


Economie 


CONJONCTURE 

Une enquête de l’INSEE sur la consommation 
des ménages en 1986 

Les téléviseurs et l’automobile 
en vedette 
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SOCIAL 


L’APEC veut favoriser 
la mobilité des cadres 


Britnh Petroleum possède 
95 % de Standard Oil 

La compagnie pétrolière britanni- 
que British Petroleum (BP) a 
annoncé qu'au* possédait 95 96 du 
capital total (et 90 96 des actions 
ordinaires) da Standard Oif (Etata- 


Seloo une enquête de riNSEE 

publiée la lundi 1 8 mai, la reprise de 
la consommation des ménages en 
1986 (+ 3,| 96) , après plusieurs 
années de stagnation, a surtout pro- 
fité è l’électronique de loisirs et A 
l'automobile. La Coupe du monde 
de football — et la retransmission 
souvent tardive des rencontres — a 
fait le bonheur des marchands de 
téléviseurs et de magnétoscopes. Le 
1 lancement de produits nouveaux. 

I comme le lecteur à laser, s suscité 
un engouement accru pour la hifi et 
l'électronique grand public. Alors 
que le pouvoir d’achat des ménages 
progressait de 3,3 %, leurs dépenses 
pour ces produits, en 1986, ont aug- 
menté de 20 % par rapport à 1983. 

Sensibles & l'apparition de nou- 
veaux modèles et a la modification 
de nombreuses gamines, les Fran- 
çais ont encore réservé use place de 
choix i l'automobile, pour laquelle 
Üi ont dépensé 8,7 % de plus qu'en 
1985. L'INSEE nota que, en oe 
domaine, b consommation est - tris 
sensible » aux variations du pouvoir 
d’achat. 

■ Alors que U place des dépenses 
de santé et celle des postes et télé- 
communication* continuaient A pro- 
gresser, malgré un léger ralentisse- 
ment. les dépenses de logement ont 
augmenté de 3 JL %, dans la lignée 
des années précédentes. Quant à 


Avec In wokmté de se faire 
Falimentation. dont la part dans le I mieux connaître, l'Association 
budget des ménages se stabilise I pour l’eniDloi des cadrée 
autour de 20,3 % elle se modifie en ftpEO. tW di 
faveur de U viande et de protéines I .ïvSLÎ? vfn * t 

■nimtiw Le* Français e<— «om m»*,» | *?* cferistence. L APEC, orga- 
moins de p*i« t de céréales et de i paritaire de droit privé, 

graisses. ; gérée par 1 *5 syndicats et le 

patronat, est née bien avant 
Taine en laisse PANPE avec laqneUe on la 

alcool en busse c onfi na i trop souvent. 

Une surprise de taille vient des ! Les activité* de Î’APEC débor- 
cigareites : les ménage* en oui ( dent largement le traitement du chô* 
consommé moins eu 1986 qu’eu ! mage des cadres. Elle a pour mission 
I98S (- 1.5 %). Cette baisse, qui 1 d'informer, d'étudier la situation du 
suit plusieurs années de progrès!*» ; marché de l'emploi et consacre, pour 
senubk Venue 3% et 5%), est ! ce faire, lû % de son budget aux 
jugée ■ provisoire - per M. Jean i études et i la recherche. Elle doit 
Coultet. directeur de la recherche i aussi aider A l'orientation profession- 
commerciaJe et des prévision*. Si le ; oc lie et, enfin, se charge de favoriser 
nombre des fumeurs a effectivement les contacts entre les entreprises et 
diminué, les petits et moyens ! les cadres è la recherche d’un 
fumeurs sont souvent devenus de î emploi. Sur le* soixante-dix mîita 
gros fumeurs, avec une prédilection I personnes qui y sont inscrites en per- 
pour les blondes, qu’ils jugent, à I m a n o n ce, oo compte 40 % de jeunes . 

tort, moûts nocives. 

Les Français se sont, en revanche, 
rattrapés sur l’alcool (+ 2 ^% en 


1986), avec un attrait prononcé 
pour le* bières, le* vis* de qualité 
supérieure et les cidres. La préfé- 
rence pour les produits alcoolisés de 
haut de pmiw est allée de pair 
avec la stagnation de la demande de 
vins de tabla. 


m a n o n ce, on compte 40 % dejeunes 
diplômés, 26 % de cadres en activité 
et, pour re p rendre n ne formulation 
pudique, 26 % de cadres en dispooi- 


ÉNERGIE 


8 % de la production énergétique nationale 


La mort 

de Gannar Myrdal 


Le programme biomasse soumis aux humeurs du pétrole 


La quatrième conférence 
européenne sur les applications 
da fat biomasse pour Féaergie et 
poor l'industrie s'est tenue dn 12 
an 15 mai, à Orléans. Cette 
manifestation était organisée 
par la Commission des Commn- 
natrtés européennes, r Agence 
française pour la maîtrise de 
Féncâgle et l'Association fran- 
çaise pour la biomasse. La veille 
de Fouvertare de cette confé- 
rence, trois mille agriculteurs 
venus de tonte la région centre 
avalent manifesté à Artenay 
(Loiret) poor réclamer des pou- 
voirs publics des textes légaux 
qui paissent autoriser la fabrica- 
tion de Fétbanol-carbtnrant. 

ORLÉANS ~ 

de notre correspondant 

Il est knu le temps où une poignée 
d'écologiste* s’intéressaient, sou* le» 
sarcasmes, à la biomasse. Mais le 
pari, bien engagé, est aujourd’hui 
loin d’être gagne. Le sort de la bio- 
masse est né aux humeurs capri- 
cieuse» du coût du baril de pétrole. 


Ici comme ailleurs, lorsque la crise 
est IA, les projets ressortent des 
tiroirs. Lorsque la crise s’estompe, 
les crédits de recherche se rétrécis- 
sent. 

Cahin-caha, la biomasse repré- 
sente aujourd'hui 8 % de la produc- 
tion énergétique française. U s'agit 
essentiellement du bon vieux bols de 
chauffage, qui bénéficie d'un retour 
en grâce— dans tes foyers. C’est peu 
mais 8 96, cela n’est pas non négli- 
geable si l'on considère que la 
France est le principal pays agricole 
de la Communauté et que, avec 
f Allemagne, die possède la pins 
forte couverture forestière. 

Les ressources de 1a biomasse, 
c’est-à-dire les sous-produits issus de 
l’agriculture (paille et autres 
déchets secs, fumier et lisier), du 
bois et de certainé* activité* 
humaines (ordures ménagères, 
bous de station, etc.), sont estimées 
à quelque 26 millions de tonnes 
d’équivalent pétrole par an. A titre 
de comparaison, la consommation 
annuelle totale d'énergie en France 
se monte à 200 millions de tcp. 

L’agriculture française est pres- 
que exclusivement orientée vers la 
production alimentaire, qui est, oo le 


sait, saturée. Une autre orientation à 
des fins non alimentaires apparaît 
comme une nécessité. La politique 
de ré sorpti on des excédents alimen- 
taires de la Communauté tendra de 
pins en plus, dans les prochaines 
années, à - libérer - — terme pudi- 
que - des superficies de terres agri- 
coles. D faut donc réaménager les 
espaces libérés, comme Ta souligné 
notamment, à l'ouverture du 
congrès, M. Jacques Valade, minis- 
tre chargé de la recherche et de 
re n seig n e m ent supérieur. 

Notre climat, les sols, estiment les 
spécialistes, sont propices au déve- 
loppement de plantations è finalité 
industrielle ou énergétique, comme 
les cultures Iigno-ccllul o siq ue s. La 
filière éthanol est rédamée à cor et 
à cri par les agriculteurs. Dans la 



• Si les Jeunes diplômés sont roux » de la Sécurité sociale soient 
notre population la plus impor- • l'occasion d’un débat o rdorod, 
tante, noce M. Jean Menia. le préai- concret, qui permette de dégager 
dent de l'APEC, le nombre des quelques grandes orientations *. a a 

cadres actifs est celui qui a te plus précisé :* Il ne faut pas que les 
augmenté au cours des dlx-hult der* Etats généraux se tiennent sous 
rders mois. Mais il faut dire que l'épie de Damoclès d’un déficit 
20 96 d’entre eux s'adressent à nous massif Je regrette qu’en Juin der- 
en préventif. » ■ Notre souhait est nier on n’ait pas davantage insisté 
de devenir l'acteur de la mobilité du sur le déficit structurel qu'avait 
cadre, et pas seulement de sa mobi- induit un certain nombre de déd- 
lité forcée ». ajoute M. Morin. sions prises par les socialistes : des 

Implantée dans vingt-cinq villes, réformes mai financées, comme Ut 
avec quatre cent cin quante collabo- retraite à soixante ans, des trans- 
ra leurs, l'APEC s'est beaucoup f erts de charges mal compensés et 
développée depuis sa création. Devo- des manipulations de trésorerie 
nue f entreprise numéro un pour le (—)• La mesure d’urgence qui 
placement des cadres, puisqu’elle a s'impose doit être simple, juste et. si 
assuré le recrutement de sept mille possible, tenir compte de notre sou- 
six cents personnes dans Vannée, hait de ne pas trop charger les 
l’APEC const it ue aussi un réservoir familles les moins favorisées. * 


pour tes cabinets de recrutement qui 
s'adressent à elle. An total, ce sont 
vingt mille cadres inscrits à l'APEC 
qui, en un an, ont trouvé un emploi. 


L’équilibre 
de la Sécurité sociale 
co 1987 

M BARROT: 
ne pas trop chaîner 
les moins favorisés 

Au cours de rémission RTL-te 
Monde. 1e dimanche 17 mai, M. Jac- 
ques Barrot, secrétaire général dn 
Centre des démocrates sociaux 
(CDS), président de la commission 
des affaires sociales de r Assemblée 
nationale, s'est prononcé en faveur 
d'une mesure d'urgence Importante 
pour réduire le déficit du régime 
général de sécurité sociale en 1987. 

Souhaitant que les « Etais géné- 
raux » de la Sécurité sociale soient 
- l'occasion d'un débat ordorad, 
concret, qui permette de dégager 
quelques grandes orientations >.üa 
précisé : ”11 ne faut pas que les 
Etats généraux se tiennent sous 
l'épée de Damoclès d’un déficit 
massif Je regrette qu’en Juin der- 
nier on n’ait pas davantage Insisté 
sur le déficit structurel qu’avait 
Induit un certain nombre de déci- 
sions prises par les socialistes : des 
réformes mal financées, comme ta 
retraite à soixante ans, des traits- 



Les ports canadiens cherchent à lutter 
contre les détournements de trafic 


(Suite de la première page.) 

En 1947, a quitte le gouverne- 
ment pour diriger, pendant dix ans. 


QUEBEC 

de notre envoyé spécial 


sËrar^SsiK SMïirfe?! Msssgeatt 

duirele -pétrole vert» à partir de la c* i oa-t n Etats-Unis pour aboutir à une vénta- 


thtire 1 e «pétrole vert» à partir de la 
betterave sucrière ou des céréales : 
la sucrerie d* Artenay dispose déjà 
d'une distillerie qni, avec un autre 
projet lancé par sept coopératives dn 
sud de la Loire, pourrait fabriquer 
700000 hectolitres d'éthanol par an 
et -brûler» 6 96 de la collecte régio- 
nale de blé.*// suffit d’ouvrir le 
robinet *, déclare le directeur de la 
sucrerie d* Artenay. 


Ecosse (+ 16 %), grand part le pins 
proche de l'Europe, ainsi que Van- 
couver (+ 23 %) tiennent te haut dn 
pavé dans cette spécialité. Mais 


Genève. Et, jusqu’en 1967, fl sera 
professeur à l’Université de Stock- 
holm, où 3 achève Asùzn Drame 
(1968) — Le Défi du monde pauvre, 
- trois volumes consacrés aux 
causes du sous-développement et à 
la pauvreté dans neuf pays dn Sud- 
Est asiatique. 


REPERES 


Banques 

La carte à puce 


La cart» bancaire à puce. actueUe- 
mrot ex pé rimentée en Bretagne, «ara 
dfruséa dana trois nouvel (es régions 

è partir da l'automne prochain, a 
indiqué la groupement des cartes 
bancakaa, ta samedi 16 maL K s'agit 
da rfl e d» Fra nce , de la Provence- 
Côte d* Azur et da ta région Rhône- 
Alpes. 

L'équipement da la région Breta- 
gne devrait sa poursuivra pour 
s’achavar an aeptembra 1988 
<1,2 inffion de cartes è puce). Dès 
se pt e mbre 1987, las cartes è micro- 
processeurs feront leur apparition 
dina trois départements de 
Provence-Côte «TAzur et dana six 
dép ar tement* da Rhône-Alpes. En 
novembre 1988, les cartes A puce y 
auront totalement remplacé les 
cartes bancaires actuelles è piste 
magnétique. Lee cartes A puce arrive- 
ront enfin an novembre prochain 
dans la région parisienne où toutes 
tas cartes (3.5 mO&ons) devraient 
fera d otée» d'une puce d'ici A jrin 
1988. ■ 


compté vingt-deux jours de travail 
contre vingt en 1986. Poür Isa trois 
derniers mais de l'année, le produc- 
tion industrielle a progressé de 2,9 96 
par rapport su premier trimestre da 
1986. Les progrès tas ph» impor- 
tants ont été réalisés dans les see- 
tsurs da la mécanique da précision, 
des machinas da bureau et des ordi- 
nateur*. 

L'optimisme da l'ISTAT. salon 
lequel Htatte serait an passe de deve- 
nir la tinqifième puissance économi- 
que du groupe OCDE, n’est pas par- 
tagé par las milieux d'affaires 
transalpins, qui attribuant cas baria 
résultats à la baisse du doUSr et du 
prix du pétrole en début d'année. 

Croissance 
Revers au Mexique 


à la Banque mondiale 


magnétique. Laa cartes à puce arm»- ^ gouvernement mexicain qui 

ront enfin an novembre prochain ^ 5 ^ ('année 1987 sur une 
dm* ta région parisienne où toutes co^once du produit intérina brut 
ta* enta* (3,5 mitions) dsvrannt da 1.S % è 2 % - après uns chuta 
être dotées d'une puce d'ici A jrin ^ 5,3 % ^ 1986 - est aujourd'hui 
1ÿ8a * confronté A das revers qui te poussa- 

PrAéi.-.t-j--L nam à demander A la Banque mon- 

rTOuUCuOn diale (BIRD) de* crécBts compiéman- 

irtrliietaialla tairas, conformément A l'accord 

lilOUSuIClIS passé an octobre 1808 dans te cacha 

.. , _ * M de l'opération de renflouement du 

Hausse de 9,6 % pey» représentent eu total 14 mtt- 

_ — •' Barda da dollar* de soutiens (Svere. 

eniuf ô AU coure du premier trimestre 

am£âf Nbre que fUMtai-ank étreint 

i ÏÆa^S* de 23 ^ 5T*éon un# «frite» du mWa- 
TonSm àSSnL a aonônoé r Institut tir* d* réoonomte nettes dan* la 
cantrel ïta iSSqïf OSTAU pratb» mwWnn 

L'Indice e atteint 114,3 (ban ÎÏÏÎÏ 

1980 « 100), contre 104,3 un an A la BWO B00 mütorta da doHara de 
plue tôt, mata ta mois da ma» a prit» complémentaire*. 


U production MuatrWteftrifannÉ nJBE » 1 

a progressé de 9,8 96 en m*ra der- ^ quej™»« 
nier par rapport eu mime mol* de arfM um «fi 


nier par rapport au mime 
ramie dernière, a annônqi 


Uarôfc 

«confee-aléfttttre» 

Le développement de la biomasse 
en France (15 % de le production 
énergétique, scion tes provision» tes 

plus optimistes) est toutefois lié A 
demi condition* : l'une d’ordre éco- 
nomique : le coût élevé des énetfgte» 
clayriqncs (pétrole et nucléaire) ; 
l’autre, politique, qui tient au refus 
de voir les surfaces cultivées te 
transformer en friche, soit 10 mil- 
lions d’hectares au-delà de 
l'an 2000 , selon l'estimation de spé- 
cialistes. 

Depuis 1979, date de la prise en 
main de ce sectotr par tes institu- 
tions officielles, la France figure en 
tète des pays de la Communauté 
promoteurs de la biomasse, avec 
633 millions de francs engagés dans 
ta recherche et les actions pilote*. | 
Le second choc pétrolier, et surtout 
le quâii-dooblcrncnt des crédit* 
affectés à ta recherche durant le 
gouvernement de ta gauche ont 
donné une forte impulsion. Depuis 
1986 — restrictions budgétaires et 

baisse dre coût* da pétrole obli- 
gent, — tas financement» accusent 
une très nette régression. 

Une nouvelle conjoncture qui ne 
devrait pourtant pas remettre es 
question le programme biomasse 


Chârtiai* directeur smenÜ/iqBe de 
l'Agence française pour la maîtrise 
de l'énergie» «car h libération mas- 
sive de terres est tris largement 
dwvart nous. Le rendes-vous est pro- 
bable, il n’est pas certain, a néan- 
moins ajouté M. Chartier. La 

recherche a un tille contre-aléatoire 
majeur à Jouer en mettant des solu- 
tions techniques dans les mains des 
décideurs au moment où ceux-ci en 
ont vraiment besoin •« 

&IÔJS guyotay. 


An amerlean dilemme. Ce livre fut 
considéré comme ta première ana- 
lyse scientifique et hmorique de ta 
condition des Noirs aux Etats-Unis. 
Guxmsr Myrdal ne se contente pas 
d'exposer des point* de vue économi- 
ques. D s’inspire aussi de ranthropo- 
de ta sociologie et d’antres 
sciences humaines. 

Après avoir contribué à ta fonda- 
tion dn SIPRJ (Institut internatio- 
nal de recherches pour ta paix de 
Stockholm) en 1967, Gumiar Myr- 
dal reçut le prix Nobel d'économie 
en 1974, une des no mbreuses dis- 
tinctions qu'a obtint au cours de sa 
carrière. Mais il n’apprécia guère 
que ee Nobel soit conjointement 
attribué A l'Autrichien Friedrich von 
Hayek. « Un homme de droite!*, 

I ditait-H 

I Gunn&r Myrdal un social- 
démocrate convaincu. Mais son 
engagement politique ne Fa pas 
empêché de critiquer le parti qui a 
gouverné la Suède pendant près 
d’un dexm-riède sans interruption. 
Dans Hur styrs landet (Comment 
la StOde est dirigée, 1982) et dans 
plusieurs articles, fl avait dénoncé 
oes dernières années ta bureaucratie 
galopante, ta centralisation adminis- 
trative et une pression fiscale exces- 
sive qui avait transformé les Suédois 
eixciui peuple de tricheurs*. 

ALAMDOOVE. 


Etats-Unis pour aboutir à une vérita- 
ble zone de libre échange entre les 
deux pays ont dominé ta Conférence 
sur le oammercc ci les transports 
organisée, du 13 au 15 mai à Qué- 
bec. par ta Société des ports du 
Canada. Cttre société, coatrûlée par 
l’Etat fédéral et dirigée par 
M. Denis de Bdteval, regroupe sept 
organismes loca u x» qui gèrent des 
installations dans les principaux 
port* canadiens comme Montréal, 
Halifax. Québec et surtout le pre- 
mier d’entre eux. Vancouver 
(57 m il li o n s de trames sur la cftte 
ouest). 

Les responsables de ta Société des 
ports du Canari* ont indiqué A leurs 
interlocuteurs que la libéralisation 
des échanges avec ta paissant voisin 
du sud ne devait pas se faire au 
détriment d’Ottawa et que Je 
Canada devait non seulement pré- 
server toutes ses capacités d’expor- 
tation de produits pour lesquels 3 
s’est taillé une plaOe mondiale (pro- 
duits forestiers, céréales, minerais), 
mais aussi ganter ta maîtrise dés 
acheminements. D’où l'importance 
des transports aussi bien maritimes 
que t e rrest r e s . □ est notamment 
essentiel que, pour les céréales pro- 
duites darn Jes plaines do Manitoba 
et de l’Alberta, les expéditeurs 
contrôlent de bout en bout le trans- 
port des grains jusqu'aux ports 
d'embarquement. 

Globalement, le trafic des jports 
du Canada a augmenté de 4 % Pan 
dernier pour s’établir à 161 millions 
de toones, en dépit d’une faible pro- 
gression des exportations de blé et 
d’un recul du charbon en raison du 
fléchissement de ta demande des 
aciéries japonaises, principal 

clientes du Canada pour le charbon. 

Bon point, en revanche : l'accrois- 
sèment du Totoiflc des marchandées 
transportées en conteneurs 
(+ 10 %). Halifax, en NouveUe- 


c'est Montréal qui, avec un trafic de 
conteneurs de 5 millions de tonnes, 
occupe le premier rang et le troi- 


occupe le premier rang et le troi- 
sième sur ta côte est du continent 
nard-américain après New-York et 
Baltimore. 

Le port de Québec, en revanche, 
a souffert d'un long conflit du tra- 
vail avec les ouvriers dockers A 
l’occasion du renouvellement de ta 
convention collective. Fendant qua- 
tre mois, les employeurs ont Jock- 
outé ta main-d'œuvre. Du coup, le 
trafic général a baissé de 15%. celui 
des céréales de 40 % et des mar- 
chandises ont transité par d’autres 
ports concurrents. 

Pas plus que tes ports français, 
vivement concurrencés par Rotter- 
dam ou Anvers, tes ports cana dien s 
n'échappent à ta concurrence de 
leurs grands voisins. C’est ainsi que 
Vancouver est directement aux 
prises avec Tacoma, aux Etats-Unis, 
un ter m inal à conteneurs modernes 
situé aux portes de Seattle et ouvert 
an trafic transpacifique, très floris- 
sant. 

A l’occasion de cette conférence 
internationale, M. Henri Roche- 
beraet, président du port autonome 
de Rouen, a annoncé qu'un forum 
commercial et maritime franco- 
québeoess sera vraisemblablement 
organisé dans la capitale de Nor- 
mandie en novembre prochain. 
Rouen présente avec les poils du 
Québec des similitudes, notamment 
au chapitre des grains, puisque 7 % 
des exportations mondiales de blé 
snt passées par les silos de Rouen 

en 1986. Ce qui explique qu’à 
Rouen comme à Ottawa, à Montréal 
et à Québec on suive avec une atten- 
tion particulière la querelle commer- 
ciale qui oppose tes Etats-Uni» et ta 

CEE pour la vente des céréales sub- 
ventionnées Sur ka marchés étran- 
gers. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


Islande 




% i^pIMI pour les Amoureux de la Nature. 

□sé/ourète/wro* Dpécf» Oom&holoçh O randonnées à chnvnf 
□ géologie □ trekking □ en voyages individuels □ en groupes; 

-*viSFxL_^ c ® fflM * t flrt i ndP«rçu du programme que vous propose Jbtancte 
me prochaine* vocance*. □omfrerlsftimxjtecAotafe. 

Docunmntstiongmtia» 
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BankAmerica Corporation 


atMBHfe 


Banca d’ America e d’Italia 


Deutsche Bank AG 


Nous avons représenté BankAmerica Corporation 
dans cette transaction 


The First Boston Corporation 

Crédit Suisse First Boston Limited 

avril 19S7 


Celanese Corporation 

a été acheté par 

American Hoechst Corporation 

smefiMeàîOO%âe 

Hoechst Aktiengesellschaft 


Nous casons représenté Celanese Corporation 
dans cette transaction 


The First Boston Corporation 



avril B87 


sis 


||M _ 
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Yves Saint Laurent S. A. 


e augmenté sort capital par la vente 
d'une participation minoritaire d 


CERUS S. A 


Nous avons représenté Yves Saint Laurent SJt. 
dans cette transaction 


The First Boston Corporation 

Crédit Suisse First Boston Limited 


avril 1987 




Yves Saint Laurent S. A. 


a acheté 


Charles of the Ritz Group Ltd. 

à 

Squibb Corporation 


Nous avons représenté Yves Saint Laurent SJL 
dans cette transaction 


The First Boston Corporation 

Crédit Suisse First Boston Limited 

avril 1987 
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Finmeccanica S.p.A 


avendule 


Groupe Alfa Romeo 

à 

Fiat S.p.A. 


Nous avons représenté Fin m eccanica S. pJL 
dans cette transaction 


The First Boston Corporation 

Crédit Suisse First Boston Limited 

avril 1987 


t-hu-ï-'- 

— - 

•V Ï"* 

S3S55 

4 v ■ ♦ 


Sævw* 


?**•! 


• v -V **«%£ v . 

*~ • 


î'-*r -r'.**-.* 

s 

i ; : ' * 


Argyll Group PLC 


a acheté 


Safeway Food Stores Limited 

à 

Safeway Stores, Incorporated 


Nous avons représenté Argyll Group PLC 

dans cette transaction et avons été le chef de file de lavante de nouvelles 
actions Argyll pour un montant de 621 millions de livres sterling 


The First Boston Corporation 

Crédit Suisse First Boston Limited 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


HERVET 

PLUS 


Le conseil d'administration d’« Hervet Plus SICAV coan terme du groupe 
Hcrvcsqm vient d'étre créée. t'est réuni le 29 avril 1987. 

La composition du conseil est la suivante : 

— Jeta Ban, directeur honoraire de la Banque de France, délégué général de 
rAooatlioa professionnelle des. agents des marchés interbancaires, président ; 

- Jean Bayard, directeur général adjoint de la banque Hervet. administra- 
teur. ; . . 

- Roger Medori. d irecteu r général de la Compagnie générale des voitures, 
administrateur: 

- Daniel Tardy, président de la Compagnie industrielle cl financière d'entre- 
prises, administrateur ; 

— B a n q ue Hervet représentée par Jean-Baptiste Pascal, président directeur 
général, administrateur ; 

- Caisse inlcrpnrfessionneUe de retraite complémentaire représentée par 
Jacques- Henri Louaûion. administrateur ; 

- Commissariat & l'énergie atomique représenté par Maurice Gilbert, direc- 
teur adjoint des services fin an c ie rs, administrateur ; 

- Financière Agsche représentée par Alain Ducray. directeur financier, admi- 
nistrateur; 

- Hervet Gestion représentée par Olivier Doignan. directeur adjoint, adminis- 
trateur: 

— Médian) étric repr és entée par Jacqueline Aglictta, président directeur géné- 
ni. «dnan Êtraienr ; 

- Sociét é parisienne de banque représentée par Yves de Germay, président 
directeur général, administrateur ; 

- Le Sou médical représenté par François du Verdier, directeur général, 
jdndmStratcsr : 

- Yves Gueny, directeur central de la banque Hervet, censeur; 

- Pierre Jammes, directeur principal de la banque Hervet, oenseur; 

- JackyBisval, directeur de la banque Hervet, censeur. 

Lee membres du Conseil ont pris connaissance de la liste définitive des fooda- 

parmi lesquels, aux côtés de la banque Hervet et la Société parisienne de Ban- 
que, on peut citer : 

American College in Paris, Bâti Conseil Investissement, la Caisse unerprofe*- 
rioandle de retraite complémentaire, k Cheval français, Christian Dior, k Commis- 
sariat à l'énergie atomique, la Compagnie générale des voitures, 1a Compagnie 
industrielle et financière d'entreprises. Financière Agache. Médiamétrie. Nouvelles 
Frontières, SA Holding Henri Hcufjez, SA Société financière intcrconsinictioa. 
Société industrielle de produits diélectriques. Sodinforg, le Sou médical, Talor SA. 


Dans le cadre de sa collection 

«ANALYSES DE SECTEURS» 

La société EUROSTAF-DAFSA vient de publier 
trois études sur les secteurs suivants 

LES SOCIÉTÉS 

DE DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL 

L'activité des Sociétés de développement régional se fonde sur deux 
types d’opérations financières croisées : d’une part, la collecte de res- 
sources, sous forme d' em pr u nts principalement, et d’autre pan, l’apport de 
ecs ressources i l'économie régionale sous forme de prêts i Joug terme ou 
d’apports en fonds propres : 

- Les prêts à long tenue accordés par les SDR r e prése n tent près de 
90 % de l’activité globale en 1986. Cette activité de financement i long 
terme a été sensiblement modifiée dès 1985. par la cfiminatioa des crédits i 
taux bonifiés, dont les SDR étaient Ton des organes de distribution. En 
1986, k secteur a mis en plaoc de nauveOea procédures de financement. 

- Les concours snr fonds propre» concernant 5 % environ de l'activité 
globale, les 5 % restants portent sur (es cautionnements de crédit à moyen 
te rm e. 

Dans Tétude proposée, les dix-neuf sociétés de Développement régio- 
nal exerçant leur activité dans le réseau ANSDER ont été présentées et 
analysées. 

LES SOCIÉTÉS DE CONSEIL 


sur )e marché pour lequel une i 

§ se First Boston Limited 


ïfcores Limited 


Incorpora 1 




L’étude réalisée sur ks «Sociétés de conseil » s’est principalement 
attachée 1 débouter le secteur (sa frontière), à analyser ks produits offerts 
sur 1e marché pour lequel une évaluation tant en termes quantitatifs que 
gpnEtarifs a été présentée. Elle a été menée non seulement à partir des 
m faiiint înwy publiques d is po ni bles, également sur la base d entretiens 

a pp ro fondis auprès d'âne trentaine de cabinets, parmi ks plus importants. 

Cette analyse est premièrement de type macroéconomique : elle 
oootisK principalement i évaluer le marché (jdns de 6 milliards de francs 
en 1985), réparti entre le conseil en management pur (lui-même seg- 
menté), les études de marché, les érodes économiques et MCtotomqura et, 
enfin, le re cru te m ent. Elle est égalem e nt de type i ndu st ri el, car die identi- 
fie ks priodpaux intervenants et leurs stra t ég i es ainsi que la concurrence 
potentielle (SSH, &bricants d’équipements, etc.). EQe présente aussi une 
projection du secteur à l'horizon 1 992. L’analyse est enfin d’ordre financier, 
effectuée à partir d'indicateurs spécifiques i la profcssrâo. 

Même si le champ de cette émdc est purement national, fat fim e rtrirm 
hiwjrwftpMU œ peut être ignorée en toison, d’une part, de la place des 
firmes affiliées itm réseau international sur le marché (du moins sur cer- 
tains de scs segments ; st ra tégie, systèmes d'information particulièrement), 
et, d’autre port, de la nécessité pour les firmes p urem e n t françaises d’avoir 
u n e statu re multinationale. et d’abord eur opé enne . 

La structure du «octeor est ainsi amenée i connaître d'importantes 
transfor mations *" rfnAnqpweluîitM imfos. 

LTNDCSTRIE MONDIALE 
MS JEUX ET JOUETS 

Maifaslrio mondiale de» jeux et joucta a coann dco évolutions irnoo»- 
tantes an cotas de ces tfixdennèra innées, notamment: 

— une croissance spectaculaire de la production des pays d'Asie du 
Sud-Est; 

1. - la îrmMpHeari an des produits et leMT amélioration todmiCUC : 

— Feogouement pour ks jeux électronique» et vidée, suivi par k 

• retour des Jouets t ra ditionnel s ; 

le dévrikppanent des accords de Eceacm et Fsccfiératk» des 

■ puM W w i» »», w wMniiiMi) «flfeiiAs i 

• VSanmmwv des ienx et fouet» a conservé de» ca i a ctéri tti- 

<mea mi fui sot propre » et qui es font une industrie complexe et di flîcflc . 
de par sa saisonnalité, rstamlcrté de h production et son hétérogénéité 
(emtriii qaawm mille p ud u it s anx Etats-Unis). 

L’analyse économique et financière porte sur une v in g t a in e d'entre- 
prises mcntfialaa et g ro up e» représ e n tatif s du secteur. 

• - A 

- ftwr recevoir gratuitement une présentation détaillée de ces études. 

de 

Borique, 75002 Paris. 


First fr* ton 



PICARD 


LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 

A tfmtntm. ria JflnUTBS PICARD SB s ont vu dé cerner 
; la note maximum «3 Etoiles »âi|ÿ*** 

■ par r Assamblée PlértèfB des Sociétés d’ Assurances 

Data dss ImtilhMin : au 42 -J 3 J 44 B+ 


banque du .batiment 

wT ET DES TRAVAUX PUBLIC 

sgg SOGtt 253. BOUMin JflW 758» «BS ODDC 17 TEL 0> 4734 A 

Lois de l'assemblée générale du 1 1 mai 1987. lfm. encore aciioanari wwfrf 
de k BTP, a nommé administrateurs de cctic société MM. René Blondet, Jacques 
Biunier, Jean-Louis GtraL Jacques Lalkmem et Alain Treppoz. Ce couseü escroero 
sa fonction* juqu’i la tenue de la premiè re assemblée générale des nouveau action- 
naires. 

Le nouveau co rn e fl d'administration de la BTP, Ion de sa de 13 mai 
1987. a rendu bommagu à l'excellent travail que M. Ahun Trcppoz a effectué i la 
tête de ccnc banque. U ne l’a néanmoins pas renouvelé «foc » ses foocatxn de prési- 
dent. 

M. Trcppoz a akn présenté sa démission de ses fonctions d’adreumtraienr. 

Le conseil a coopté pour remplacer M. Jean-Luc Etvald et l’a élu président du 
p»«wi d'administration. 

Sur la dem a nde du président, M. Treppoz a acc e pté de devenir son conseiller, 
afin d’assurer dans le» meilleures conditions le* 

Le président a, d’autre part, nommé M. Yves Le Guay, dïw** tfq r géwf- 
rai de la BTP, et renouv elé l'ensemble des pouvoirs précédemment <♦«"*« à l'équipe 
de direct ter do la BTP, s not a m ment ceux de M. Pierre Donna nwinv directeur 
général ad joint. 

Le conseil tTadmimstnttiae a décidé de convoquer une assemblée générale 
mixte pour k 23 juin 1987, avec pour ordre du jour: 

— partie extraordinaire, modification des statuts pour confier la yyyy i de la 
société à on directoire et à on conseil de surveillance. 

- partie ordinaire, désignation des premiers membres du conseil de sarveîl- 
Jaocc. 

Enfin, le conseil d’admtmstmkm a exprimé sa vofomé de poursuivre k dévelop- 
pement de la BIP dans set deux métiers : crédits et services aux entrep rise s, gestion 
et intcnnédiaiieo financières an profit (fium clientèle diversifiée. 


OUVETTI-LOGABAX: RÉSULTATS 1986 

Le Conseil d’ Administration d'Olivetti ■ Loqabax s’est réuni, 
le 29 avril 1987, sous la présidence de Monsieur Carlo 
Véüerio, Président-Directeur Général. 

Après avoir rappelé la fusion entre OËvetâ France et sa 
filiale Logabax intervenue en octobre 1986 et l'introduction 
des actions de la société au second marché de la Bourse de 
Paris en novembre 19S6. Monsieur Vfoierio a présenté les 
résultats de l’exerdee 1986. 


YUEURS 

DE FRANCE 


,^? âwa I987 > ** v ^ ear ÜQnîdattVB de U S1CAF - VALEURS DE 

.wt * 1 r “ tfc4 ' p “ u bred - 

wA&tïæ rsr * - VALfuRs de fkance - — 

L'ACTIF DE LA S1CAF ÉTAIT COMPOSE COMME SUIT : 

- Obligations: 18jOS%, 

- Titres intermédiaires (!) ;22J!3%, 

- Actions: 40,75%. 

- Dis ponibfln éa : I8J7 %. 

(I) Thre» participatifs, certificats d’invesOMcnjeni, bons de souscrip- 
tiou (factions ex d’obligations— 


de S**jLp oüft£,ire 

'^ÊgÉÉ0 


Le chiffre d’affaires de 2401 milliards 
mentation de 11,3% sur l’année préc 


te une aug- 


Pour les matériels, l'augmentation a été de 9,7% tandis que 
les prestations de services progressaient de 15,3%. 

L’évolution des charges d'exploitation ayant été limitée à 
2,4%, le résultat dégage de 30,5% millions de francs est en 
sensible augmentation sur celui de l’exercice précédent 
(11,3 millions de francs). 

Le Conseil proposera â T Assemblée Générale qui sera 
convoquée pour le 11 juin 1987. de fixer; au titre de 1986. à 
7 francs le dividende auquel s'ajoutera un avoir fiscal de 
330 francs. 

OUVETTI-IjOGABAX sm Minitel, composez le 36.15 
LE MONDE puis CERUS - — — 

oHvetti-logabax 


ENERGIA est la seule SICAV spé- 
cialisée dans ks valeurs mobilières fran- 
çaises et étrangères liées aux secteurs de 
l'Energie, de l’or et des autres res- 
sources naturelles. 

Au 31 mare 1987, sa situation était la 
suivante: 

— Actif géré : 184,18 minions de 
francs; 

- Performance depuis k 1-1-1987 : 
11 , 80 % (coupon inclus) ; 

- Répanitiohn économique de 
l’actif: 

- Energie : 35,37 % : 

— Oc « autres méfanx précieux : 
17,95 % ; 

- Autres ressourça naturelles et 
divers: 12JS8%; 

- Obligations et liquidités : 34,40 %. 

H convient de souligner que, depuis le 
début de l’année 1987, ENERGIA 
béséfie: 

- D’une part de la stabilisation des 
prix du pétrole i des niveaux jugés 


9CAV 

acceptables par f ens em ble des parties 
en présence. 

- D’autre part, de la hausse signifi- 
cative des coure de for sur ks marchés 
internationaux. 

Ainsi, sa performance, (coupon 
indus) s’établissait à 4- 16,2 % au 
30 avril 1987 ci la tendance demeura 
favorable pour l’ensemble de ion porte- 
feuille. 

Les demandes de souscription sont 
reçues aux sièges et guichets des Eta- 
blissement» suivants : 

Banque pour l’Industrie française. 
26. rue Laffitte. 75009 Paris. TéL : 42- 
47-53-54. 

Banque de la MntueDe industrielle, 
SS, rue La. Boétie, 7S008 Paris. TéL; 45- 
63-11-78. 

Société Générale, 29, bd Haussmaan, 
75009 Paris. TéL : 42-98-20-00. 

Banque Wonns, 45, bd Haasamaun, 
75009 paria m : 42-66-90-10. 



MMBUGEMna 


AGENT DE 


16.rue de rAtlas-75019 Paris 42 08 10 30l 




LE GROUPE EXPANSION 

a pris le contrôle de 

LA VIE FRANÇAISE, LA TRIBUNE DE 
L’ECONOMIE ET L’AGEFI 

Le soussigné a initié cette opération 

et a assisté L’Expansion dans ies négociations. 

Chase Manhattan Bank (Paris) 

Mars 1987 
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Investment 

Bank 
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i AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 1 


fl\ 


FINANCIERE AGACHE 

Rémri le 15 mai 1 987, sons la présidence de M. Bernard Arsanit, le conseil d'adminâtration de Financière Agacbe, 
a arrêté les comptes sociaux de l'exercice dos le 31 déce mbre - 1936 et pria con na iss an ce des comptes consolidés du 
groupe, qni seront présentés & l'Assemblée générale dn 26 juin. Ces derniers certifiés par Guérard Dclbord Vallas et 
Rat Marwick Mitchell. 


1) Comptes consolidés da gronpe Ibascfin A|»- 
eke. 

Le chiffre d’affaires bacs taxes- consolidé, qui s’était 
élevé à 11 J milliards de francs en 1985 a atteint 
11,7 milliar ds de francs en 1986, pr ogr essa nt de 3,3 %. 
Les e f fec tif s da groupe ont diminué an cotas de rensr- 
âce, passant de 19 000 à 16 800 personnes. 

Le bénéfice courant aisés impôt s'est établi î 
298 minions de francs, contre 90 en 1985. Le bénéfice 
net consolidé est passé de 63S mîTlinr* de francs en 1985 
A 445 en 1986. dette diminution s'explique par l'impor- 
tance dn résultat exceptionnel (+ 545 millions de 
francs) enr e gis t r é an cours de l'exercice 1985 A la sotte 
de rbonxdogatian dn concordat. En 1986, le résultat 
exceptionnel s’est élevé A + 147 millions de francs. La 
marge brute d’autofinancement ressort à 511 rmUînm: de 
francs contre 185 en 1985. 

Les principaux secteurs d’activité du groupe an évo- 
lué comme smt : 

a) Industrie 

Le chiffre d'affaires des activités industrielles (Bons- 
sac, Peaudouce, Sainte-Frères, filiales étrangères) est eu 
retrait pur rapport A 1985 ; 5 470 millions de francs 
contre S 916. Ce recul résulte de ht cession de certaines 
unités non stratégiques, de l’arrêt d’unités déficitaires, 
ainsi que de la conjoncture difficile du secteur textile. 

Les effectifs employés en France dans l'industrie sont 
passés de 12 500 au 31 décembre 1985 A 9 800 an 
31 décembre 1986. 

Le résultat courant est, pour la première foü devenu 
positif: + 453 millions de francs contre - 923 en 1985. 
Le résultat net s’est amélioré de façon moins sensible : 
- 693 millions de francs contre - 903 “ 1 985 en raison 
de la persistance de lourdes charges de restructuration. 
Les investissements réalisés an cours de F exercice s’élè- 
vent à 220 mQEons de francs. 

b) Produit de luxe 

Le chiffre d’affaires direct (hors ventes sous 
Besaces) de Christian Dior a été de 607 urinions de 
francs en 1986 contre 644 en 1985. Cette diminution est 
imputable A la baisse du dollar et à l'influence négative 
du climat d’insécurité sur la fréqoanation de la clientèle 
étrangère. Ces facteurs expliquent aussi la stagnation du 
résultat net consolidé de Dior (41 millions de francs eu 
1985 et 1986). 

C) Distribution 

- Le groupe du Bon Marché a vu sou chiffre 
d’affaires oonsoDdé progresser de 5,2 % (844,6 «f" 1 *»»»» 


de francs en 1986 contre 802,4 en 1985) dans un 
contexte général pourtant peu favorable aux grands 
mwgashw. Le bénéfice courant oansolklé après impôts est 

pâmé de 283 miilmm de francs eu 1985 A 543 en 1986. 
Le résultat net consolidé est de 54,6 "«Tlton* de francs. 
Les résultats de la Belle Jardinière sont consolidés dans 
ces chiffres. 

— Le groupe Conforama a scnaibleznent accru sou 
chiffre d’affaires en 1986 (43 miniaids de francs co n t re 
33 en 1985) en parti c ulier grâce à l'acquisition de huit 
magasins franchisés dans Voaest de la France. Le béné- 
fice courant consolidé après impôts ressort A 1583 mO- 
fions de francs contre 893 en 1985. Le bénéfice net s’éta- 
blit A 155 rafflwwic de francs contre 135 en 1985. Les 
investissements réalisés an cours de l'exercice se sont 
élevés & 205 milli on» de francs. 

2) Comptes de la société Financière Agache. 

Le bénéfice net de l'exercice 1986 est de 2423 mil- 
lions de francs comprenant .125,7 miiiinnB de francs de 
résultat exceptionnel cont re 2113 miDiooi de francs 
comprenant 1843 millions de francs de résultat excep- 
tionnel en 1985. 

Au 31 décem br e 1986, les capitaux pr opres s'éle- 
vaient à 480.1 millions de francs contre 235 millions de 
francs A la fin de l’exercice 1985. Dans le même inter- 
valle de temps, les dettes sont passées de 7663 millians 
de francs à 545 millions de francs. 

3) Perspectives pour 1987 

Au cours de l'exercice, le redress e ment des activités 
industrielles devrait se confirmer. Des investissements 
majeurs ont été engagés dans le textile (notamment le 
con stru ction d’une filature de lin qui sera la pins 
moderne d’Europe) et chez Fcandouce (construction 
d’une usine en Grande-Bretagne). 

1987 est une année très importante pour Christian 
Dior, qm fSte son quarantième anniversaire et a rénové et 
agrandi à cette occasion la boutique de l'avenue Montai- 
gne. 

Financière Agache a renforcé sa présence dans le seo- 
teurdes produits de luxe en lançant avec la collaboration 
du créat eur Christian Lacroix une nouvelle maison de 
couture dont la première collection sera présentée en juil- 
let 

Dana le secteur de la distribution, le Bon Marché et 
Conforama devraient consolider les bons résultats enre- 
gistrés en 1986. D est prévu d’introduire cette denrière 
société an second mâché de la Bonne de Fuis à 
l’automne prochain. 


CNT 


En finançant par des em- 
prunts la recherche, le déve- 
loppement et tes applica- 
tions de technologies parmi les plus avancées au 
monde, la CNT contribue à l'effort entrepris par 
les Télécommunications françaises pour se pin- 
cer au tout premier plan de la compétition inter- 
nationale. 

La communication: un secteur gui fait 
progresser tous les autres. 

Qu ‘ils ‘agisse des prestations simples offer- 
tes au grand public ou des services plus sophisti- 
qués proposés au monde professionnel, les Télé- 
communications s’efforcent d’innover sans cesse 
et d’en traîner avec elles le développement des ac- 
tivités industrielles et commerciales. La CNT 
sous-tend cet effort et offre cru public de prendre 
part à cette action dans des conditions particu- 
lièrement favorables. 


La rentabilité de titres porteurs d'avenir. a 

Depuis plus de20 ans, la CNT. emprunteur | 
régulier, se préoccupe de l’intérêt des investisseurs g 
et veille de très près à kt bonne tenue de ses titres, S 
sur toutes les grandes places nationales a inter- 
nationales où eüe intervient. 

Les obligations CNT, une obtigation de 
sécurité. 

Le paiement des intérêtset le remboursement 
descapUauxauxinvestisseurssonteffectuésqud- 
lesejue soient les circonstances: ta dette de la CNT 
û le même statut que la dette de l’Etat. 

Avec ki CNT, profitez de ht progression des 
Télécommunications. 

Cette année encore, la CNT émettra des em- 
prunts essmtiellemeni sur le marché national En 
souscrivant aux emprunts CNT, chacun peut pro- 
fiter de la progression des Télécommunications. 

En tes faisant progresser. 


Caisse Nationale des T^ommunications 

Une valeur sûre. 



CRO UPE PSHARR OYA 

R ésultat» con»o5déa1986 
Lan de sa réunion du 13 mai, le 
conseil d’a dmini s tra tion de la société de 
Fenamiya a examiné tes Comptes conso- 
lidés de rcxezüce 1986, établis confor- 
mément aux nouvelles dispositions 
réglementaires, ce qui a camrfné Je 
retraite ment des éléments concernant 


ratifié e J 985 précédemment pubHés. 

Le chiffre d’affaires est de 33 &&- 
fiords de frases contre 43 milliards de 
francs en 1985, soit une dmnmxtkxz de 
20 %. La quantités v en du es ont été 
mtiirtwi^ rrraîc b ht im (Jgg C0DCS 

internationaux da métaux non ferreux, 
amplifiée par ks variations mon é taire s, 
essentiellement celle du dollar, ont 
affecté le produit da v ente* réalisées 
parle groupe carotmnaw nationales. 

Le résultat (part dn groupe) ress o rt 
en perte de 1 90 mâBcifis de francs contre 
un bénéfice de 134 müfians-de francs 
pour Fexercke précé den t- B comprend 
un résultat exceptionnel de 270 muEans 
de francs constitué not a m me nt d*un 
abandon de créances de 435 mîm«K de 
francs consenti par IMETAL à la 
société Penanoy a et sms déduction de 
dotations A dà provision s exception- 
nelles au titre de frais de restructuration 
et de co u v erture s de risqnes principaio- 
mem en France, en Espagne et en Italie. 
Sans prise en compte de ces élément» 
exceptionnels, la perte consolidée serait 
de 460 twiTlfam de francs contre une 
perte de même nature de 282 mïffinn* 
de francs pour l'exercice 1985 qni avait 
enregistré un résultat e xc epti onn el de 

iîli mîllimw /I* fraiw 

La société et ressemble de sa fifiates 
poursuivent la mise en œuvre de la poli- 
tique arrêtée A la fin de 1986 visant, en 
particulier, ht restauration do ht compé- 
titivité de chacune de leurs activités ou 
leur arrêt lorsque cet objectif est hors 
d’atteinte. 


mnovatron 

Exploitation internationale 
des Breveta I nn ovatron 


La aodite a encore consolidé la posi- 
tion excellente qm est désormais la 
sienne depuis 1985 : succès généralisé 
de sa politique de partenari at industriel, 
exploitation A grande échelle de sa Bre- 
vets, progression concomitante du chif- 
fre d’affaires a du résultat. 

Trois licenciés en 1981, six en 1985, 
trei ze en 1986, dix-huit an premia tri- 
mestre 1987. 

A ce jour, et an niv e au mondial, la 
totalité des matériels appart e n ant an 
domaine technologique de la carte A 
microcircuit sont exploités sous la pro- 
tection de no* drain do propriété indus- 
tridkL 

(Casio, Grouzet, Dm Nippon, ESD, 
GAO, Ingaûcc^ Siemens, Sligos, notam- 
ment, ont rejoint la partenaires pten- 
nkra dThnovâtron.] 

Seize millions de cartes (dont pins de 
quatre cent mille produits de Inuit de 
gammé), ainsi que quarante mille ke- 
teurs/eocodeurs, ont à ce jour été distri- 
bués par les licenciés d'innovation. 

Grâce A Faction efficiente et clair- 
voyante de la Direction générale da 
tfléoonnmmicatigns, Futüisation de la 
carte à microcircuit fart partie désar- 
mais da gestes quotidiens da Français. 
La « Télécarte », issue de la technique 
établie par nos 'Brevets, est apparus 
cette année très largement en tête du 
classement des cartes émisa en France, 
toutes catégories confondue*. 



Le chiffre d'affaires dn groupe, pour 
le premier trimestre 1987, représente : 
2419 minions TTC et 2173 m îf1in ns de 
francs hors taxes. 

D se répartit comme suit : 

— BTP : 1 546 mimons hors taxa 

— Autres activités : 627 millions bon 
taxes. 

Le chiffre d’affaires ne prend pas en 
compte b société canadienne West- 
burne International lad us tries dont 
Dumez a pris le contrôle le 6 mars 1987. 

Le carnet de commanda au I* avril 
1987 comp rend : 

— BTP : 10,4 milliards de francs ; 

- Aura activités : 7 milliards de 
francs 

Soit globalement 17,4 milliards de 
francs 

Le conseil de surveillance, dans sa 
séance dn 12 mai, a pris connaissance 
da résultats consolidés de Fexercice 
1986 ; le bénéfice net consolidé ressort A 
425 minions et, pour la part du groupe 
hors intérêts minoritaires, A 427 mu- 
lions; b marge brute d'autofinance- 
ment est de 636 millions de francs, sait 
734% du chiffre d'affaires hors taxes. 

B sera p r opos é A l’assemblée générale 
ordinaire du 26 juin 1987 le paiement 
d’un dividende de 26 francs par action 
(soit 39 F avoir fiscal compris) en pro- 
gression de 6 % sur celui de Fexercioe 
précédent, qni était de 2430 F. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire est convoquée A la suite de 
rassemblée gé n é r ale ordinaire pour cer- 
taines modifications statutaires, division 
du nommai -des actions, accroissement 
du délai de détention pour le vote dou- 
ble, et autorisation de souscriptions 
«Factions nouvelle* en faveur de certains 
salariés. 


£t3Kmft 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Rensog&wflts : 

45-55-91-82, poste 4330 


Marchés financiers 


BILAN tODOMADAlffi 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Principaux posta s^rtsAiaMon 
{sofrifcnsda francs! 

ACTF An 7 mai 

IJ 0H et CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER <32475 

dora: 

Or 218316 

Disponibilités A vue A 

rëtrangar 131 087 

OU 6406* 

Aunces ta Foods da Ha- 
bitation des changea.... 16051 
2) CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR <0410 

dont: 

Cboceors «Trésor pufafc 31630 

31 CRÉANCES PROVENANT 
D’OPÉRATIONS DE Rffb 

NANCSflENT K6389 

dont: 

E g »ii es c ompt é s 72316 

4} OR ET AUTRES ACTES 
DE RÉSERVE A RECE- 
VOIR DU FECOM 75063 

5) DIVERS 11679 

Total 704338 

PASSF 

1) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 216063 

21 COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉRIEURS 12020 

31 COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBLIC 

4} COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉC0N0M- 
QUESETFNANCdS ... 11537Z 
dont: 

Comptes courants des 
ètabtoena n t» m trai n t a à 
la constitution de réserves 64108 
E) ECU A LIVRER AU FECOM 70881 

6) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 

TION DES AVOIRS 
PUBLICS EH OR 253067 

7} CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 3206 

8 ) DIVERS 12883 

Total 704338 


CHANGES 

Doflar: 5 , 93 F <1 

Sur da marchés da changes 
très calma, ks cours da dollar se 
sont effrités lundi par rapport A la 
clôture dn vendredi précédent, 


sauf A Tokyo, oû le billet vert est 
resté stable. A Paris, le tans de 
rargent au jour fe jour a encore 
monté. 


lSani 

1,7» 


FRANCFORT 15mri 

Oofar (eaDM) - V* 

TOKYO 15 an 

Dollar (en yens) .. 139,60 13936 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (18 mai) 83/8% 

Itew-York (15 mai) 63/4% 


EN GRA NDE-BR ETAGNE 

U taux tte croissance \ 
dépasserait ? % en 1987 

AGE FL — La Grande- 
Bretagne vit actneOemcDt .une . 
situation de boom économîqac; 
estime la banque Bard*y» mm 
son dernier bnlietm-timiesbneL: 
Une nette reprise de b produc- 
tion est notée daiù .le çTCtcQr .- 
rnaimfàctiiiîereèjescbiiiibi-de 
commandes da industriel* Sont ' 
an plus haut depuis, dix Vans, 
indique la banque de d^pPt fan- ~ 
tanmque. •" ... 

La reprise des exportations, 
due A b meilleure exunpét i ti v itA 
de produits britannique*, la 
faanôe annuelle de 73 % da 
revenu en valeur nammfttei ks 
'réductions de •F mrpôt d aréct et 
taux des emprunta immobi- 
lier* expfiquCnt essaxtxdtetiMnt J 
cette tendance, selon .la. Bar- 
deys. Les investissements „ <bi 
secteur privé devraient figafe- 
ment être en nette progression 
cette année. 

La croissance du produit inté- 
rieur brut devrait dépasser 3 % 
cette année, plaçant k Omü» 
Bretagne en tete des ma mdna- 
triafises. Pour 1988, les perspec- 
tives sontshmMrcs. 

En ce qui conc ern e le c&â- 
mage, la l^ère décrue notée 
depuis juiOet 1986 semble se 
confirmer et le nombre dé chô- 
meurs devrait passer prochaine- 
ment sous la barre des 3 mil- 
lions- - 

L’inflation, après le creux 
enr^pstré l’été dernier (2,4 % 
en rythme annuel), sera en 
légère reprise en 1987, mais elle 
devrait être toutefois contenue 
soaslabaiTede4%. 

Le déficit dé là balance des 
paiements devrait augmenter 
par rapport an 1,1 milliard de 
livres de 1986. Toutefois, une 
aggravation majeure : devrait 
pouvoir fifre évitée en 1987 si le 
go uv e rnem ent parvient A limiter 
le gonflement de b demande 
intérieure. Ce déficit devrait 
fifre réduit en 1988. 

INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, but 100: 31 tfc. 085) 

J . . 14 mai- lfaati- 
Vakun françaises.. MM 
VakmsétaBgarea . . 

----- oèmoift tî i bg a 

(B*rl00:3ldét 1981) 

Indice général ... 44fÿt ‘ r 43SJI 

NEW-YORK 

(Indice Dow Jones) 

Hsnri IS uti - 

Industrielles ....2329y« 227252 

LONDRES 

(IaficecRaaociallîineM) . 

Ma»' 15ma? V : 
Todustriclks ....14M2 1«U 

Mines d’or 42M 4»9 . 

Fonds (TEtat .... 9191 92fi : 

TOKYO 

... 16 mai 18 mai 

NDckel (DoeJma) .. 24729*6 246^39 
Indice général ... 2293^5 21HM 
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MATIF 



Notiomiel 10%. — Cotation «npourosntaga du ISnmi 
Ncanbre de cMiizats : 49 722 



- Echéances 

. 


Juin 87 

Sept. 87 

Déc. 87 

Mais 88 


105,70 

106^0 

1054» 

106^5 

305,65 

10645- 

10540 

10645 

Précédent 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


AUGMENTATION DE CAPI- 
TAL POUR L’OPFI-PAJUBAS. 
— OPFI -Pari bas va procéder pro- 
chainement a une augmentation 
de capital en numéraire de plus dé 
200 millions de francs, qni fera 
passer le capital de cette holding 
da participations financières et 
industrielles de Paribas de 
687 millions de Crâna à plus de 
916 millians de francs. L'opération 
se déroulera dn 25 mai an 15 juin. 
4.5 millions d’actions seront 
offertes an publie au prix de 
450 F (nominal 50 F). Ce renfor- 
cement da fonds propres sera 


réservé par préférence aux déten- 
teurs d'actions actuelles, à raison 
d’une action, nouvelle' pour bob 
a nc ien n es, l titre irréd u ctib le, 

CASCADES PROCHAINE- 
MENT AU SECOND MAR- 
CHÉ. — Cascades SA. filiale 
française dé groupe papetier cana- 
dien C afi cades Inc., espère procé- 
dez bientôt à une acqubitloa en 
Bonne, où trois projets sa moins 
sont & Pétnde. Introduite au hon- 
«Ote en octobre 1986, Faction, pas- 
sera le 25- mai-an second marché. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SEpU. ..... 

Yen (100) ... 

COURS DU JOUR 

UN MOB 

DB1XMMS 

ax uns 

+ bM + hau 

Rap. +oq 44p. - 

Rap. +oe dép. - 

Rap. +w défi. - 

54338 54340 

44243 44284 

<2540 <2577 

+ 45 + 68 
+ 1+22 
+ 155+184 

+ 65+95 
- 14 + 15 
+ 292 + 333 

+ 128 + 288 . 
- 157 - 82 
+ 896 + 991 

DM 

Ftab .... 

FJLfl*)... 
FJS. ....... 

L(i00t) ... 
£ 

33440 33465 

24640 24668 

16,1223 164338 
<8712 <8747 

<6882 <6125 

9.9734 94810 

+ 126+144 
+ 74+85 
+ 78+185 
+ 177+196 

- 90 - SS 

- 61 - 18 

+ 236 + 263 
+ 140+159 
+ 111 +324 

+ 284 + 316 

- 172 - 119 

- 116 - 42 

+ 728 + 795 
+ 431 + 488 

+ 392 + 888 
+ 876 + 958 

- 482 - 387 

- 333 - 146 

TAUX DES EUROMONNAIES 

SE4L..., 
DM 

ïi«:: 

L(1BB0).. 

£ 

F.fcaaç. . 

6 7/8 7 1/8 

3 1/2 3 3/4 

4 3/4 5 

6 5/8 7 1/8 

0 7/8 J 3/8 

8 3/4 9 3/4 

8 1/4 8 1/2 

8 8 1/4 

7 1/16 7 3/16 

3 9/16 311/16 

5 5 1/8 

67/8 71/8 

3 l/K 3 3/16 
9 3/4 10 1/4 

8 5/8 0 3/4 

7 3/16 8 1/8 

71/4 7 3/8 

3 9/M * 3 11/16 
5 5 1/8 

615/K 7 3/16 

3 5/* 3 3/4 

9 3/4 10 1/4 

8 5/8 8 3/4 

73/8 8 1/4 

7 9/16 711/16 

3 ïî/14 313^ 

9 7/8 M 1/4 

8 5/8 8 3/4 

711/16 8 3/8 


Cra cours pratiqués snr le marché interbancaire i U ^ i nm, am* indiqués- eu 

lin de matmfe par une grande banque de fa place. 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 


mMSSSBSm 

ÉCONOMIE 

SERVICES 

2 La fin du voyage de 
M. Chirac è Moscou. 

3 L'attaque de la frégate 
américaine par te chassa 

irakienne. 

4 Attentats en Espagne. 

5 Après la cfissdution du 
gouvernement au Pérou. 

6 M. Le Pan, la dasse politi- 
que et l'échéance prési- 
dentielle. 

7 La démocratie, au risque 
des médias ? 

8 M. Juqum joue encore sur 
un choix d’ouverture en 

T 968. 

9 Luc Tangorre privé de per- 
mission. 

10 La procès de Lyon. 

12 Les instituteurs ont mani- 
festé è Loudun, ville de 
M. Monory. 

32-33 Le Festival de Cannes. 
36 Communication. 

SPORTS 

41 L’avenir de la poBtique 
agricole commune. 

43 Le programma biomasse 
soumis au humeurs du 
pétrole. 

— La FM! accorde un prêt è 
r Egypte. 

46-47 Marchés financiers. 

Radio-télévision 35 

Annonces classées .16631 
Journal officiel ....... .36 

Carnet ......... — - - 38 

Météorologie ...... 35 - 

Mots croisés .........35 

Loterie, Loto ........ .36 - 

Spectacles 34 

14 Football : Platira. c'est 
fini. 

— AutobomSsme : le Grand 
Prix de Belgique. 

— Athlétisme : le Marathon 
de Paris. 
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m Procès Barbie : interview 
«cbsA» de Théo Klein. 
BAR. 

0 Barbie : chronique d'un 
SS e x e mpte **. BAR. 
m 30000 tosütutaurs chez 
Monory* GRE . 

ActoaStà. Sports. hmobShr. 
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Le malaise se poursuit 
à la B ourse de Paris 

Effritement du dollar 

Déjà secouée en fin de 
semaine dernière (— 4 % le ven- 
dredi 15 mai), la Bourse de Paris 
a confirmé ses mauvaises dispo- 
sitions lundi, en séance du 
patin, où ffndicateur instantané 
cédait encore 1,29 %. 

Le marché a réagi défavorable- 
ment à la chute de 53 points enregis- 
trée par Wall Street à la veille du 
week-end. Les opérateurs s’inquié- 
taient de voir le loyer de fargent au 
jour le jour se tendre de nouveau, à 
8 5/16 %-8 7/16%, alors qu’il se 
situait sous la barre des 8 % le 
13 mal 

« Le manque de visibilité sur la 
conjoncture française et internatio- 
nale nous inquiète », expliquait 
lundi un analyste financier de la 
charge, Yves Soulié. Le mouvement 
de repli, qui s’est brutalement accé- 
léré vendredi, pourrait se poursuivre 
an cours des séances prochaines. 
A l’approche de la liquidation dn 
mois boursier, qui se déroulera le 
20 mai, la tentation de se désenga- 
ger est forte chez les étrangers 
comme chez les nationaux. 

Parallèlement à cet accès de fai- 
blesse, l’or se traitait, lundi, à Lon- 
dres à 477.5 dollars Ponce, en hausse 
de 10 dollars depuis la dernière cota- 
tion de vendredi. Le nouvel effrite- 
ment dn dollar, à 5,935 F (contre 
5,95 F), et le recul de 430 points 
observé lundi à Tokyo sur l’indice 
Nikkd ont accru le malaise sur la 
place française. 

E.F. 

Matinée dn 18 mai 

La Bourse de Paris a poursuivi 
son repli le 18 mai dans la matinée, 
P indicateur cédant 1,29%. Parmi 
les valeurs en baisse, on notait Cete- 
lem (— 8,9 %), Printemps 
(- 6,7 %), Jean Lefebvre {- 
5,7 %), Ciments français (— 5.5 %) 
et Signaux (- 4,9%). En hausse 
figuraient SGE (-f 4,3 %), Auxi- 
liaire d’entreprise (+ 1,9 %) et 
Casino (+ 1,3 %). 


Valeurs françaises 
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LE BON COTE 
DE LA MODE 

CHEZ RODXN 




LA LANGUE 
QU’IL VOUS FAUT 

• Anglais. Anglo-américain 
Allemand. Espagnol 

• Général ou Spécialisé 
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Satellite, télévisions locales, radio FM 
et publicité politique 

La CNCL publie le calendrier de ses travaux 


La CNCL (Commission natio- 
nale de la comm uni cation et des 
libertés) a inauguré, ks hindi 18 mai, 
la première d’une série de rencon- 
tres qu’elle organisera désormais 
régulièrement avec la presse pour 
faire part de l'avancement de ses 
travaux et projets. Un tableau de 
répartition des tâches entre les 
treize membres a été rendu public, 
ainsi qœ l’organigramme des ser- 
vices administratifs et la nomination 
de M. François Hurard, âgé de 
vingt-neuf ans, ancien élève de 
l’Ecole normale supérieure et agrégé 
de philosophie, désormais directeur 
du département programmes. Sur- 
tout. la CNCL a détaillé son calen- 
drier de travail pour les six pro- 
chains mois. 

• Avis sur le cahier des charges 
des sociétés publiques de J 'audiovi- 
suel (Antenne 2 d'abord, puis FR3, 
Radio-France, RFI, RFO et l’INA, 
jusqu’en juin). 

• Contrôle des engagements sous- 
crits par les réseaux privés. • Gar- 
diens de la charte souscrite par les 
repreneurs devant les téléspecta- 
teurs ». les membres prêteront, 
disent-ils, une grande attention à son 
respect. Et la « 5 » dont le modèle de 
programmation avait été repoussé 
perce que jugé insatisfaisant et qui 
pourtant perdure, fait l'objet d’une 
surveillance continue. Des observa- 
tions • vives » ont été faites, à ce 
sujet, à M. Hersant. 

• Etude de l'extension dn réseau 
de diffusion de la « 5 » et de M 6. 
Saisie de demandes, la CNCL a 
demandé des études techniques de 
faisabilité (lire page 36). 

m Lancement de rappel d’offre 
pour les télévisions locales privées 
(septembre-octobre) . Ce dossier 
exige, dit-on, une réflexion sur 
l'équilibre économique et la viabilité 
des projets, et sur la répartition 
entre télévisions indépendantes et 
télévisions raccrochées â un réseau. 
En contact avec les chanteurs et les 
candidats à la chaîne musicale, la 


• M. Hervé Bourges aban- 
donnerait le poste de conseiller 
personnel de M. Francis Bouy- 
gues. - L'ancien PDG de TF 1 
aurait décidé de ne plus assurer sa 
fonction de conseil ter personnel du 
nouveau patron de la Une, à 
laquelle celui-ci l'aveït désigné. Un 
abandon qui n'a pas été officielle- 
ment confirmé par l'intéressé, mais 
qu est e vraisemblable ». dit-on à 
TF 1. après les critiques sévères 
que M. Bouygues a formulées, dans 
une récente conférence de presse, 
sur la façon dont la chaîna a été 
gérée avant son arrivée (te Monde 
du 16 mai). 


Mort de Pécmain 
Jean-Pierre Enard 

Jean-Pierre Enard, écrivant et 
critique littéraire, est mort k 
jeudi 14 and, d’un accident car- 
diaque. 

Grand gaillard, barbu, Jean- 
Pierre Enard cachait, avec la 
coquetterie désuète de certaines 
dames, sa date de naissance. H se 
disait seulement « ni pendant la 
guerre entre' deux bombarde- 
ments m. Après des études qu’il qua- 
lifiait d’« incertaines», il avait été 
rédacteur en chef du Journal de 
Mickey. puis directeur de la 
« Bibliothèque rose », chez 
Hachette, avant de se consacrer plus 
intensément à l’écriture de ses 
romans tout en travaillant pour plu- 
sieurs éditeurs et en tenant la chro- 
nique littéraire de l’hebdomadaire 
VSD. 

Auteurs de sept romans, de deux 
pièces de théâtre, Jean-Pierre Enard 
venait de terminer pour les éditions 
Ramsay, un livre érotique, les 
Contes à faire rougir ks petits char 
perons, et préparait une biographie 
de Georges Brassens pour le même 
éditeur. Parmi ses romans, souvent 
nostalgiques et désenchantés, on 
retiendra le Dernier Dimanche de 
Sartre, la Ligne de cœur ( Sagit- 
taire), Fragments d’amour (Gali- 
lée), la Photo de classe (Grasset, 
1979), le Voyage des comédiens 
(Grasset 1981. Voir te feuilleton de 
Bertrand Poirot-Delpech dans le 
Monde du 30 octobre 1981), et le 
dernier, le Métro aérien (Grasset, 
1986), qui se terminait sur cette 
phrase : « On commence tout juste à 
vivre. » 

Jo. S. 

A B C D F G H 


CNCL attend sur Paris de nom- 
breuses autres candidatures. 

• Attribution des canaux sur le 
satellite. L’appel d’offre et les 
régime de la télévision par satellite 
devrait être définis dans les jours qui 
viennent, les décisions de la CNCL 
intervenant six semaines plus tard. 
La CNCL se félicite d'ailleurs de la 
décision du gouvernement de prépa- 
rer la candidature d’une chaîne 
publique associant la SEPT, 
Antenne 2 et FR 3. 

• Publication du plan de fré- 
quence parisien après consultation 
publique de son projet et décisions 
d’autorisation des radios (juin- 
juillet)- Appel aux candidatures 
pour les radios de province, région 
après région. 

• Décision sur la publicité politi- 
que (courant juin) après la publica- 
tion d’un document d’orientation sur 
lequel les parties intéressées seront 
appelées à réagir. 

E nfin, consultée par le ministre 
des PTT, la CNCL examine actuel- 
lement trois questions relevant du 
domaine des télécommunications : 
la radio messagerie unilatérale, la 
radio téléphonie, et l’élaboration du 
projet de loi sur l’ouverture à la 
concurrence. 

ÆCo. 


Des carabins 
«occupent* 
Notre-Dame de Paris 

B y avait foule dimanche après- 
midi, 17 mai, pour visiter les tours 
de Notre-Dame de Paris. Les habi- 
tuels touristes, bardés d'appareils 
photo, maïs aussi deux ou trois cents 
étudiants en médecine, qui ont sage- 
ment acquitté les 12 francs de droit 
d’entrée. 

Arrivés dans la tour de droite, les 
carabins quittent le circuit habituel 
de la visite pour s’enfermer dans le 
bourdon, le local où se trouve la 
grosse cloche de la cathédrale. D est 
16 h 30. Les forces de l’ordre accou- 
rent aussitôt, que de nombreux 
journalistes. 

Au journal télévisé de 20 heures, 
la France entière, encore sous k 
coup des exploits de Prost et de Plâ- 
trai, voit Notre-Dame • occupée* 
par des étu dian ts en blouse blanche, 
protestant contre la réforme dn troi- 
sième cycle des études médicales. 

Très tard, dimanche soir, on 
entendait les cloches de Notre- 
Dame sonner régulièrement. Une 
quinzaine d'étudiants avaient décidé 
de passer la unit dans le bourdon. 

D'autres opérations spectacu- 
laires sont prévues tous les jours 
jusqu’à la discussion de b loi au Par- 
lement, sans doute à la fin de la 
semaine. 


— Sur le vif - 


Prénoms 


& vous attendez un enfant an 
rêvant de le voir faire ntinotre ou 
président, si vous hésitez entra. 
Fe r d i n and . Ravien, Amaury ou 
Jordan — paraît qu'on en voix de 
plus en plus, — fai lu un-troc qui 
peut vous intéresser, «Un pré-' 
nom pour touiours>, un réper- 
toire de tous tes prénom s . Leurs 
heures de gloire. Leur cote 
actuelle. Et tares chances pour 
demain. J'ai regardé pour mon 
Jacquot, de ce-c&é là. ça a pas 
f air très brfflant. 

Jacques : ancien sobriquet 
des p a y sans qui a donné son 
nom è tores révoltes. Connaît un 
vff succès dans te bougeotsîe 
entre 1920 ex. 1940. Hypen- 
conformtsse dans la région pari- 
sienne pendant toute cette 
période et puis— Et puis, basta. 
On rfit pas quel avenir B a. 

François.: prénom royal. Je. 
plus stable depuis soixante-cinq 
ans. Tombera peut-être en dis- 
grâce ces prochaines années. 
Pauvre Muni. 9 est mal tombé lui 
aussL 

Rocard, en revanche, caracole' 
au hit-parade d». prénoms tes 
plus portés. Il y a 
740000 Miche? en France. Res- 
tera un des prénoms les plus - 
répandus jusqu'en 2020. Alors 


comme 9s sont deux . è te- porter 
dans le ménage, môme qu’aBe, 
on rappelte.-Michiieu, je tes vais 
assez réeri partys. 

Lionel (Jospin) n'apparaît 
quTao vingtième aède et décline 
depuis 1975. C'est râpé pour lut. 
Laurent (Fabius) a fait une car- 
rière brilantff vers 1970, mais B 
est en train de passer de mode. 

CUmrtt è Raymond (Barre), ça 
marchait du tonnerre au. terres 
de Poincaré. Aujourd'hui, fini, 
terminé. Pas de signe avant- 
coureur de son retour. Intéres- 
sant, heinl - 

Pour en révérer à votre pro- 
blème et à la question de savoir 
comment le : baptiser, ce bébé 
destiné à poser ses petites 
fosses roses sre te canapé de 
mon NSrni à l'Elysée, j’ai qu'un 
conseil à vous donner : appelez- 
fo Jules. Pourquoi? Becausa la 
république- des Jutes, te troi- 
sième, cèBe des Grévy, dès 
MéEne,des-Simon, des ferry. . 
C'est pas marqué dans te bou- 
quin, ma» je le vois revenir très 
fort Jutes. Si .Marianne a besoin 
de quelqu'un en ce m oment, 
c'est bien délié. 

CLAUDE SARRAtTTE. 


Le lancement de la fusée soviétique Energie 

Un bond qualitatif 


«Energie» : tel est le nom de la 
nouvelle fusée, essayée vendredi 
15 mai à 19 h 30 (heure française) 
par FUnion soviétique. Essai pré- 
senté comme un succès, mais qui n’a 
cependant pas conduit à une mise en 
orbite de satellite: 

La force spatiale de l’Union sovié- 
tique repose encore pour beaucoup 
sur le vieux lanceur de Serguel 
Korolev, qui mit en orbite le premier 
Spoutnik, et dont des verrions amé- 
liorées sont encore opérationnelles. 
Vint ensuite an début des années 70 
la fusée Proton, environ trois fois 
{dus pressante et capable de mettre 
en orbite une vingtaine de tonnes, 
donc les stations Sali ont ou Mir. 
Depuis il y eut plusieurs essais de 
lanceurs plus puissants. Certains 
forent des échecs, et ces lanceurs ne 
- semblent pas avoir été construits en 
grande quantité. Un lanceur, que les 
Américains appellent SUC- 16, pou- 
vant emporter une quinzaine de 
tannes a cependant été utilisé à plu- 
sieurs reprises, notamment pour dea 
essais de la mim-navette spatiale 
soviétique. 

Energie est d’une classe au- 
dessus. La fusée pèse 2 000 tonnes 
et pourrait satelliser 100 tonnes 
d’après l’agence Tass. EUe est com- 
parable à l’énonne Saturnc-5 améri- 
caine, construite par von Braun peur 
le programme lunaire, et ensuite 
aban d onnée. Un immense complexe 
de tir a été construit spécialement 
pour la fusée Energie au cosmo- 
drame de Balkoaour — M. Gorbat- 
chev est allé le visiter au début de la 
semaine dernière. Les satellites occi- 
dentaux l’ont photographié à plu- 
sieurs reprises depuis deux ans et les 
spécialistes attendaient pour ce prin- 
temps le lancement de la gigantes- 
que fusée qu’il portait (le Monde du 
18 mars). 

Les Soviétiques soulignent que la 
fusée Energie est «universelle», 
pouvant servir au lancement d’une 
navette ou de lourds satellites inha- 
bités. Mais Qs ne sont guère diserts 
sur ses caractéristiques. H paraît 
cependant très probable qne les 
moteurs consomment, comme ceux 
de Samrne-5 ou de la navette améri- 
caine, un mélange d'oxygène et 
d'hydrogène liquide. Ce qui, entre 
parenthèses, relativiserait beaucoup 
l'intérêt que pourraient avoir eu les 
Soviétiques à espionner Ariane. 

Le lancement est présenté comme 
na succès complet. Les deux étages 
ont parfaitement fonctionné et placé 
• sur un point calculé [d’avance] 
une maquette de satellite grandeur 
nature », indique l’agence Tass. 
Cette maquette aurait dû être satel- 
lisée par le moteur qu'elle empor- 
tait, maiii celui-ci a hmI fonctionné 
et elle a « amerri dans l’océan Paci- 
fique*. ••• 

Quai qull en sait, cet essai souli- 
gne le retard que prennent les Amé- 
ricains, qui, ayant tout misé sur leur 


navette, sont aujourd’hui démunis. 
L’essai de la Aisée Energie est sans 
signification immédiate , mais lourd 
de conséquences pour l'avenir ri les 
Soviétiques arrivent i faire de ce 
Lanceur un engin aussi fiable que 
leur « lance-Soyouz». Energie sur- 
classerait de loin tous les lanceurs 
actuellement projetés, à commencer 
par le futur Ariane-5. L’Union sovié- 
tique a indiqué depuis quelques 
années qu’elle souhaitait prendre 


place SUT le marché interna tînnal 
des lancements de satellites. EUe 
n'est pas on con cur r e nt dangereux à 
court terme. Elle devrait pour cela 
laisser les constructeurs du satellite 
accéder librement aux installations 
de lancement, ce qui suppose un 
sérieux changement de mentalité 
chez certains responsables. Mais les 
mentalités peuvent changer. 

MAURICE ARVONNY. 


CREATEURS D'ENTREPRISES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 

Réceptio n et réexpédition du courrier 
Permanence téléphonique/ permanence télex 
Rédaction cf actes et constitution de sociétés. 


GEICA/42-96-41-12 66 bât, rue du Louvre. 75002 Paris 


• Viandes a vari ée» è.JRungis : 
deux grossistes écrouie. Un 
couple de grossistes du Marché' 
d'intérêt national de Rungœ (Val-de- 
Marne) a été ar rêté et éanoué è 
Fresnes après 1a sriMi^tans ses ■»- 
taUations. da près d*wrê- tonne de 
viande et de charcuterie avariée ou 
congelée légalement. K s'agit de 
M. Paul JoSvet, cinquante-six ans, et 
de son épousa Aline, - cinquante^ 
quatre ans. Leur antrepfit a été 
formé, entr aîn ant te chômage Sachm- 
que (fuie quinzaine d* employés.. Lés 
services vétérina i res et la pofica judh 
ctaire du Val-de-Marne avaient saisi, 
lundi 1 1 et mardi 12 ma, dans .las 
locaux de la société Sodisa, 2. rua de 
Rouen, à Rungis, près d'une tonne de 
produits impropres à la consommer 
tion, dont les étiquettes avaient été 
maquillées ou arrachées alors que te 
date limite de consommation était 


Le numéro <fo « Monde» 
daté 17-18 mai 1987 
a été tiré à 459 120 exemplaires 



FORFAITS 



les forfaits JOKER de la SNCfi c'est pas du vol, mais 
ta manière b plus agréable de voyager. Avec des 
prix, réservation comprise, défiant toute concurrence! 
Alors, profitez-en I Avec ses forfaits JOKER, la SNCF 
dessert 12 grandes villes en France. R vous suffit de 
réserver votre place au minimum 15 jours à l'avance. 
Renseignements dans toutes les gares. 

*Hffra mlntihr nir i l itnin -—ru rfnnr *11 t TTTÎt» rlnf pfnret rTiipniriilin 
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